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72 P I T R E 
DE MADEMOLISELLE 
DE GOURN ATL, 
Inſeree en ſon impreſſion de [an 1635. 


A MONSEIGNEUR 


+ Ir” W. 


LEMINENTTSSTME CARDINAL 
DUC DE RICHELIEU. 


M oxsz16nzus, 


Ne vous pouvant donner les E S- 
SAIS, parce quils ne ſont pas & 
moy , & cognoiſſant neanmoins , que 
tout ce gil y a &illuſtre en noſtre ſie- 
Tom. X. A 
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cle, paſſe par vos mains, ou vous doit 
hommage's j; ay eren que le nom de 
 voſtre: Eminence devoit orner le fron- 
tiſpice de ce Livre, It eſt vray, MON: 
SEIGNEUR, pill vous rend ict, 
par mon entremiſe, un hommage fort 
regulier, car ne pouvant le vous don- 
ner, je vous oſe donner à luy: ceft- 
a- dire, pe preſte de tomber dans le 
| fe pulchre » Je vous conf :gne cet orphe- 
lin, qui meftoit comms , afin qu'il 
| vous plaiſe deſormais de lu tenir lieu 
de Tuteur & de Protedeur. Pefpere que 
le ſeul, reſped de voſtre authorite luy 
rendra cet office : 2 que comme les 
mouſches ne pouvoient -entrer duns le 
Temple d Hercule, dont rolls eſtes emu. 
lateur ; ainſi les mains impures, qui 
depuis longtemps auaient diſtamè ce 
meſme Livre, par tant de malheureu- WY . 
ſes Editions, i oſeront plus com- 
mettre le ſacrilege d en appracher., 
h quand: elles le verront en votre pro- 
| tection. par celle - cy, que: voſtre li- 
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pr Mlle px Gov RNAV. 3 
beralite Ma aide d mettre au jour. 
Combien ſeray- je flere en Pautre 
Monde, d'avoir eſe a ex kardie en 
quittant ceſſuy- cy, pour nommer 
un tel Executtur de mon teſtament 
que le Grand CARDINAL 
DE RICHELIEU! G de 
voir de ld haut, qu'on ſe ſouvienne 
icy bas, que Pay ſceu diſcerner, 4 
quelle excellence & hautefſe dame 
je debvois aſſigner la protection du 
plus eœcellent & plus haut preſent 
que les Muſes ayent faict aux hom- 
mes, depuis les ſtecles ' triomphans 
des Erecs & des Romains | Vous 
MONSEIGNEUR, Autheur 
de tant dOuvrages immortels de di- 
verſe ſorte, q il ſemble que vous 
aye; entrepris denrichir & d' am- 
plifier Empire de P Immortalite 3 ne 
Pobligez-vous pas & vous offrir par 
nos vaux , pour une eſpece de re- 
compenſe , les plus nobles des- biens 
quelle tient d gilleurs , comme ce 
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Livre : ouy meſmes à les reputer & au 
tant plus ſeurement immortels , qu en 
les vous offrant , elle croid les ap- 
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| puyer aucunement ſur le Deſtin de 
| voſtre Eminence; De laquelle je de- 
| meureray ſans fin , 
| 
MQONSEIGNEUR > 
| 
g 0 
* 
C 
CC 
Votre tres - humble & tres» - 
obeiſſante ſervante q1 
' GOURNAY. vi 
ſe 
te 
A Paris, le 22 Juin 1633. 1 fa 
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DE MONTAIGNE. 


PAR SA FILLE D*ALLIANCE, 


$1 vous demandez au Vulgaire quel eſt 
Ceſar , il vous reſpondra que c'eſt un ex- 
cellent Capitaine : fi vous le luy montrez 
lui-meſme ſans nom, voire en guerre, a 
l'exercice de ces grandes qualitez par leſ- 
quelles il eſtoir tel: fa prudence, labeur, 
vigilance, prevoyance, precaution , per- 
ſererance, ordre, art de meſnager le 
temps & de ſe faire aymer & craindre, 
{a reſolution, fa vigueur à ne rien relaſ- 
cher, & ſes admirables conſeils ſur les 
| A iij 
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nouvelles & promptes occurrences : plus, 


ces canttarietez d action en temps & lieu, 

craindre, oſer, reculer , courre {us , prod 
guer , . & Meſtbes ravir ou beſoin 
eſt, cruautE, 3 „ſimulation, fran- 
chiſe. Si, dis- je, apres luy avoir fait con- 
templer toutes ces qualitez & ces actions, 
ouy meſmes en guerre comme il eſt dict, 
mais hors lapparat de Chef & hors la vic- 
toĩte, vous luy demandez quel homme 
c'eſt-la : certes il le vous donnera, sil 
vient à poinct, pour un des fuyards de la 
bataille de Pharſale: parce qu'il ne ſgait 
fi c'eſt par telles parties qu'on ſe rend 
gtand Capitaine: & que pour juger ſur 
elles purement, d'un qui le ſoit ou puiſſe 
eſtre, il le faut eſtre ſoy- meſmes ou ca- 
pable de le devenir par inſtruction, En- 
querez ſemblablement ce meſme Vulgaire, 
ce qu'il luy ſemble de Platon, il vous re- 
battra Toreille d'un celeſte Philoſophe : 

mais ſi vous laiſſez tomber en ſes mains 
le Sympoſe ou Apologie deſnuez de ce 
haut nom de leur pere, il en fera des 
farces: & s il entre en la boutique d'Ap- 
pelles „ il emportera bien ſon tableau, 
mais il nachetera que le nom du Peintte. 
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Ces conſiderations mont toujours miſe en 
doute de la valeur des eſprits, que le 
credit populaire ſuivoir de ſon mouvement 
& ſans antorite -prectdente des belles 
ames : authorite certes encore, meurie par 
divers aages : j entens, paſlte en uſage 
fixe qui eſt Punique-eftoille.du Pole, qui 
peut droitement guider les approbations 
populaires. Car le Peuple na garde de 
connoiſtre par lui-mEme la valeur des 
eſprits, manquant d' eſprit: ny de mettre 
a prix, ou de ſuivre ſainement en cela 
une approbation ou authorité, pour'tqui- 
table qu'elle ſoit, qui pour eſtre nouvelle, 
reſte deſbattue: puiſqu il ne fgauroit par 
ce meſme defaut d' eſprit, connoiſtre le 
poids des tenants & des aſſaillants en re 
debat. Celui qui gaigne multitude d' admi- 
rateurs parmy la commune, & de fon ju- 
gement propre, ne peut pas eſtre grand: 
puiſque pour avoir de bons Juges, il faut 

beaucoup de ſemblables, outre qu'il eſt 
vray, que la fortune & la vertu favotiſent 
rarement un meſme ſujet. Le peuple eſt 
une foule d'ayeugles : quiconque fe vante 
de ſon approbation, ſe yante de paroiftre 
honneſte homme 4 qui ne le void pas: 
A iv 
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adjouſtons, que c'eſt une eſpece d'injure 
d'eſtre loiie de ceux que vous ne voudriez 
par reſſembler. Qu'eſt ce que le dire de 
la preſſe? (fi cette queſtion n'eſt desja 
trop vuidee pat les anciens ) ce que nulle 
ame ſage ne youdroit ny dire ny croire: 
qu'eſt-ce que la raiſon? le contrepoil de 
fon opinion : & je trouve la reigle de 
bien vivre auſh certaine, a fuir Iexemple 
& le ſens du fiecle, qu*a ſuivre la Philo- 
ſophie ou la Theologie. Il ne faut entrer 
chez le Peuple ſpirituellement ou corpo- 
rellement , que pour avoir le plaifir d'en 
ſortir : or Peuple & Vulgaire $'eſtend jul- 
ques-la, qu'il eſt en un tat, ſurtout en 
noſtre ſaiſon, moins de perſonnes en- 
tierement non yulgaires , que de Princes, 
pour rares que les Princes y ſoient. Je 
lairray toute fois a Seneque , touchant , ce 
me ſemble , ceſte corde de la neantiſe po- 
pulaire, la charge de dire le reſte mieux 
que moy. Xerxes contemplant tes dix- ſept 
cens mille hommes, s'eſcria de, douleur , 
ſur ce que dans cent ans, il n'en reſteroit 
un ſeul en vie. Il nous faudroit tous les 
jours faire un cri bien divers, ſur pareil 
nombre; de ce qu'il ne $'y trouyeroit 


te. 


ps Mlle vx GOURNA L. 
pas à adventure un ſage, ni qui pis eſt 
un juſte, Tu devines desja, Lecteur, que 
je yeux rechercher les cauſes du froid re- 
cueil, que noſtre Vulgaire fit d'abord 
aux Eſſais. Mais trouy6es, ou non, laiſ- 
ſons-la ſes opinions, qui ne nous doivent 
peut-eſtre pas engendrer plus de - ſoucy , 
hors les ſujets auſquels elles bleſſent notre 
fortune, qu'elles engendrent d'honneur 
à leur maiſtre. Le Proverbe eſt tres-vray z 
que s'il faut ſouhaiter de la loüange, 
c'eſt de ceux qui ſont loũables. Certes je 
rends a ce propos un ſacrifice au bon- 
heur, qu'une fit fameuſe & digne main 
que celle de Juſtus Lipſius, air ouvert par 
Eſcrit public les portes de la loiiange 
aux Eſſais: & en ce que la fortune la 
choiſi pour en parler le premier de cette 
part , elle a, ce ſemble voulu lui deferer 
une prerogative de ſuffiſance en ſon ſiecle 
& nous advertir tous de Feſcouter comme 
noſtre maiſtre. L'admiration dont ils me 
tranſſirent, lorſqu'ils me furent fortui- 
tement mis en main au fortir de Fen- 
fance, m'alloit faire reputer vifionnaire : 
ſi quelqu'un pour me remparer contre un 
tel reproche, ne m'euſt deſcouvert IE 
Ar 
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loge tres - ſage, que ce Flamand en avon 
rendu depuis quelques annces 4 leur au- 
theur mon Pere. Lecteut, ayant a defiter 
de t'eſtre agreable, je me. pare du beay 
tiltre de cette alliance, puiſque je n'ay 
poinr d' autre ornement : & n'ay pas. tort 
de ne vouloir appeller que du nom ,pa- 
ternel, celui duquel tout ce que je puis 
avoir de bon en lame eſt iſſu. L' autre qui 
me mit au Monde, & que mon deſaſtæ 
m'arracha des l'enfance, tres-bon Pere, 
ornè de vertus, & habile homme, auroit 
moins de jalouſie de ſe yoir un ſecond, 
qu'il nauroit de gloue de s'en voir un 
tel. 

Le don du jugement eſt la choſe du 
monde que les hommes poſſedent de plus 
diverſe meſure: le plus digne & avare pre- 
ſent que Dieu leur face: leur perfection: 
Tous biens, ouy les eſſentiels, leur ſoat 
anutiles , < ceſtuy-la ne les menage: & 
la vertu meſme tient ſa forme de Juy, 
Le ſeul jugement eſleve les humains ſur 
les beſtes, Socrates ſur eux, les Anges fur 
Socrates: & le ſeul jugement nous met 
en droite poſſeſſion de Dieu: cela s ap- 


pelle Tignorer & Tadorer en la foy, Py- 
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ps Mlle pr Gounnky, 7 
thagoras diſoit auſh, que la cognoiſſance 
de Dieu ne pouvoit eſtte autre en nom. 
que extreme effort de noſtre imaginatise 
vers la perfection. Ne vous plaiſt- il avoir 
resbat de voir-efchauder plaiſamment les 
froids eftimareurs des Eſſais 2 mettea leur 
jugement ſur 4e troittoir a Vexamen des 
Livres anciens. Je ne dis pas pour leur 
demande, ſi Plutarque & Seneque ſom 
de grands Aurheurs, car la repucariog 
les dreſſe en oe poinct-la, mais pour ſęa- 
voir de quelle part ils le ſont plus? f 
c'eſt en la faculte de juger, fi ceft en 
celle d'inventer & de produire, & comme 
eux qui deviſent de ces faculter les en- 
tendent ou comprennent: qui frappe pius 
ferme que ſon compaignon en tel endroite 
qu'elle a deu ſelon leur matiere eſtre leur 
conduite & leur fin en efcrivant : quelle 
des fins d eſcrite eſt la meilleure en ge- 
neral, quelles de leurs pieces ils pour- 
roient perdre avec moins d'intereſt , quel - 
les ils devroyent conſeryer avant toutes, 
& pourquoy. Faites- leur apres eſplucher 
une comparaiſon de lutilite de la doctrine 
de ces deux ou de leurs ſemblables, con- 
tre celle des autres Eſcrivains: & ſina- 
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lement trier en raiſonnant ſur les cauſes, 


ceux de cette plantureuſe bande des Muſes 
& de Minerve, qu' ils aymeroyent mieur 
reſſembler & diſſembler. Quiconque ſgaura 
pertinemment; reſpondre de tout cela, je 
lay donne loy de gouverner, ſceller & 
canceler ma creance ſur noſtre Livre. 
Pour venir aux reproches que ces per- 
ſonnes font aux Eſſais, je ne les dai- 
gnerois rabbattre, à deſſein de les mettre 
en grace avec elles, malades non curables 
par les mains de la Raiſon : toutesfois 
Jen yeux dire un mot en conſideration de 
quelques eſprits, qui meritent bien qu'on 
employe un advertiſſement afin de les gar- 
der de chopper apres les choppeurs : fi de- 
ſormais le credit qu'un Ouvrage de telle 
excellence s eſt acquis aupres de toutes les 
belles ames, par la force de la yerite, ne 
nous releve de ce beſoin: & ſans doute la 
guerre qu'il a ſouffert entre les ceryveaurx 
foibles, & la faveur qu'il a nettement gai- 
gnee entre les forts, ont eſtè auſſi neceſ- 
ſaires appendances de ſon merite Pune que 
Yautre, Premierement on l'aecuſe de quel- 
que uſurpation du Latin, de la fabrique de 
BOUYEAaUX mots, & employer quelques 
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pz Mlle p Gounnay. 13 
phraſes non-chalantes ou Gaſconnes, Je 
reponds , que je leur donne gaigne, Sils 
peuvent dire, pere ny mere, frere, ſœur, 
boire, manger ," dormir, veiller, aller, 
voir, ſentir, oüyr & toucher, ny tout 
le reſte en ſomme des plus communs vo- 
cables qui tombent en noſtre uſage, ſans 
parler Latin. Ouy, mais le beſoin d'expri- 
mer nos conceptions , dit quelqu'un deux, 
nous a contraints à femprunt de ceux- cy. 
Ma replique eſt, que le beſoin de mon 
pere tout de meſme, Ta contraint de por- 
ter en ceux-la ſes emprunts outre les tiens, 
pour exprimer ſes conceptions, qui ſont 
outre les tiennes. Je ſęay bien qu'on a tour- 
ne les plus nobles conceptions, & les plus 
excellents Livres en notre langue, où les 
Traducteurs ſe ſont par fois rendus plus ſu- 
perſtitieux d'innover & puiſer aux ſources 
eſtrangeres : mais on doit conſiderer, que 
les Eſſais reſſerrent en une ligne, ce que les 
Traducteurs oſent alonger en quatre: joint 
que nous ne ſommes peut-eſtre pas aſſez ſga- 
vants, ny moy, ny ceux qui deviſent ainſi, 
pour ſentir fi ces traductions font par tout 
auſſi vigoureuſes que leur texte. Jayme 
a dire Gladiateur, j; ayme à dire Eſcrimeurà 


outrance , auſſi fait ce Livre : cepe 
| gui arion d quitter Tun des dem 
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je retiendrois Gladiateur : & fi ſgay quel 
bruit on en meneta: par tout en choſe 


ſemblable , je ferois de meſme. J*entends 


bien, qu'il faut uſer de bride aux inno- 


vations & aux emprunts: mais n eſt- ce pas 
une ſottiſe de dire, que l'on nen defend 
gue Vabbus.; & qu'on recognoiſſe, qu a- 
vec la bride & la prudence il ſoit loiſible 


de les employer, on defende aux Eſſais 


de I'oſer entreprendte comme iacapables, 
le Roman de la Roſe en ayant eſte juge 
capable autrefois.? veu meſmes que le lan- 
gage de fon ſiecle, m'eſtoit prefſs non 
plus gue le noſtre, ſinon de la ſeule ne- 
ceſſite d'amendement : & qu avant ce 
vieil Livre , on ne laiſſoit pas de par- 
ler & de: ſe faire entendre autant qu'on 
vouloit. Horace yrayment ne s'en tairoit 


ow 


Ce que Rome a ſouffert de Plaute & de 
Czcile , 

Le peut- elle interdire a Varie ou Virgile? 

Ne doy- je orner la langue, enflant mes vers 
hardis , 


Puis qu'Ennie & Caton roſoient grger jadis? 
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Ils ſemerent de fleurs le Pome & la Proſe, 

Preſtants de nouveaux noms à mainte & 
mainte choſe , 

Et tousjours à bon droi@ les chemins ſont 


ouverts , 
A forger par les temps phraſes & mots divers. 


A qui la force d'eſptit manque, comme 
a ceux du temps de ce Roman; les voca- 
bles ſuffiſants a .exprimer , ne manquent 
jamais: & {ſuis en doute au contraire ,, 
qu'en ceſte large & profonde uberte de 
la langue Grecque, ils ne ſe trouvaſſent 
encore ſouvent manques & taris chez So- 
crates & chez Ariſtore de Platon. On ne 
peut repreſenter que les imaginations 
communes, par les mots communs: qui- 
conque a des conceptions ou penices ex- 
traordinaires, doit chercher des termes inu- 
ſiteʒ a s exptimer. Nꝰ ont · ils pas auſſi raiſon , 
je vous prie? qui pour huict ou dix mots 
qui leur ſemhleront eſtrangers ou hardis, 
ou pour trois manieres de parler Gaſconnes, 
& vingt biſarres ou nonchalantes, & deſ- 
reigldes „sls veulent, qu ils cſpierone 
en ceſte piece fi tranſcendante par rout , 
& meſmement au langage: n trouveront 


2 parler que pour meſdire? Eſt- il defendu 
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d'appliquer quelques luſtres ſur un beau 
viſage, pour en releyer la blancheur 2 
Quand je defends mon Pere des charges 
du dialecte, je me mocque. Pardon- 
nerions-nous à ces correcteurs, s. ils 
ayoient forge cent dictions à leur poſte, 
pouryeu que chaſcune d' elles en ſigaifiaſt 
deux ou trois ordinaires : & dictions qui 
percaſſent une matiere juſques à la mouelle, 
randis qu: les autres la frayent ou frappent 
fimplement ? S'ils nous reprefentoient 


mille nouvelles phraſes tres delicates, vif- 


ves, baſties & inventces d'une forme ini- 
mitable > qui diſſent en demy ligne, le 
ſujet, le ſuccez '& la loüange de quelque 
choſe? mille metaphores eſgalement admi- 
rables & inoiiyes , mille tres-propres appli- 
cations de mots enforcez & approfondis 
à divers & nouveaux ſens 2 (car voila Vin- 
novation qu' ils nous repriment, & qu'ils 
craignent que les Eſſais fagent paſſer en 
exemple) & tout cela, dis- je, fans qu'un 
Lecteur y peuſt rien accuſer que nou- 
veaute, mais bien Francoiſe? Or a meſure 
que jardiner & provigner 4. propos une 
langue, eſt une plus belle entreprinſe, & 
meſure eſt-elle permettable a moins de gens 


- 
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v Mlle dx GOUR NAT. 17 
ainſi que remarque mon Pere. C'eſt à 
quelques jeunes difcoureurs du fiecle, qu'il 
faudroit donner de Pargent pour ne $'en 
meſler plus, "ſoit pour edifier ou demolir : 
comme à ce mauvais fluſteur antique, qui 
prenoit ſimple loyer pour ſonner, & dou- 
ble pour ſe taire. Ayant traicté du lan- 
gage ailleurs , j'y renvoye le Lecteur: & 
la ſeule neceſſite de Voccafion preſente eſt 
cauſe que je range icy ce dernier paſlage. 
Pour deſcrire le langage des Eſſais, il le 
faut tranſcrire: il n ennuye jamais le Lec- 
teur. que quand il cefle ; & tout y eſt par- 
fait, s'il navoit point de fin. Un ſi glo- 
rieux langage devroit eſtre par Edict, aſ- 
ligne particulierement à proclamer les gran- 
des victoires, abſoudre l'innocence , faire 
ſonner le commandement des Loix, plan- 
ter la Religion aux cours des hommes, 
& a lower Dieu. C'eſt en verite Fun des 
principaux cloux , qui fixergnt la volu- 
bilite de noſtre vulgaire Frangois, con- 
tinue juſques icy : fon credit s' eſlevera 
chaque jour , empeſchant que de temps 
en temps on ne trouve ſuranne ce 
que nous diſons aujourd'huy, parce 
qu'il perleverera de le dire: & le fats 


18 P,.a- A 3. 4,88; 
ſant juger bon d'autant qu'il ſera ſſien. 
On proſcrit apres non ſeulement pon 
impudique & dangereuſe , mais pour je 
ne ſcay quoy de nefas, uſons de ce ter- 
me, ſa libertè Canatomiſer I'Amour : ſur. 
quoy je n'oſerois reſpondre un ſeul mot, 
ny conſequemment ſur pluſieurs autres 
articles rouchez en cette Preface, apres les 
belles reſponſes que luy- meſme y fait: n'e(- 
toit que nos hommes qui jugent toutes 
choſes par opinion, gouſteront a Tad. 
venture mieux ſa defenſe d'une autre main, 
bien que pire, qu ils ne feront de | 
Henne propre. Cela s'appellera preſter ma 
foibleſſe, a ſervir de luſtre à fa force: 
mais c'eſt tout un, je luy do is aſſez pour 
ſubir cet inconvenient, Eſt - il donc mii. 
ſonnable de condamner la theorique de 
I Amour pour coulpable & diffamable, eſta 
bliſſant fa pratique pour honneſte, legi- 
time & ſacramentale par le Mariage 
Conſentons neantmoins, s il plaiſt a c 
gens, qu'elle ſoit e & diffamable! 
il reſte a nier qu'elle ſoit impudique, 
pour celuy qui la traicte, ny pour ſon 
Lecteur: ſpecialement rraick6e par un per- 
ſonnage, qui demeſlant ceſte fuſce , con- 
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me cortecteur & ſcrutateur perpetuel des 
actions & des paſſions humaines, preſche 
ſoigneuſement la modeſtie & la bienſeance 
exemplaire aux Dames, & les diſſuade de 
fire l'amour, ainſi que Autheur dont 
il eſt queſtion. Car outre que ce Livre 
ptouve fort bien le maquerelage, que Part 
de la ceremonie & ſes exceptions preſtegt 
2 Venus; quels fuffragants de chaſtere ſont 
ceux-cy , je vous prie, qui vont enche- 
ridant fi haut la force & la grace des 
elfets de Cupidon , que de faire accroire 
2 la jeuneſſe, qu'ou n'en ſgauroit pas 
ſimplement oiiyr deviſer ſans peril & fans 
tranſport 2” S'ils le difent a des femmes, 
n'oat-elles par raiſon de mettre leur abſti- 
nence en garde contre un preſcheur qui 
ſouſtient que c'eſt choſe impoſhble, d oüyr 
ſeulement parler de la table ſans rompre 
ſon jeulne? Je diray donc, qu'a peine 
S. Paul euſt- il refuſe la langue ou Toreille 
au beſoin, ſar Vexamen de Amour, puis 
qu'il fonde fa vertu a ſentir & ſupporter 
les aiguillons meſmes de cette paſſion en 
ſon corps : nam virtus in infirmitate-perfi- 
citur. Et quoy, Socrates , qui ſe leyoit 
continent d'aupres ce bel & brillant ſujer, 
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dont la Grece , à ce qu'on diſoit, neui qu'i 
ſceu porter deux; faiſoit- il alors moim ¶ moi 
acte de chaſtere, d' autant qu'il avoir ou, ſon 
veu, dit & touch, que ne feſoit Timon, ſoin, 
ſe promenant ſeul tandis en un deſen Happe 
Livia, ſelon Vopinion des Sages , parlou pe ic 
en Imperatrice & capable Dame, telle ap 
qu'on Ia recognue , ſouſtenant quam ces! 
yeux d'une femme chaſte , un homme nut 
n'eſtoit non plus qu'une image. Que h 
quelqu'un croid neantmoins que cel 
veuille dire, qu'elle leur euſt conſeilk 
d'aller voir un tel ſpectacle expres , ou 
de ſe lever plus matin pour lire toutes 
les folies des Potres Grecs & Latins , il 
declare afſez ſa beveue. Cette Prince 
jugeoir ſans doute, qu'il faut que le Mon. 
de bannifſe du tout Amour & ſa Mer 
au loin : ou que s'il les reſerve chez luy, 
c'eſt une baſtellerie a quiconque ce ſoit 
de faire le pudique, pour ſequeſtrer des 
yeux, de la langue & des oreilles les ima- 
ges & les diſcours de la cabale de ce 
Dieu. Outre que les hommes & les fem. 
mes pour qui l'amour eſt banny, j en- 
tends qui n'ont aucune part reelle ou 
preſente en luy, ſont forcez d'advoũer, 
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u quiils y ont part preſomptive, ou du 
uM moins acceptable, par le mariage : rai- 
ſon qui les doit divertir de refuſer au be- 
ſoing 1'cil , la langue ou Voreille, a telles 
(: ppendances de ce meſme Dieu, cela s ap- 
pee telles images, & tels diſcours. Je 
rapprouve pas pourtant les licences de 
ces Poëtes-là, non plus que Vallegation 
Wque mon Pere en fait par fois, ny meſ- 
me quelque emancipation de ſon creu; 
tant pource qu'elles repugnent a mon 
gouſt, que d'autant que je ſuis tousjours 
dadvis que chaſcun contienne autant qu il 
peut ſes faicts & ſes parolles ſous le joug 
des tormes & ceremonies communes: 
mais jaccuſe encore plus que telles er- 
eurs, ceux qui les accuſent outre leur 
meſure. La plus legitime conſideration 
que les Dames puiſſent apporter au re- 
us & fuite d' eſcouter ces choſes, c'eſt 
le craindre qu'on ne les tente par leur 
toyen. Mais outre qu'au contraire, ainſi 
que jay dit, la ceremonie eſt miniſtre 
te Venus, ſoit par ſon intention origi- 
aire, ſoir par accident; ces Dames doi- 
ent avoir grand honte de ne ſe ſentir de 
on or que juſques a la couppelle; & 


22 TP 2 FF 4 (Gin 
continentes, que parce qu'elles ne ren- 
contrent rien qui heurte la continence, 
L'aſſaut eſt le labeur du combattant, mais 
il eſt auſſi pere de ſa victoire & de ſon 
triomphe: & toute vertu deſire l eſpreu- 
ve, comme tenant ſon eſſence mefme du 
contraſte. Si n'entends-je pas pourtant, 
que la chaſtetè deuſt deſirer ou ſoufftit 
Taſſaut, en plus amples termes, que ceur 
dont il eſt queſtion: c eſt-· a· dire, vagues, 
generaux, & hors tout intereſt & deſſein 
particulier qui peuſt eſtre appoſtè pour lz 
ſurprendre; Ce ne ſont pas donc les dil. 
cours francs & ſpeculatifs ſur: Amour, ¶ no 
qui ſont dangereux; ce ſont les mols & ¶ qu 
delicats 5 les recits artiſtes & chatouilleur im: 
des paſſions amoureuſes, & de leurs ef- luy 
fects, qui ſe voyent aux Romans., aur | 
Poëtes, & en telles eſpeces dEſtrivaim, ¶ pre 
dangereux, dis- je, toujours, mais qu |: : 
le ſeroient beaucoup moins, ſans. Ver 

cheriſſement & le haut prix od lde lo ix de 
la ceremonie & leurs exceptions, 
eſlevẽ Cupidon & Venus; Toutefois ces 
tes jay grand peur, que le genre l 
ne puiſſe ſgavoir plus dangereuſemen 


* 
1 | 


quel animal eſt Amour, que quand pe- 
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ſonne ne le luy dit. Je erains en ſom- 
me, que fi Fon conjoint en un la jeuneſ- 
ſe, Tinclination naturelle, les. delices, 
une gentilleſſe natale avec une nour- 
riture polie, animées d' abondant par 
[art & le ſucceꝝ des ceremonies allegudes ; 
on ne loge Cupidon a tel degré parmy 
ceux où toutes ces choſes ſe trouveroyent 
enſemble , que pour beau que ces Romans, 
& Pottes, & le grand Platon meſme le 
peuſſent deſcrire, il ne reſte profondement 
inferieur, a l'image que des gens de cette 
dangereuſe trempe luy ſuppoſent: en un 
mot, la plus friande peinture de lAmour 
qu'on leur puiſſe tracer, ternit en leur 
imagination idee qu'ils congoivent de 
luy naturellement: | 1 
Pour quelque legere obſcuritè qu'on re- 
prend après en, nos Eſſais , je diraꝝ . que 
la matiere nꝰeſtant pas auſſi bien pour les 
novices, il leur a deu ſuffire d accom- 
moder le ſtyles a la portée des proſen 
ſeulement. On ne peut traicter. les grandes 
choles., ſelon · lintelligence des petites & 
baſſes ames : car la comprehenſiom ds 
hommes ne va guere outre leur inven- 
tion. Ce n'eſt pas icy le rudiment des a- 
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prentifs , c'eſt I'Alcoran des maiſtres : Oey. 


vre non a gouſter par une attention ſu- 


perſicielle, mais a digerer & chilifier , 
avec une application profonde; & de 
plus, par un tres-bon eftomach : encore 
eſt· ce davantage , un des derniers bons Li- 
vres qu'on doit prendre, comme il eſt le 
dernier qu'on doit quitter. Qu eſt- ce, 
diray- je a ce propos, que Plutarque trou- 
veroit plus à dire au bonheur de ſon fie- 
cle, que le manquement de la naiſſance 
de ce Livre 2 & que feroit plus volontiers 
Xenophon , $'il retournoit , que de Veſty- 
dier avec nous? Il ſe peut enfin nommer * 
Ia quinteſſence de la vraye Philoſophie , le 
troſue judicial de la Raiſon , I hellebore de 
la folie, le hors de page des eſprits , & la 
"Mt | der 
N . 2 ' [ d. add 
— ̃ ——v— vgs. 
exalter le merite du Livre de Montagne; & 


qui à force de trop dire, ne diſent rien du 
tout: | 


1 


— . Voces inopes rerum, nugægue oanoræ. 


Ce qui ſoit dit ſans conſ6quence pour le reſte de 
cette Preface , où la plipart des critiques qu'on 
avoit faites de Montagne & de ſon Livre, ſont 
fidellement expoſces, & refutées avec beaucoup 
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n ſarrection de la werits morale & humaine; 
ceſt- à- dire, la plus utile, & ſeule acceſſi- 
ble: je laiſſe rousjours à part celle que 
Dieu nous communique par le don de IE- 
rangile , & de {a grace paternelle. 

Je voy qu'on le galloppe en ſuitte du 
reproche de foibleſſe , ſur le peu d'obliga- 
tion qu an pretend il 's'cſt donnt de 
traitter les matietes au long. Surquoy con- 
fderant ils avoicnt raiſon, je n'ay ſęeu 
trouver aux Opuſcules de Plurarque guere 


ou point du tout; de ſujets,; traicten à 
pleine voile, outte le nombre qui sen 


void au Müh, Game de Amitiẽ ; ſur. 
laquelle il a rencontre ce que les autres 
ſemblent avoir ſeulement cherchs juſques 
icy: de la Neantiſe & vanits de homme 
en Apologie de Sebonde, piece ſi pleine 
en ſon eſpece, que le ſouhait n peut 
quadjouſter]; de la Vertu: de TA, de 
conferet : le diſcouts: qu il manie ſut des 
vers de Virgile contre la Medecine: de 

[Inſtitution des enfans: du Pedantiſme 30 
ce la Solitude : Que le gouſt des biens 
& des maur depend en partie de. Lopi- 
nion que nous en avons: du Repentir : de 

Ia Diverſion 100 OPT de VExet:. 
Tom, R 
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citation: ſur la Simplicit6 des diſcours de 
Socrates au Traitte de la Phyſionomie: le 
poinct des Fins de Fhomme qu'il agitte ſi 
pleinement en divers licux : comme aulſi 
celuy de l Etreur des opinions vulgsires, 
accompagne de leut correction: ſa Pein- 
ture: le tres- difficile Examen du poids & 
merite de tant de dixcrſes actions des hom - 
mes, & Anatomie parfaite de leurs gal- 
Gems $& mouvements interieuts : ſut leſ· 
quelles actions, paſſions & mouvements 
interieurs des hommes, je ne-ſgay ſi jamais 
autre Aytheur dit ny conſidera ce qu il a 
dit & conſiders, Somme, faiſant excep- 

tion des choſes qu'il a trait ces — 
je les trouve en tel nombre, qu elles og · 
cupent preſque la maſſe complete de FOw- 
vrage. Mais à bon eſcient quand il au- 
roit approfondy qu un de ces articles de 
la ſorte qulils le ſont, luy pourroit-on 
imputer que ſa foiblefſe Tempeſchaſt d en 
faire autant des autres ? ou ſi bien Her- 
cules mavoit battu qu un homme , ſeroit- i 
peu vaillant, pourveu que celuy-là fuſt 
Anth&e ou Gerion? La cauſe qui fait ſem- 
bler que cet Autheur comprenne moins de 
matieres 1 que les autres ;: c'eſt que, 


* , 4 
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parce qu il reflerce en un volume toutes 
tes matietes de la Philoſophis Morale , 


bles , il en 2 de luteroiß a infinies . 
manques ou courtes. plus que ces autres 
li ne font 3 leſquelles à I'adyis de ces re- 
preneuxs, excluent les pleines & combles , 
ou, font qu elles ne doivent pas eſtre gon 
ſdettes : oute la beſtiſe de ces gens de de 
manquet mgiptefpis de tecognolſtte la 
fuicre pat laquelle il continue & accomęlit 
le RIGA. d apporter ce comble, 
& travers de quelque gaillardife di Aer 
mede on fon ſtyle eſt, porte. Mais qu'elt- 
ce que de traittet les, marigres Four e 
— il a'e tien, Airil, dont il our 
le tout z pins Je, yoycot ceux qui 
ly promerzegs de. Leſcrize, Quiconque 
veſpuile, un theme aps Jaider que dire 
apres ſog.,, pecle ici pa tout qu dong 7 
toute3fazs qe 9, point — 1 
cant le Lyhs., ait ſouſttait le moyen a 
ſon diſciple 1 a;G i600, A Plus 
tarque ; & Lucien , GC fraiſchemegt aur 
Ellais , de nous entretegir de LAmtie ,, 
ny que Juy-,meGne. par {6 Republique , 
pour emitre & glanrureuſe que 295 accuy 
B ij 
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fateurs la recognoiſſent , ait empeſcht de 
compoſer cent autres Republiques' ain 
du reſte, Voyla doncques que manier 4 
leur mode un poinct rout entier, ce n'eſt Jo 
autre choſe , que le laiſſer 3 manier' rout 


d'1 
enrier encore comme une ſource inẽpui- F 
fable, à cent autres Eſcrivains qui vien. 5 


dront apres. Que fl. cortigeants leur play- 
doyer, 17 diſent, qu on le doit avi moin 
ma nier amplement Je leur confers; 
que cette amplitude ſoit quelque choſe; 
mais non pas de tel poids , qu elle ne fe 
puiſſe trouyer en un Ouvrage indigne d 
recommandation: tant sen faut que hn 
manquement, *accorde* qiril faſt en not 
tre Livre, peuſt fleſtrir par coherence l 
eckaſtendadte ſageſſt de 10 conceptiom 
Je leur demande s ils n aymeroient pas au. 
tant avoir eſcrit ce ſeul mot d Ariſtote; 
Que ramitié eſt une ame en deux corpy 
que tout le Totatis, bien que ce ſoirun 
bon Eſcrit, yoire'le ative peut- eſtre; qui 
vaut encore Plaz : Enqueret Platon, 30 
nayme au Sympsſe T Oraiton d Agathon; 
que parce J celle d Ariſtophanes Vacs 
compaigne”; eſtendant Furre: mais ad- 
viſez que deyient'Platon en ſeb ampley 
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&longs Ouvrages meſmes, ſi c'eſt le plus, 
& non le mieux dire, qu on cherche: Or ſi 
ceſt le poids des conceptions qui fait va- 
loir un Ouvrage, autant le fait - il en celles 
de divers objets tamaſſez enſemble, que 
d'un ſeul, ouy plus à mon advis : de ce 
qu oultre que lion void par cette diverſitè, 
que Veſprit qui parle eſt plus univerſel „ 
il paroiſt auſſi qu'il eſt plus grand: puis 
qu'il a peu frapper de bons coups, ſi bons 
coups y a, ſans ſe donner I'advantage de 
Souvrir fi a plein qu'il feroit, sil prenoit 
loiſir de $'acharner ſur une matiere: en 
quelle d abondant un trait enfante Lau- 
tre, lors qu'on vient à la filer de long > 
'Wrclayant & ſecondant Touvriet. Celuy qui 
prend ſix feuilles de papier pour eſcrire un, 
Traits de la Medecine , je ne me ſoucie 
gueres, sil n'en occupe que deux ſur ce 
terte, pourveu qu'il me rehauſſe les 
quatre autres feuilles, de quelque auſſi 
iche couleut : qui i perd morceau, pour 
norceau, ne perd rien. Et me rapporte 
bien au Lecteur, ſgavoir, ſi la couleur 
dont les Eſſais luy rehauſſent les Chapitres 
des Boyteux, des Coches, de la Phyſio- 
lomie , de la Vanité, ſans allet Plus. loin 8 
B ih 
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' & doit contenter d'eſtte ent = : 
pellée auſſi riche , que celle qu'on hi h 
promettoit par le bitte. Pais q eſtant 
lommes on ne nous peut falte volt une 
choſe pleinement & parfaitemem, il faut 
que les Autheurs & efforcent à niettte ot · 4 
dre que nous les voyons routes ou plu 5 
ſteuts, le moins imparfaitement qu il # 
pulſſe. Ainſi quand mes Parties auroient 
prouve, que ce Livre ne rraits rien am- 
plement, qu'ils choiſiſſent à leur poſte aw 
tant de ſujets qu'il en comprend, pom 
nous donner ſur chaſeun , à ſon exemple, 
un des meilleurs mots qui 8% puiſtent 
dire: & lors Jay © reconyfe thaiſtre, en 
eur, et pareille joye qu'un autte le 
trouva jadis en Socrates: quand apt ès HA. 
voir ouy haranguet, il quitta ſes diſci- c 
ples : afin &eſtre diſciple luy - me ſine. M : 
weſt point de difcours ny trop longs e. 
trop briefs „ ny divagants indeuement f , 
pour toucher une de leurs auttes wr 6 
fi Ton de rerd temps a les lire. . 
Davahrage , je viens de rencontrer ai 
ou trois nouvelles objections contre mot 
pere, en Baudius : Autheur que je teſpefte 
dilleurs, hy Kat Lan eſfelt & pat oblige 
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tion, m'ayant du fond de la Hollande 
honore de ſes Eloges:' Il le dẽment, de 
publier pour foible ſa memoire., qui pa- 
roiſt vigouteuſe, 'F fon advis, par les au- 
thoritez , les allegations & les exemples 
des Effais. Il fe ttompe: car mon meſme 
Pere eſcrivant ſans aucune proviſion de 
ces choſes, & liſant aux intervalles de fa 
compoſition, les deſcouvroir de hazard 
ci & la dans les Livres : & puis aſſorti ſſoĩt 
chaque piece en fa place. Baudius Fargue 
auſſi de vanitẽ , de ce qu'il eſerit, que ce 
de faut de memoire le portoit à ne pou- 
voir retenir le nom de fes gens , que par 
celay de leut Nation : ſemblant à cet 
Autheur, que cela doit preſuppoſer un 
nombre ini de domeſtiques, Quelle 
conclufion ! Noſtte dame? Ven que le 
volte ne patle nullement qu ils fuſſent 
en quantité: & veu qu'il ne peut non 
plus efperet, de faite pat ee fecit imagi- 
ner le nombte grand: peis que s 'il euſt 
eſte tel, It eſtoit auſſi facile d'en ou- 
blier Er NAY, ou les Provinces , que 
les nos propres. Cet objet eſt * ras 
battu par uti feul mot: "c'eſt qu en tout 
ſon Livre”, il ne s atttibus pas ſeulement 

B iv 
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Secretaire ny Maiſtte d Hoſtel „ & a- 
pelle pas Gouyernatite ,. la femme dont if 
parle, qui ſervoit Yeafance de ſa Fille: 
Fun & autre de ces titres neantmoinßs, 
eſtants en noſtte ſiecle fi communs parmy 
les domeſtiques des maiſons m&Ediocre. 
ment qualiſſèes & moindres que la ſienne. 
Qui plus eſt, Baud ius pretend, que bien 
qu'il triomphe en metaphores, il s laiſſe 
par fois emporter de licence: a Vexemple, 


dit- il, des grands Orateurs. Je ne vo 


point ces licences: il en deyoit remarquer 


quelques-unes, a faute de quoy ſon pre- | 


pre filence luy ſert de reſponſe. Il le quey 
relle apres d'eſtimer la Science indigue de 
fa nobleſſe, pource qu'il preſche en di- 
vers lieux fon ignorance. Cette atteinte 
eſt encores autant indirecte: car parmi ſep 
de fauts il eſt force d advouer cettuy- la, 
puiſqu il eſt veritable, d' ignorer certaines 
& pluſieurs choſes, ayant promis ſa pein- 
ture completre &. juſte. S il honore | 
Science ou non; au partir de 1a , nous le 
pouvons comprendre de cette parole, qu'il 
prononce autre part; que ceux qui la deſ- 
daignent montrent aſſez leur beſtiſe : & dit 
au Chapitre , De Tart de conferer; que le 


* 
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{cayoiren ſonvray & droict uſage eſt le plus | 
noble & plus puiſſant acqueſt des hommes. 
Baudius en toutes ces cenſures , ſe, derpit 
ſouvenir q un mot de Sertoxius, ce me ſem. 
ble, ay ant battu ſon jeune engemy, eien ſe 
deffioit & ne s armoit que d un colt qu un 


l 


ſuffſant Capitaine doit * reg 


riere lui que devant: cę que ſi 
fait, il auroit trouvt en un . — 
tif de Vautre, quand le be ſoing 1.2 | 


Au ſurplas. ceur qui.prergndensg —— 
nier la piettb de notre Autheur „eur 
avoir fi mexitoitement inſctit un hereti- 
que au roolle des excellents Pgeres « de ce 
temps, ou ſur .quelqu' Jurte punctille de 
pareil, air; me jette roient voloptiera e 
ſoupgon, qui ils eſſayaſſent ah nous. faire 
croire , qu ils ont W en ls. 
debauche de la leut. Tour ainſi que © jamais 
homme ne voulut plus de mal aur ille- 


girimes & querelleuſes Religions, que ces 
luy dont eſt queſtian ; meſme par con- 
ſequent z./il- fut partiſan formel. 75 ce qui 
tegardoit le reſped de la Yaſs & ia tau- 
che de celle · cy, e eſtoĩt pour lui, comme 
les Eſſais le publicnt-, & pour moy fa.crea- 
ture, la ſainre Loy de nos Peres, leur 
B y 
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34 Pit 1 r ae jt 
tradition & leur authorire.” Qui pourroft 
auf ſuppoſer ces nouveaux Tyrans du ſie 
ele, ces eſcheleurs de Ciel qui penſent 
arriver à cognoiſtre Dieu pat leurs moyens 
& citconſcrite luy, ſes cuvres & fears 
creances aux limites de leur perquiſirion 
& de leur raiſon: ne 'voulants rien tete 
Wa Oak ,8 it tte leur ſemble vray ſems 


blable ? Od choſes ſont plus im. 
menſes & f 0 1 ſont Die 


& ſes falcts ml Lcthlbthedes 
à coſts dt ce propos > appellant la Beit: 
Cercle dont le centre eſt par tout, & la 
circonference g tle patt. er Baaditis 
qui touche eette corde # heug de. 
Feit marquer en | quoy” convitoent ces ; 
aſſages cbntte la inefine R 
mellter K Iĩture en fi E 
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re ſoudre 4 fouffcit luy be mů ; une Mtute re 


de celuy pat lequel ih aceuſe en cui ee de 
faut. We! if eſt biet-vtay/ <uece-Lives 
eſtant enemy proftz' des Sectes now 
velles plus Baudius huguenot Tac euſe en 
Tarticle de la Religion, & plus it mag 
nifle ſort rtiomphe, 2 iE dechare louable en 
ce pdinck 14. Sut ce lieu printipalemnent 


faut · il efcourer noſtte Livre faguet , & 


„ 
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„r Mile vx GOURN AY 7 
gerder de broncher en quelque iniquei inter- 
pretation de ſes intentions, par fa libte, 
brefre & bruſque fagon de s exprimer. M'a- 
muſeray-je 4 paxticulariſer quelques reglesz 
pour ſe gouyerner en cette lecture: il faut 
dire en un mot; ne*t'en meſſe pas, ou fois 
ſage. Aucuns Livres ne ſont fages pour 
ceux qui ne font point aſlez ſages pour eux: 
en effet je na jamais veu perſonne Fatra- 
quer, ſoit du coſt de la Religion ou d au- 
tre, qui wait tabbattu ſon atteinte de luy- 
meſme; faiſant voir ſut le champ qu il luy 
impoſoit, ou qu'il ne Fentendoit pas. 


Pro capt leber labent ſus fats like lu. 


Cz que je ne dis nulle ment pour Badia, 
lequel, comme ; ay remarque,, n'a cho- 
que ce lieu que par intereſt & paſſion. Je 
rends graces. a Dieu, que parmy la con- 
fuſion des cteances antes qui traver- 
ſent & tempeſtent gujourd' buy { ſon tolile, 4 
i] lui ait pleu de Teſtayer d'un Fr puiſſage 
pillier humain. La Foy des ſimpies ayant 
2 deſitet cheſtre fortiſice mondainement | 
contre tels aſſauts, ainſi qu'elle eftoir 
ſpirituellement par cette fayeur divine , , 
qui lay elt acquiſe arant les fiecles ; "Y 

B y) 
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36 P x' T 14A C's 
bonne fortune luy ſit un preſent tres · pro· 
pre à ce beſoin, de luy produire une ame 
de ſi haute uff lance, qui la verittaſts par 
fon approbation. En effet, fi la Religion 
Catholique a la naiſſance de ce perſonna- 
ge , euſt ſceu combien il devoit eſtie 
excellent, quelle apprehenſion euſt eſti 
la ſienne de lavoir pour adverſaire ? Certes 
il a rendu vraye fa propoſition; que des 
plus habiles & des plus ſimples ames, ſe 
faiſoient les bien croyants; comme auſſi 
la mienne: que de ces deux extremitez 
ſe faiſoient les gens de bien. Car je tiens 
le party de ceux qui jugent que le vice pro- 
cede de ſottiſe, & conſequemment „que 
plus on approche de la baute ſuffiſance, 
plus on s eſloigne de luy ; propoſition que 
je me luis peut-eftre efforcte de prouvet 
en un autre lien, e teſte bien faite, 
ne fieroit 4 Platon fa bource & ſon ſecret}, 
ayant ſeulement leu ſes Oeuvres? Par cette 
conſideration, je meſpriſay 1 reproche 
d extravagance dont on me chargeoit, 
alors que jhonorois & cheriffvis ſi fort 
cet eſprit fur la firople lecture des Eſſays z 
qu avant Favoir ny pratique, ny veu, ſ'eſ- 
fois 8 cotdialement ſa fille que depuis 
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DE Mlle px GOURN AT. 37 
Je me repreſentois que toute bienvueil- 
lance eſloic mal fondee, ſi elle ne feſtoit 
ſur la ſuffiſance & la vertu de ſon object; 
& que non ſeulement la ſuffiſance ae IOu- 
rrier paroifloit en ces Eſcrits-la, mais y 
paroiſſoir en appareil ſi haut, que le vice 
ne pouvoit loger chez. luy , ny la vertu 
luy manquer: & que par conſequent, nul 
ne devoit differer a luy departit cette bien- 
yeuillance-, juſques à Ventreveue; ſi es 
n'{ſoir quelqu un auquel il faſchaſt de 
confeſſer, que fa Raiſon euſt plus de cre- 
dit à luy nouer une alliance, que ſes yeux: 
& faſchaſt d ad vouer conſequemment en- 
core, quiil puſt rien faire de bien V il les 
avoit bandez, Pour engendrer Vahour ;/in- 
relligence corporelle & ſpirituelle, la pre- 
ſence & la veue ſont autant requiſts que 
le difcours: mais la bien veuillance ou ami- 
tie, comme eſtant une intelligence toute 
ſpirituelle, doit germer ſpirituellement 
par le pur difcours & la cognoiſſance 
bien qu'elle fe puiſſe enrichir det pteſence 
par la converſation aſſiſtèe & confortet 
des offices qui la peuvent ſuivre. 
Revenons cependant, pour dire, que 
la plus generale cenſure qu'on face fur 
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noſtre Livre , c'eſt que ſon Autheur &y 


depeint. Quoy le vulgaire le blaſme, da- 
voir parlé de ſoy-meſme , & ne le loue pay 
de n'avoir rien fait qu'il n'ait oſc dite en 
public; ny de la plus meritoire verité de 
toutes, celle qu'on dit de ſoy pleinement 
& Gncetement 3 2 Hn'ajouſte pas auſſi, que 
ceux qui le rabrouent le plus aſprement 
de nous avoir donné {a peinture , oſent 
encore moins qu ils ne veulent en faire 
ainſi de la leur: & que nul ne peut avoit 
bonne grace à racculer de produire ſa vie 
nue aux yeux du monde, ſauf celuy-la, 
qui perd de la gloire 4 $ -abſtenir d'en faire 
autant. Il eſt adyis au peuple qu'il ſetoit 
bien loiſſple d'expoſer au jour quelques 
actions publiques, ſuivant Ceſar & Xeno: 
phon mais non pas les priv es. Verita- 
blement , outte que ces deux-la, declarent 
auſſi force menues actions de leur vie, 
comme de noſtre aage Meſlicurs de Mon- 
luc & de la Noue racontent juſques à leuts 
ſonges ; le Peuple n entend pas que valent, 
ny les privees , ny les publiques, ny que 
le public meſme n'eſt fait que pour le 
particulier. Mon Pere a pepſe ne te pou- 


voir rien mieux ,apprendre , que Tulage 
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de toy-meſine : & te Venſeigne tantoſt pat 
raiſons, tantoſt par eſpreuve. Si ſa peintute 
eſt vicicuſe ou fauſſe, plains-toy de luy : ſi 
elle eſt bonne & vraye, remerc ie · le de na- 
voir pas voulu refuſer à ta diſcipline le 
poinct plus ĩnſtructif de tous, c'eſt exem- 
ple. Tu prends au reſte, ſingulier plaiſir, 
u'on te face voir, ou qu on te face toy · meſ- 
me un Chef d armes & d Eſtat: il faut eſtre 
honneſte homme avant que d'eſtre Fun ay 
rautre parfaĩtement; nos Eſſais te don- 
nent, aux exemples de leur Ouyrier, ta- 
blature de particuliere efficace pour de- 
yenir tel: ouy certes, il eſt requis de paſſer 
par leur eſehole , pour eſveiller tes facul 
tez à la capacité de monter en ces deux 
grades ,' quand beſoing ſexoit. Pnacepta 
locent, exempla movent. Il eſt bien vtay, 
que le commun eſtime la ſcience de vi- 
vre , c'eſt à dire, de ſe rendre honneſ - 
te homme & ſage, ſi facile, qu il ctoid 
que c'eſt choſe ſuperflue de enſei- 
gner : cat meſme , ainſi que Plutarque 
temarque; i ſent bien que les enfants ne 
ſauroient dancer, ny piquer cheyvaux, ny 
trancher à table, ny falaer encores / qui 
ne le leur agprend : mais quand à Hart d 
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49 PR rr A C x4 
vivre, cet animal 4 pluſieurs teſtes ne ['y 


trouva jamais à dire. Il s abuſe fort: il eſt 


beaucoup plus aiſé de vaincte que de vi- 
vre, & plus de triomphans que de ages: 
dont il arrive, que mon Pere i 

bien Socrates en la place d' Alexandre; Ale- 
xandre en celle de Socrates il ne peut. Les 
exemples de ce perſonnage te ſemblent - il 
bons ? temercie la fortune qu ils ſoient 
tombez devant tes yeux : te ſemblent · ils 
mauvais 2 ne ctains pas auſſi que beaucoup 


de gens ſoient pour les ſuivre. Ouy , mais 


apres tout, on na pas accouſtume-de fe 
depeindre-ſoy-meſme ; voila le grief. N'eſt- 
ce pas un gtand cas, de la tyrannie de 
la couſtume ſur le vulgaire? ou m eſt- elle 
pas importune en cet endroit ſur tous, 
de le reduire a ne s enquerir jamais, de 
ce qui ſe doit faire, mais de ce qui ſe 
fait? Vulgaire preſt à commettre toute vi- 
lenie par bienſeante, ſi ſes voiſins conti- 
nuent un temps de la commettre: re- 
nongant à faire tout bien, voire 4 ſoy- 
meſme |, ſi comme leut ſinge ils ne luy 
ekinexr par exemple: & preſt dayanrage , 
a juſtifier tous maux que les Puiſſantss'ad- 
viſeront de luy faire ſoutfrir ,-pouryeu. gue 
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par la ſuitte d'une annce , ces excez oceu- 
pent quelque mine d uſage. La couſtume 
luy met elle Phomme en honneur? il na- 
dore plus les Dieux meſmes que ſous 1a. 
forme. Au reſte je ne conſens non plus 
au ſous-reproche qu'on fait 4 noſtre Au- 
theur , de ce qu il rapporte en cette ſienne 
peinture , juſques aux moindres particu- 
laritez de ſes mœurs; & la juge autant 
inſtructive par ces punctilles, que par les 
traicts les plus ſolemnels; tant à cauſe 
que les grands effects dependent ordinai- 
rement des petites actions, que d' autant 
auſſi que la vie meſme n'eſt qu une con- 
texture de punctilles & de niaiſeties. Ob- 
ſervez pour une des preuyes de ma the- 
ſe, ſur quelles matieres le propre conſeil 
des Roys , prend de trois fois Tune ſes 
meures deliberations, Les autres Eſeri- 
yains ont eu tort, de ne s'arreſter pas à 
nous inſtruire en des actions pour petites 
qu'elles fufſent,, od pluſieurs pouvoient 
faillir , & que nul ne pouvoit eviter: & 
n'eſt aucune choſe, meſlée dans les inte» 
reſts de homme, qui ſoit petite ou le- 
gere de poids : elle peſe aſſez fi elle tou - 
che. Il a certainement ea raiſon den- 


42 nern O67 ue 
ſeigner comme il ſe portoit en amour; 


au devis, a la table, & a la garderobe mi 
encore: puis que tant de gens ſe ſont q 
perdus , ou fort incommodez , pour ne ne 


ſcavoir pas ſe gouverner en ces choſes-li, WM tit 
Quelqu un le lapide d'inveRives en par- ſe 


ticulier, de ce qu'il declare ſes erreun ne 
& ſes fautes en cette deſcription de foy- g 
meſme. Vrayement c'eſt une choſe monk. te 
treule ! comme le monde eſt compoſt, n 
nul de ſes compaignons ne Veſtime pite, ft 
pour eſtre defaillant de cette part qu'il ti 
le dit eſtre: ou pluſtoſt, chaſcun deu c 
auroir à plaifir qu'on crenſt qu'il ſeroit t 
ſemblable, ſi meſme il n'en eſtoit rien: v 
mais ils Veſtiment pire, de ne s eſtte feint M C 
autre; & ſe preſument fort honneſtes gem r 


& bien exemplaires, parce qu'ils ſe gat- r 
dent d' advoũer leurs veritez. Heureux les r 
trouvay- je certes , qui pour fe rendre ver- i 
tucux , n'ont qu'a deſnier leur vice. Mais | 
quand ſes fautes & prevarications feroient c 
plus odieuſes, ſeroit4l pourtant blaſmable 1 
de les confeſſer 2 veu meſnies qu'il les < 

! 

| 


confeſſe, fans impudence , & avec recog- 
noiſſance d' avoir tort. Dieu reduit toutes 
les loix à ce mot: Ayme-moy ſur toates 
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ehoſes, & ton prochain comme toy-meſ- 
me: & nous yoyons que de mille outrages 
que nous faiſons à noſtte ptochain, nous 
ne luy en ferions pas quatre, fi nous n'eſ- 
tions deſguiſez : pat le deſguiſement font 
ſeur coup, les larrons , les empoiſon- 
neurs, aſſaſſins, livreurs de villes, bri- 
gands, tyrans en herbe, faux contrae 
reurs , faux amis, faux Fuges , & qui 
noni 7 En ſömme, erer le maſque d' en- 
tte nous, vous en extirpez preſque du 
tout Voffenſe fur autruy: I'Univers eſt au 
calme: car les hommes ſeroient bons pat 
tout, fi pat tout on les yoyoir. Auſſi ſeas 
vons- nous qu'il n'eft rich ; que Jeſus- 
Chriſt reproche fi griefvement aux Pla- 
riſiens que Phypoctific : & notez aux Pha- 
riſiens, auſquels il avoit lors pourtant à 
reprocher le complot de ſa mort. Dont 
il arrive, que David n'efcrit pas plus de 
loüanges à ſon Seigneur, que de publi- 
ques cotifeſſions de ſes delicts: & Sainct 
Auguftis ny 8. Jeroſme ne fe ſont pas 
oubliez aur meſmes confeſſions. Outre 
plus, la Juſtice ne tire ſon effet que de la 
deſcouverte des exrimes: donnant la ge- 


henne auſſi pour y contraindre les hommes: 
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& I'Egliſe parfait fa confeſſion auriculaire, 
pour la generale & publique. Chaſcun au 
reſte ſe doit conſtituer Juge ſur ſoy-meſ- 


me : comme tel, mon Pere declare & 


ſouette ſes vices , non en prive ſeule- 
ment , mais en public : puis que le Prevoſt 
ne ſe contente pas de punir ſon coupeur 


de bource, fi ce n'eſt en pleines hales, - 


afin que le chaſtiment de celuy que plu- 
ſieurs peuvent reſſembler, advertiſſe plu- 
fieurs de ne luy reſſembler pas. Nos cor- 
recteurs diſent, qu'il y a de Veffronterie 
a preſcher ſes imperfe&tions & les tares: 
noble reformation , qui veut garantir For- 
dure du fai& par la pudeur de la nega- 
tion ! reformation que le plus meſchant 
ayme le mieux & ſouſtient le plus, en- 


tre les bourreaux & les tourments ! Or, 


apres tout, celuy vers qui la pudeur na 
point eu la force de le pouvoir garder, 
deſtre ingrat, laſche, ou traiſtre; s il le 
cele ou deſnie, ce n'eſt pas la pudeur qui, 
peut deſormais avoir la force de le lui 
faire deſnier : c'eſt quelqu' autre reſpæct. 
Grande faveur au criminel, que ce luy ſoit. 


vertu de voiler ou deſmentir la verité. 


Ceux qui craiguent que qui nous permet- 
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troit de publier nos vices, nous leveroit le 
frein de la vergogne ſe trompent: il eſt 
plus de perſonnes qui feroient- banque- 
route a la paillatdiſe, $'ils eſtotent con- 
traints de dire tout ce qu' ils font; qu il 
nen eſt qui oſaſſent conrinuer d'eſtre lar- 
rons , meurttiers & traiſtres, eſtants ne- 
ceſſiteʒ de ſe declarer tels. Sans doute une 
telle co uſtume ſeauroit arracher ſeule à 
dix millions dhommes, des crimes que 
Tapprehenſion de la corde ne leur arra- 
che pas. Puis, comme dit noſtre peni- 
tent: Il faut voir ſon vice, & feſtudier 
pour le redire: ceux qui le celent à autruy, 
le ceſent ordinairement a euxs-meſmes 7 
ils ne le tiennent pas pour aſflez-couvert:, 
Sils le voyent: & les manx de Fame s obſ· 
curciſſent en leur force, le plus malade 
les ſent le moins: d autant que Vame perd: 
le ſentiment, perdant la ſantèé, au con- 
traire du corps: Voila” pourquoy il les faut 
ſouventefois temaniet au jour, les ou- 
rrant & les eventrant du fond de nos en- 
trailles dune main impiteuſe. Ce ſont ſes 
mots environ. Or de la meſcognoiſſance 
de nos vices & de nos taches vient, ou- 


tre Tempirement 3 le defaut de ſatisfac- 
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tion vers Dien; comme de la plus awpls 
cognoiſſance, vient la ſatis faction Plus 
ample. Joinct que pour, nous apprendre 3 
hayrt la craſſe, qui nous difforme le viſage 
de la coakicacs „il ſert de luy preſenter 
à toute heute ſon mixoũer. Obtenez qu elle 
tra vaille a ſe contempler en cet eſtat, 
comme elle fait en s eſtudiant pour le deb 
erire, vous la portez à Vavgir en horten, 
Mais laiſſons ce propos, auſſi hien gg 
ee dire que des ſornettes {ur 
ce ſujet, apres les excellentes choſes gue 
noſtre Autheur dit lui-meſne ; aux Cha 
pitres qui-$'appellent , Sur des Vers d 
Virgile, & de I Exercitatio n. 11. eſt hien 
way qu'en: ſaiſon telle gue la noſtre, of 
les choſes plus excellentes ont moins de 
credit, il faut que les; ſocncu en . 
rent. 
Quant a quelques 8705 — gui 
le ptetendoient taxet dignorance „ ils 
montrent aſſeꝝ qu ils veulent deviſet, & 
nous nous contenterons de les eſcontet 
pour toute reſponce: Non ſeulement pour 
le reſpect des diſcours & conſidetations 
que cet Eſcrivain apporte ſur l ignorance 
ic ſur ia Science, 1 tiches & ſublanes , 
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qu'on recognoiſt aſſez , qu'il ne peut eſtre 
ignorant, quo, & quand il luy plaiſt: 
(& quiconque cognoiſt I'gnorance,, & 
weſt ignorance qu'a ſa mode & 4 ſon mot, 
ſurpaſſe la Science ) que d autant qu'il pu- 
blie auſſy , que celuy qui le ſurptendra 
en ce vice, nei fexa rien. cone luy ; yoire: 
meſmes que Lignorance eſt ſa maiſtreſſe 
forme: adjouſtons qu'encores, ces gens 
ne la cognoiſſent- ils en ſon Ouytage , 
que par la profeſſion qu il fait d'eſtre ſon 
partiſan. Nul ne doit avoir honte digno- 
rer, s'il n'ignore les choſes! neceſſaires. I, 
homme en general, ou à Juy en particu- 
lier par {a condition, ou celles qu il yeur, 
qu on croye qu'il ſgache, Or non ſeule- 
ment noſtre Autheur n eſt bleſſè d aucune 
de ces trois ignorances; mais toutes les 
fois qu il parle de quelque Science que ce 
ſoit , parlant preſque de toutes par occa- 
lion; s'il nen patle foxt amplemend, au 
moins ne s' deffere-rail jamais, nanobf-. 
rant ſa profeſſion d'ignorance; A. quel 
prix je vous ſupplie ſe tailleroit la Science. 
telle que ces Meſſieurs-meſraes la puiſſent 
ſigurer & allonger ſa porte; ſi Fignoranes. 
te cettuy- ey ſe taille au ptix de LApolo- 
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gie de Sebonde, & du Chapitre de la Me- 


decine, pour ne toucher que ces deut 
pieces ſeules de ſon Livre ? & notamment 
conſiderables, en cette occaſion de mon(- 
tter, en cas que beſoin fuſt , &il eſt ſca- 
vant , ou s'il ne Feſt pas; veu qu'elles font 
hors de ſon principal gibbier en la pluſpart 
de leur eſtendue, & preſque univerſelles en 
ce qu'on appelle vulgairement Science & 


Doctrine. Quel precieux ignorant, au ſur- 


plus, qui congoit ſi pompeuſement fi- 
guorance que cettuy-cy ! ignorant qui ſe 
cognoiſt, qui ſe proclame, & qui n'eſt 
recognu pour tel, que par oũ il luy plaiſt 
qu'on le recognoiſſe! quel precieux igno- 
rant, qui fait voir od bon luy ſemble, 
que sil na appris les Sciences, c'eſt qu'il 
a ſenty qu'il pouvoit enſeigner les meib 
leures ſans les apprendre ! ignorant enfin, 
qui ſgait choiſir aux meſmes Sciences ce 
qui luy fair beſoing; taxer a juſte prix la 
part qu il en eſlit, & celle qu'il en rebut- 
te; & nous montrer le droict uſage de 
cette la! Certes les Sciences ſont de ſi fa- 
cile acquiſition & diſtribution, qu'eux- 
meſmes qui parlent, & deux mille autres 
dans Paris, feroient en trois ans dix mille 
Dogeurs 
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Pocteurs en toutes les parties de la doc- 
trine, qui peuvent à leur compte meſme 
deffaillir a ce perſonnage; langue Grecy 
que, Grammaire, Phyſique ; Metaphyſique. 
Mathematique. Mais je leur donne quinze. 
Sil peuvent, S amaſſants tous enſemble, 

forger en Veipace entiere de leur vie, je ne 
dy pas un pareil eſprit & jugement; ou 
bien ſeulement, un eſprit qui ait auſſi 
bonne grace a tympaniſer la Science, que 
cettuy- cy ignorance. Qui peut ttouvet 
telles Sciences de College; eu commu- 
nes, 4 dire, en cette hauteſſe d entende- 
ment, & de jugement, au cas meſme 
qu'elles luy manquaſſent du tout; ſinon 
celuj qui ne ſgait que valent l entende - 
ment ny le jugement en autruy, pource 
qu'il ne les poſſede pas ? Si la Science 4 
outre plus, ſe vante d enxichir la ſuffiſan · 
ce, la ſuffiſance ſe vante auſſi d avoir en 
cndede la Science: & le Sgavant ne porte 
pas ſon talent par tout, ce que le ſuffi- 
lant fait: ny la. Science ne contrerolle ja- 
mais la ſuſſiſance : ſi fait bien la ſufſiſan- 
ce, la Science: & Finſtruit des meſures 
te fa force & de ſa foibleſſe , non au te- 
ers. De plus, Leffet eee 
Jom, X. 


50 nen enge 
ſouvent a limiter , parfois, a recuſer du 
tout celle cy: dont noſtre Sage eſctit; 
que le ſuffiſant eſt ſuffiſant a ignorer meſ 
mes. Or Jappelle Sciences de College, ou 
communes, ces diſciplines que je viens 
de nommer, & toutes celles en un mot 
qui ſont hors la diſcipline de l homme & 
de la vie: c'eſt a dire hors la Morale, 
conſiſtant. en la faculté d'agir, raiſonner 
& juger droitement : doctrine pour laquel- 
le aſſiſter & ſeryir apres tout, les aatres N e 
docttines ſont forgèes, ou elles le font A 
avec nul ou peu de fruict. Partant quicon- 0 
que la tient en haut degre , comme fai- o 
ſoir ce meſme perſonnage , peut oublier Ie 
ou negliget thutes les autres, quand il 9 
luy plaira: qui sappellent puts amuſe- * 
ments ſcholaſtiques en ceux qui ignorent W © 
celle-cy : & fimples ornements & admi- p 
nicules en ceux qui la ſgavent. Alcibiades I p. 
trouvant un jour Pericles empe ſchè 4 te 
dreſſer les comptes de ſon adminiſtrarion ut 
Dur les rendre au peuple, jugea qu'il ſe WM ce 
devoit pluſtoſt occuper 4 cherchet le n. 
moyen de nen rendre point, Et combien 
donc a plus dignement faict, que d'acque- WW 
Tit les Sciences vulgaires dont il eſt quel- WF de 
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ton, celuy qui a” releve fon eſprit à tel 
gegté de hauteur par une autre ſeule 
bien choiſie, en luy deédiant tout ve forng 
que le commun des ſyavants diſſipe entre 
elle & cette quantité de ſes compaignes; 
que le manquement de celles-lda ne luy 
peut apportet aucune imperfection o 
perte , ny Taſſiſtance aucun luſtre, qu'il 
ne puiſſe pertinemment negliger; & qui 
feait comprendre, & faite comprendre 
enſuire a tout homme ſage, que cette 
abſtinence” 6u negligence eſt bien fondee ? 
Ceux qui apprennent ces doctrines- la 8'E- 
gallent 2 elles : celuy qui fait ce trait de 
les negliger a” telle condition d'advatita- 
ce, s eſlere par deſſus elles: & Sectatet 
Monarque oh In —— & du genre'hu- 
main; eur on partage cette eſ: 
pece de ory) ſcavahte aur mœurs & 
par tout ailleuts ignorante, & S/ born 
toute ſa vie. Pott le regard de quelques 
uns, qui vkulent eſtendre les effects de 
cette pretenllue ignorance de reſptit dont 
nous patlons, r boy fun changement de 
quelques tetmes ter en Tart valgaite- 
ment , libtttinage de ſa methode, faite 
decouſue de ſes diſcours . & manque 'te 
Ch 
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relation des Chapitres avec leuts tilttes 
meſmes par fois: s ils ſont capables de 
croire qu une teſte de ce calibre ait man- 
que pat incapacit A faire en cela, ce que 
tout eſcholier de quinze ans peut & fait, 
je trouve qu ils ſont fi plaiſants 4 par- 
ler, que ce ſeroit dommage de les faite 
taire. Ces Meſſieurs , avec leurs belles 
animadverſions , ont volontiers | cyeilly 
lune des branches de cette ignorance doc- 
totale; laquelle mon Pere nous advertit 
en quelque lieu, que la Science faict & 
engendre, comme elle deffaict la popu- 
laire. Je dis qu' ils ont cueilly Lune des 
branches de cette ignorance a: car en- 
ſin il eſt une autre ignorance "hanze & 
Philoſophique „ qu ils ne cognoiſlent 
point, & qui nous eſt d'une autre ſorts, 
apportèe & enſeignce par la Science, $'il 
eſt beſoing de le dite apres ce que j ay te- 
preſentè: Science à laquelle apres elle 
montte le chemin qu'elle doit tenir, u 
taille ſa part , & luy fait voir, qu elle 
n'eſt ny ſage ny clairroyante , ſi elle ne 
recognoiſt relever d' elle. hes 
Il ſe voit une eſpece Kimpertinent 
Juges des 2 » Entre ceux meſmes qui 
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les ayment ; ce ſont ceux qui les 'loitefir 
ſans admiration : ſignamment en un ſie- 
cle fi efloignẽ de ceux od tels fruicts ger- 
moient autrefois. La vraye touche des eſ- 
prits, C'eſt examen d'un nouvel Auteur: 
& celuy qui le lit, ſe met a Teſpreuve 
plus qu'il ne Py met, Cettuy- vy fans dou- 
te, feroit parler en homme ravy, le Lec- 
teur qui le ſgauroit cognoiſtre. Quicon- 
que dit de Scipion, que c'eſt un gentil 
Capitaine & defrable Citoyen, & de So- 
crates , un galand homme, leur fait plus 
de tor „que tel qui corilement: ne parle 
point deux: à cauſe que fi Voh ne leur 
donne tout, quand il eſt queſtion de 
leur attrbuer des advantages, on leur 
oſte tout. Vous ne ſcauriez loũer telles 
gens, en les meſurant mediocrement, ny 
peut · eſtre amplement: ils paſſent toute 
meſure, ente nds 'meſure qui dit & te- 
tient a dire : & peut- eſtre qu ils paſſent 
encores celle qui ne retient rien. C'eſt 
à moy de cotter combien Fay veu peu de 
cetyeaux capables de mettre cet Ouvrage 
a juſt prix: moy certes qui ne ly mets 
auſſi qu imbecillement. Nos gens penſent 
bien ſauyer Thonneur de leur jugement, 
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quand ils luy donnent ce gentil Boge 

Ceſt, un gentil Livre: : ou, Ceſt un bel 
Ouvrage : un enfant de huict ann&es en 
diroit bien autant. Apres tout je leur de- 
mande, par ou & juſques ou, beau? quel: 
raiſonnements, quelle force, quels argy- 
mens des Anciens luy font honte: & veur 
finalement qu ils me notent, que c'eſt que 
vous y pouvez ſurprendre, que Plutarque 
& gens de fa marque ,n'cufſenr pris plaiſi 
.deſcrier-$'ils $'y fuſſent rencontrez 2 quel 
jugement $'eſt oncques of& & pleinement 
eſprouvet ? s'eſt offert ſi nud? nous a 
laiſſé ſi peu que douter de fa. profondeur, 
& que deſirer de luy? je nie à part fa 
grace & ſon elegance. Au ſurplus je ne 
daignerois pas loiier les Eſſays, d'eſtre du 
tout a leur Autheur; {i pluſieurs meſmes 
des Livres anciens & fameux, n'eſtoient 
pour la pluſpart dérobez. J'adyoue qui 
a fair des emprunts à mais ils ne ſont; pas 
fl frequents qu ils puiſſent uſurper la pro» 
priete de {on œuvte, comme il. nous ad- 
vertit. Et ceux qui penſent avoir apprins 
de la bouche de ſon Livre meſme, qu'il 
eſt baſty des deſpouilles de Plurarque & 
de Scneque , trouveroicut , S'Us, ayoieng 
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tourné feuillet, qu'il entend que ces 
deux Autheurs Faſſiſtent, non pas qu ils 
le couvrent. A quoy nous deyons/adjouſ- 
ter, que les emprunts ſont ſi dextrement 
adaptez, que le bene ice de application, 
ou maintefois quelque enrichiſſement 
dont il les rehauſſe de ſon cru; contre- 
peſent ordinairement le benefice de lin- 
vention. Et qui plus eſt, ce qui neceſ- 
ſairement ſe fait recognoiſtre pour ſien, 
ne doit rien au meilleur du reſte: ſur 
tout où la ſolide vigueur des conceptions 
& le jugement font leur jeu. Ceux qui 
ne cognoiſtroient pas dailleurs cette ver- 
tu de noſtre Livre, d'eſtre entierement 
fils de ſon Pere , ſentent au Genie, en- 
fongant ſa lecture, qu'il eſt tout d'une 
main, Mais quiconque veut ſgavoir ce 
que c'eſt , de ſentir au Genie d'un Livre 
qu'il eſt tout d'une main, Vapprenne par 
contre-luſtre aux 'Eſcrits de Charron, per- 
petuel copiſte de certuy-cy-, .referve les 
licences ou il s*emporte pat fois : ſt bon 
ou mauvais copiſte pourtant encore, hors 
de la meſme, je croy Favoir aſſez expri- 
me, Adjouſtons, que ceſte eſgale & plai- 
lante beaute de ce Livre, fon nouvel air, 

C ty 
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ſon intention & la forme incognues juſ- 
ques a nos jours, expriment aflez ,- que 
quiconque ait eſcrit, la conceu. Nou- 
vel air, dis- je; Car vous le voyez d'un 
particulier & ſpecial defſein , ſcrutateur 
univerſel de homme interieur, & de 
plus, correcteur & fleau continu ges er- 
-xeurs communes. Ses compaignous enſei. 
gnent la ſageſſe, il deſenſeignę la ſottiſe; 
X a bien eu raiſon, de vouloiy vuider Tor- 
dure hors du vaſe, avant que d'y verſer 
Tean de naffe. Les autres diſtourent fur 
les choſes; cettuy- cy ſur le diſcours mel- 
me, autant que ſur elles. Ceux-la ſont 
Teſtude du Phy ficien , du Metaphyſicien, 
du DialeRicien , du Mathematic ien, ainſ 
du reſte; cettuy-cy Feſtude de Fhomme, 
Il eſyente cent mines nouvelles, mais 
combien difficillement eſventables ? Da- 
vantage, il a cela de propre a luy , que 
vous diriez qu'il ait eſpuiſc les ſources du 
jugement, & qu'il. ait tant juge qu'il ne 
reſte plus que juger apres. Et me ſemble 
qu'il ait encores quelque choſe de nou 
veau & de peculier, en delices & floridite 
perpetuelles. Comme auſſi la-t-il en excel 
lence & delicateſle dont il applique no 
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ſeulement ſes emprunts deſquels je vigns 


de parler, mais encores ſes allegations & 


ſes exemples: enſorte qu autant appli- 
cations, ce ſont preſque autant de belles 
inventions; loũange au demeutant qu on 


peut eſtendre à la pluſpart des couſtures , 


de la tiſſure, & du baſtiment de ay 5 


cours & de fon. langage. 


Combien nous diront heureux les grip- 


des ames qui naiſtront apres, de ce que la 


fortune nous ait produits en une ſaiſon, 


oũ nous ayons peu pratiquer la communi- 


cation & la; bienveuillance de celuy qui 


nous a porte ce beau fruict 7 & combien 
regretteront· elles, qu elle leur ait deſnic 
ce bien? Les grands eſprits ſont deſireux 
outre meſure de rencontrer leurs ſembla- 
bles , la conference & la ſociere leur eſtagr 


plus neceſſaires & defirables qu'a tous au- 


tres, & ne ſe pouyants Edifier od ten- 
contret bien à poinct que de pareil à pa- 
reil. Or nous avons eſcrit un mot de ce 
ſujet en autre lieu; tant pour le merxite 
de la choſe, que pour le reſpect d'un Au- 


theur qui a- pazle-fi, noblement & {i pre- 
cieuſement, s il ſe peut dire, de ces dons 


celeſtes, lous le tiltre de VAmiri, - 


Cy 
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. U' bub; Fopimion ige ont: eue les 
Imprimeuts, que la Table des matieres 
pourroit evtichis la vente des Eſſais, eſt 
cauſe qu'ils Ty ont plantèe: contre mon 
advis neantmoins; parce qu'un Ouvrage 
ſi plein & ſi preſſt nen peut ſouffrir. Au- 
tant ſuis-je contraire à cette vie de Au- 
theur, qu ils ont loge en teſte, eſtant 
complette dans le volume. Quant aux 
noms des Autheurs citez qui ſe voyent 
Icy, ou pourront voir encore, en quel 
ques impreſſions; jay reveu & confronte 
ſar leur texte j tous ceux qu'un incoga. 
y avoit appliquez; tetenu les vrais; rejet- 
té les faux , augmentant ces veritables 
une moitié. Si bien qu'il ne reſte pour 
ce regard, qu environ cinquante vuides, 
ou noms à remplir , en ce plantureur 
- Hombre de ptès de douze ceris paſſages 
Ceſtòĩt pourtant une aſſez eſpineuſ di- 
Hculté, que de trouver la ſouree d'une 
bonne partie des authoritez de ce Liyta, 
FAutheur en ayant parfois meſié deux ou 
trois enſemble, par fois donné tour de 
main de 4a fagon à quelqu'autre qui les 
rend de plus obſcut e reche sche. Que que 
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ce ſoit, je ne me fuſſe jamais demeſlèe de 
leur queſte, ſi des perſonnos d honneut & 
doctes que Jay nommees autre part, ne 
m'euſſent preſtè la main. Apres tour, je 
recognois que cette recherche & ces cot - 

tes d Autheuts, euſſent eſte negligees pat 
mon Pere; & — ne me fuſſe pas 
miſe en peine de courre apres: mais 
trois raiſons m' ont force de les entre - 
prendre: en premier lieu, cet advance- 
ment de pres de moitié: ſecondement, 
beſtiſe d' une part du monde „ qui croit- 
beaucoup mieux la verite ſous la barbe 
chenue des vieux ſiecles, & ſous un nom 
d' antique & pompeuſe vogue: tiercement, 
Lintereſt & priere des Imprimeurs. Leur 
meſme priere expreſſe ma contrainte ; 
non pas de changer, ouy bien de rendre 
ſeulement moins frequents en ce Lirre, 
trois ou quatre mots à. travers champs 
& de ranger la ſyntaxe d autant de clau- 
les : ces mots ſans nulle conſequence . 
comme adyerbes ou particules, qui leur 
ſemblo ient un peu reveſches au gvuſt de 
quelques douillets du ſiee le: & ces clau- 
ſes ſans aucune mutation de ſens, mais 
ſeulement pour leur oſter cetrtaine duxets- 
C y 
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ou obſcuritè , qui ſembloient naiſtte i 
Tadventure de quelque ancienne exreur 
- d'impreſſion, on au pis aller de ce gene. 
reux meſpris de telles niaiſeries, que leur 
Ouvrier affectoit. Je ne ſuis pas ft incon- 
fideree ou fi ſacrilege, que de toucher en 
plus forts termes que ceux ha , ny à mot, 
ny a phraſe d'un {i precieux Ouvrage: edi- 
nee d'ailleurs de telle forte , que les mots 
& la'matiere {ont conſubſtantiels. Si quel- 
qu'un prend la peine d'en faire une con- 
frontation fur le vieiel & bon exemplaite 
au. folio, il pourra dite quelle a eſte ma 
religion en cela. Cependant il nappar- 
tiendroit jamais à nul aprcs moy „ dy 
mettre la main 4 meſme intent ion, d'ay- 
tant que nul n'y apporteroit ny meſme 
reverence ou retenue, ny meſme ad veu de 
T Auth eur, ny meſme zele, ny peut- eſtre 
une ſi particuliere cognoiſſance du Livre, 
En ce ſeul poinct ay- je eſte hardie, de 
retrancher quelque choſe d'un paſſage qui 
me regarde: a Fexemple de celuy qui mit 
ſa belle maiſon par terre, afin d'y mettre 
avec elle Venyie qu'on luy en portoit. 
Join& que je, veux deſmentir maintenant 
& pour Vadvyenis. , par cette yoye , crux 
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DE Mlle Dr GoUuAN AY. 6 
qui croyent 3-que ſi ce Livre me lougir 
moins, je le cherirois moins & ſervirois 
moins an} * 

Les Imprimeurs m ont encore preſſce 
de rourner les paſſages Latins des Eſſais, 
ſur le deſit qu ils pretendent , que pluſteurs 
ignorants de ce langage , ont de les en- 
tendre, Ce defir eſt afſez crud: veu qu'un 

Lecteur qui cognoiſt ces paflages-la, n'eſt 
pas plus preſt de demeſler bien a point 
'Ouvrage auquel ils ſont enchaſlez , que 
celuy qui ne les cognoiſt pas , sil n'eſt 
dautre part fert a glace. Neantmoins afin 
de ſervir a Purilite des meſmes Impri- 
meurs ou Libraires, je me ſuis porte A 
les traduire. Si j ay rendu la Poëſie com- 
me IOraiſon , ſous le ſeul genre de la 
proſe „pour eſtre plus fidelle traductrice, 
a lexemple d'autres verſions authoriſces 
de noſtre ſiecle; on peut dire, que jay 
eſte ſoulagee de temps, non de ſolicitude 
2igue : la moins eſpineuſe & ſcabreuſe 
circonſtance dune telle verſion eſtant de 
la repreſenter en vers. Je le dis, parce 
que cette maſſe, ou pluſtoſt nuce & moiĩſ- 
ſon d' Autheurs W , Eſt la creſme & la 
leur choiſie à de ſſein, comme on void, 
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de Vouvrage des plus excellents Efcrivaing 
& plus elegants & riches de langage com- 
me d' invention: adjouſtons hgurez & ſuc- 
eincts. Or d' exprimer la conception d'un 


grand Ouvrier, eſtoffèe de telles qualitez 


d' elocution, & Vexprimer en une langue 
inferieure avec quelque grace, vigueur 
& brief vet, but d'un pertinent Tradus- 
teur, ce n'eſt pas leger effort. Mais com- 
bien plus eſt- ce d'exprimer pres de douie 
cents paſſages de ce qualibre, amples, 
mediocres ou petits 2-Or nonobſtant ma 
proſe generale, je n'ay pas laiſſéè de ren 
dre en un ou deux vers, les brefves ſen- 


tences, ou autres traicts d' eſlite, j enten 


ceux des Poëtes: tant pour n'eſtre aſtrait- 
te par aucune religon, a renoncer ce pri- 
vilege de paſſer de la proſe aux vers, que 
parce qu' ils ſont plus faciles à retenir qu el 
le. Et ſi la rythme de telles ſentences eſt pat 
fois diverſe , n'importe à Toreille , puis 
qu'elle ne paſſe point le nombre de dear, 
Tay tourne d'autre part en vers, quelques 


paſſages d'eſtendue 3 un a Fentree du Lt- 


vre, d'autres au chapitre, ſur des vers de 
'Virgile : tant par eſbat, que pour piquet 
& je puis quelqu un par exemple à 


pz Mlle pr GOUR NAVY. 83. 
e meſme- du reſte, Yay traduit les Grees 
auſſi, ſauf deux ou trois que l Autheur 
a traduits luy-melme , les inſerant en ſon 
texte. Ny ne pteſente point d'excuſe d'a- 
voir laifſe dormir les libertins, ſous le 
voile de leur langue eſtrangere , ou d'avoir- 
tors le nez à quelque mot fripon de fun 
Fentr'eux:. ſi ce mot a: eſtè le ſeul qui 
me puſt empeſcher d'ew faire preſent au 
Lecteur. Auſſi peu m' excuſeray qe, d avoit 
au beſoing uſe de locutions un peu hat- 
die pour la proſe © y eſtant forcte par la. 
nature des vers qu'elle expoſgit: Au ſar- 
plus , en deux ou trois lieux ſeulement 
je me fuis donnt liberté d'un mot de 
paraphraſe: jugeant la lumiete neceſſaie 
en cet endroĩt, pour lever au foible Lee-. 
teur Loccaſion de ſuppoſer une batologie. 
Comme aux lieux, (qui ſont courts de 
nombre pourtant) od je Vay juge. plus en 
train d'i ignorer & de chercher, que de 
ſuppoſer; Je me ſuis reftrainte dans les 
loix d'une auſtere traductrice. adio 
teray ſur le Latin des eſſais ; que ſi par 
fois on trouve quelque diſſonance entre 
le texte originaire & luy, comme de 


* perfomes;, & autres legetes cit- 


I 
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conſtances, on le doit attribuer non 4 
N , mais au deſſein & mel. 
nagement de I Autheur, qui par ce tour 
de ſoupleſſe ſe Veſt approprie ; comme 
il s'eſt approprie certains paſſages, a. ſens 
tout divers & par fois oppoſite de leut 
intention natale, par une excellente ap- 
plication, C'a eſte certes une de mes pei- 
nes, me trouyant ſur quelque paſlage 
contournc ou frelate>, de Vexprimer en 
telle ſorte qu'il quadraſt ſortablement sil 
eſtoit poſſible a la compoſition originai- 
re & application. Enfin sil fe troue 
quelque faute en mon ouvrage., jeſper: 
qu'elle ſera faute/, non de circonlpec- 
tion, mais bien de connoiſtre les menus 
ſuffrages du Donat, auſquels je ſuis peu 
verſée, pour avoir apprins cette langue, 
pluſtoſt afin de gouſter ſon Genie & celu 
de ſes grands Autheurs , que {a Gtam- 
maire: ainſi j eſpere qu un. Lecteur habile 
homme , prendra la peine de nyadvexts 
pluſtoſt que de me. quereller. OR: T5 
Excuſe, Lecteur, les fautes imer 
Gon qui nous peuvent cſtre eſchapptes: 
ceux qui {cavent ce que c'eſt d imprimer 


te diront, qu il eſt ſi difficile de 8 em- 
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pr Mlle dx GOUR NAT. 65 
peſcher de broncher a ce pas, que le meil- 
leur ouyrage de la preſſe n'eſt autre choſe 
que le moins deffaillant de cette part, 
comme eſt certes cettuy- cy: duquel apres 
tout, nous avons pris la peine de corti- 
ger la pluſpart des erreurs avec la plume, 
& recueillir en un Ertata bien exact le 
reſte de celles qui peuvent ,importer, Au 
contraire pourtant du deſſein aſſez ordi- 
naire , de ceux qui font imprimer pour 
aurruy , leſquels fuyzent d'en appliquer 
aux Liyres : d'autant qu'ils ayment mieux 
que la reputation de la ſuffiſance d'un 
Autheur demeure fort bleſſee, que fi celle 
de leur vigilance Veſtoit un peu. Paſſe le- 
gerement les moindres fautes: comme 
par fois quelque ponctuation, ſoit au 
Frangois ou au Latin, & par fois enco- 
tes quelque manque d'ortographe , un af- 
faire, pour an & faire, conte pour comte, 
ceur pour chæur, & les manquements de 
pareil air, ou de la fagon d'ortographier 
du temps que le Livre fut premierement 
imprimé. Si ton eſprit eſt digne de ſa lec- 
ture, tu les ſgauras bien rhabiller: & je 
penſe que tu croiras bien qu' auſſi euſſions- 
nous fait, fi nous les euſſions apperceues - 
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avant qu'elles eſchappaſſent. Or de peut 
qu'il nen reſte quelqu' une, apres ma te- 
cherche precedente; je te promets de h 
repeter encores, & d'en mettre apres un 
Exemplaire en la Biblio theque du Roy, & 
Tautre en celle de Moaſcigneur le Garde 
des Sceaux , corrigez des derniers traits 
de ma plume : afin que la poſterire y 
puiſſe avoir recours au beſoing. J'oſe dire 
que la connoifſance toute particuliere que 
jay de cet Ouvrage , merite que la mel 
me poſterité s'oblige de mes ſoing , & S) 
fie. Que ſi quelqu'un accuſoit tant de 
menus ſoins comme poinctilleux, j eſtime 
au contraire , qu'ils ne le peuvent eftre 
aſſez, ſur IOuvrage d'un Eſprit de f 
haute ſageſſe, que ſes fautes pourroient 
fervir d'exemple , fi nous permertions 
qu'il en eſchappaſt icy. Pour les accents 
du Grec , je n'y entends rien : & cela 
n'importe guete à ce Livre, qui n'en-cou- 
che que fort peu : ny telle ignorance a 
moy, ft j'en ſuis creue. Quant au cotres 
des Autheurs en marge, on ne s'eſt pas 
tousjours amuſe a obſerver toutes les par- 
ticules de la Syntaxe , un de, un apud, 
&c. tant pour eſtrecir le champ des fautes 


— 


„„ c WW” TW a TS ' 


— a am SS AIAFAT I M_ #t*« mw 


pz Mlle DE GOURNAY, y 
au compoſiteurs, que parce que chaſcun 
entend ces choſes à demy mot. — 
Remercie au reſte de cette impreſſion 
les Grands de la France, deſquels ma gra- 
titude a tellement fait ſonner le Nom par 
tout, qu'il neſt pas beſoing de le repe- 
ter icy :*car ſans leurs dons, mon zele de 
te rendre ce-digne ſervice en -mourant:, 
teſtoit inutile. Les Libraires & Impri- 
meurs, que je ſollicite il y a ſept ou 
huit ans par tout de Ventreprendre eux- 
meſmes , comme on ſcait , eſtoient ſourds 
quand je leut propoſois mes precautions, 
quoyqu' elles ne conſiſtaſſent ſeulement 
qu'a les obliger d apporter a leur Ouvrage 
une juſte correction. Deux raiſons cau- 
ſoient ce refus: la premiere, c'eſt ; qu ils 
yeulent communement tout prendre, & 
ne rien mettre: la ſeconde, que ce Livre 
eſt en, verite d'une correction tres. ꝓarti- 
eulierement difficile 3 dont la brefvere du 
langage, & ſon baſtiment auſſi nouveau, 
qu'admirable, ſont cauſes; en forte qu un 
compoſiteur & un correcteur ordinaires y 
perdent leur Ourſe. Outre qu'il arrive ſou- 
vent, que ces Libraires & Imprimeuts 
ny wettene point de correcteur du tour , 
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s ils n'y employent par forme les pre. 
miers ignorants, qu ils trouvent à bon 
marché. En effet la ſeule correction de 
cette impreſſion m'a autant couſtè, qu une 
de leurs impreſſions entiere leur couſte, 
ſans compter ma propre peine & mon 
ſoin; & ſi je tiens en cela, ma deſpenſe 
pour bien employee. Sache done, Lee- 
teur amoureux de ce divin Ouvrage, que 
les ſeules impreſſions de TAngelier de- 
puis la mort de I Auteur ren peuvent 
mettre en poſſeſſion; notamment celle I 
#n-folio , dont je vis toutes les eſpreuves; 

& celle- cy, ſa ſœur germaine, Si tu prend E. 
ſoins de confronter toutes les autres, en 
quelques lieux & volumes qu'elles ſe 
ſoyent faites, ou ſe facent a [Vadyenir, 
par la ſeule entrepriſe des meſmes Impri- Je 
meurs ou Libraires , contre ces deux; ru g. 
pourras cognoiſtre fi je dis yray ; & en 
concevras autant d'horreur que moy ,fi Ml 
la fortune ne fait un miracle pour les ſu Wl tu 
vantes, qu'elle n'a jamais fair pour ls Ml ; 
precedentes. J'achevois cecy a Paris en 
Juin mil fix cens trente-cinq. 
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IcHEL:DE;M ON TA TONE, Gen- 
tibhomme Perigourdin, qui vant au mon- 
de en 1533, naſquit à ſon * le troi- 
ſieme de ſes enfans. | 

Son pere le I ie l foam 
à des perſonnes de la plus abjecte for- 
tune, pour, Fobliger & attachet pluſtoſt 
4 ceux qui pouyoient avoir beſping de 
luy, qu'a ceux dont il pouvoit avoir be- 
ſoing. Auſſi Venvoya-il des le berceau, 
nourrir a un pauyre village des ſiens, & 
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. I'y tint, autant qu'il fut en nourtice; & 


, Encyre au. delä, le dreſſant à la plus baſſe 
d commune fagon de viere. En quo 


: certainement il ſe forma fi bien à la fu. 


galite & auſterite, qu'on a eu en fon 
enfance principalement peine 2 /cortiger 
le refus qu'il faiſoir des choſes , que 
communement on ayme le mieux en cet 
aage , comme ;ſucres; confitures, pieces 
de four. £ 

Ceſt un bel & grand agencement ſans 
doute,,que le Grec & le Latin x mais on 
Pachepre trop cher aujourd'hui. Pot. 
quoy ſon pere ayant fait toutes les re. 
therches qu homme peut faire, parmy 
les gens ſgavans & een chune 
forme d inſtitution exquiſe; fut aden 


de cet inconvenient que Puſage appor- 


toit: & luy diſbit- on, que cette los- 


gueur que nous mettions à apprendre les 
Langues des 'anciens Grecs & Rotniains 
qui ne leur couſtoient rien, eſtoit la 
ſeule cauſe pourquoy nous ne 'pouyens 
arriyet à la grandeur d ame & de coguoiſ. 
ſance qui eſtoit en eux, Tant y a done 
que Fexpedienr qu il y trouva, ce fur 
qu'cn nourrice, & avant le premier deb 
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VIE DEI AuT EUR. 7r 
nouement de la langue de cerfien fils, 
il le donna en charge a un Allemand, 
qui depuis eſt mott fameux Medecin en 
france, du tout ignorant de noſtie Lan- 
gue, & tres - bien verſé en la Latine. 
Cettuy- cy qu'il avoir fait venir. expres, 
qui eſtoit bien cherement gage, Tavoit 
continuellement entre les bras. Il en eur 
auſſi avec lay deux autres moindres en 
ſcayoir, pour le ſaivre, & ſoulager le 
premier: ceux- cy ne VFentretenoient d au- 
tre Langue que Latine. Quant au reſte 
de la maiſon, c'eſtoit une reigle invio- 
lable, que ny fon pere meſme , ny fa 
mere, ny valet, ny chambriere ne par- 
loient en ſa compaignie, qu'autant de 
mots de Latin que chaſcun avoit apprins 
pour jargonner avec luy. C'eſt meryeille 
du fruit que chaſcun y fit; ſon pere & 
ſa mere y apprirent aſſez de Latin pour 
lentendre, & en acquirent a ſuffiſance 
pour s'en ſervir a la neceſſitẽ, comme fi- 
rent auſſi les autres domeſtiques qui eſ- 
toient plus attachez a ſon ſervice. Som- 
me ils ſe latiniſerent tant, qu'il en re- 
gorgea juſques aux villages tout au tour, 
ou il y a encores, & ont pris pied pax 


| 
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Tuſage, pluſieurs appellations Latin 


d' artiſans & d' outils. Quant a luy il ayoit 4 
plus de fix ans avant qu'il entendiſt nog N 
plus de Frangois ou de Petigordien, qu G 
Arabeſque: & fans art, ſans Livre, fans 

Grammaire, ou precepte, ſans foũet & J 
fans larmes; il ayoit apprins du Latin 90 


tour auſſi pur que ſon Maiſtre d'Eſchole 
le ſgavoit; car il ne le pouvoit ayoit 
meſle ny alters. Si par eſſay on luy you 
loit donner un Theme, a la mode des 
Colleges, on le donne aux autres en Fran- 
cois ; mais a luy, il le falloit donnet en 
mauyais Latin, pour le tourner en bon, 
Et Nicolas Grouchi, qui a eſcrit, De G& 
mitiis Romanorum , Guillaume Guerente; 
qui a commente Ariſtote, George Buca. 
nan, ce grand Potte Ecoſſois, & M. An- 
toine Muret (que la France & IItalie re- 
cognoiſſent pour le meilleur Orateur du 
temps) ſes Precepteurs domeſtiques , luf 
ont dit ſouvent, qu'il avoit ce langage 
en ſon enfance ſi preſt, & ſi à la main, 
2 craignoient a Vaccoſter. + 
Quant au Grec, ſon pere deſſeigna de 
le luy faire apprendre par art, mais d'une 
voye nouvelle pat forme d' eſbat & d'exer- 
cice: 


* 
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cice : ils pelotoient leurs Declinaiſons 4 
la maniere de ceux qui pat certains jeux 
de tablier apprennent TAritmerique & la 
Ceomettie. Car entte autres choſes, il 
aroit eſtè conſeille de luy faire gouſter la 
Science & le devoir, par une volonte non 
forcte , & de ſon propre deſir, & d'levet 
ſon ame en toute douceur & liberté, ſans 
rigueur & contrainte: Je dis juſques 4 
elle ſ uperſtition, que parce qu'acuns tien- 
"MW cot que cela trouble la ceryelle rendre 
Les enfans , de les efveiller le matin en 
: ſurſaut, & de les arracher du ſommeil , 
. 


(auquel ils ſont plongez beaucoup plus 
aue nous ne ſommes ) tout a coup & 
bar violence, il le faiſoit eſvoillgt pat le 
ſon de quelque inſtrument , & ns fult Ja 
mais ſans homme qui Ven ſerviſt; © , 

Mais comme ceux que preſſe un furieur 
deſir de guetiſon, fe laifferit aller a toute 
ſorte de conſeil, le bonhomme , ayant 
extreme peur de faillir en chofe qu il 
avoit tant à cœur, ſe laiſſa enſin empor- 
ter a Fopinion commune, qui ſuit rous- 
jours ceue qui vont devant, comme les 
gruẽs; & ſe rangea à la couſtume, N ayant 
plus autour de luy ceux qui lay avoĩent 
Tom, X, D 


- 
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donne ces premieres inſtitutions, qui 
avoit ' apportces d' Italie; envoyant ſon 
fils environ ſes fix ans au College d 
Guyenne , tres-floriſfans pour lors, & le 
meilleur de France, Et là il n'eſt pas pol. 
fible de rien adjouſter au ſoin qu'il eut 
& a luy choiſir des precepteurs de cham 
bre ſuffiſants; & a toutes les autres cit. 
conſtances de fa nourriture , en laquell: 
il reſerva pluſieurs fagons particulietes 
contre Fuſage des Colleges; mais tant) 
a que c'eſtoit toujours College. Et ne 
luy ſervit cette ſienne inaccouſtumee inſti- 
tution, que le faire enjamber d'axrivee 
aux premicres claſſes : car a treize ans 
qu'il ſortit du College, il avoit acheye 
ſon Cours. | 
Ill fe maria a Tage de trente-trois ans, 
conibien que de ſon deſſein il euſt fuy 
d'epouſer la Sageſſe meſme, fi elle Veult 
voulu. Mais nous avons beau dire, la 
couſtume & Puſage de la vie commune 
nous emportent. La pluſpart de nos ac- 
tions ſe conduiſent par exemple, non pat 
choix. Toutefois il ne $'y convia pas pro- 
prement: on 'y mena, & y fut porte pat 
des occaſions eſtrangeres. Et tout licen- 
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Vie Dr VAUTEUR 75 
tieux qu'on le tenoit} il a en verite plus 
ſe verement obſetye les loix de mariage, 
qu il n'avoir ny promis ny eſpere. 

Son pere luy laiſſa Montaigne en char- 
ge comme à Lailné de ſes fils, prognoſ- 
tiquant qu'il la deuſt ruiner, veu ſon 
humeur fi peu caſaniere. Il ſe trompa, il 
y a veſcu comme il eſtoit entre, ſinon un 
peu mieux; ſans office pourtant , & ſans 
benefice. Au demeurant ſi la fortune ne 
luy a fait aucune offence violente & ex- 
taordinaite, auſſi n'a- elle pas de grace. 
Tout ce qu'il a eu de ſes dons chez luy, 
il y eſtoit avant luy, & au- delà de cent 
ans, Il n'a eu particulierement aucun bien 
eſſentiel & ſolide qu'il deuſt a fa libera- 
lice, Elle luy fiſt quelques faveurs ven- 
teuſes, honoraires , & titulaires , ſans 
ſubſtance : Elle luy acquiſt le Collier de 
Ordre S. Michel, qu'il luy avoir deman- 
d autant qu autre choſe eſtant jeune: 
Car Ceſtoit lors extreme marque d hon- 
neur de la Nobleſſe Frangoiſe, & tres- 
rare. Mais parmy toutes ſes faveurs, il 
nen eut point, dit- il, qui pleuſt tant à 
ſon humeur, qu'une Bulle authentique de 
Zourgeoiſie Romaine , qui lui fut oc- 
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Troyce avec toute gracicuſe liberalité n 
un voyage qu'il fit à Rome: laquelle «<< 
tranſcrue en forme au troiſieme Livre des 
Eſſais „Chap. IX. Tome bn 12 de 
dette Adiriels. ; ab Dal 8 
Meſſieurs de Bordeaux 3 Man 
de leur ville, eſtant eſloigne de France 
& a Rome, & encore plus eſloigné dun 
tel penſement. II sen exchla ; mais, on 
lay apprint qu'il avoittext, e comman- 
dement du Roy sy int erꝑpoſant- auſſi. on 
pete avoir autrefots eu anckne digniti. 
C'eſt une charge qui doit ſembler d autam 
plus belle, qu'elle na ny loyer ny gain aut 
que VPhonneur de ſon execution. Elle dure 
deux ans; mais elle peut eſtre continue 
par un ſeconde election, ce qui advient ti 
rarement. Elle le fut à luy, & ne lavoit ei 
que deux fois auparavant, quelques an 
nees y avoit, a Monficur de Lanſac, & 
fraiſchement a Monſieur de Biron , Ma- 
reſchal de France: en la place duquel i 


ſucceda, & laiſſa la fienne a Monſieur 
de Marignon, auſſi Mareſchal de France: 
glorieux de ſi noble aſſiſtance. Tous: Jes 
enfants qui luy nacquirenc moururent en 
nourrice , fors Leonore une ſeule fille 
_ eſchappee a cet inyonyenienr, 
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Les premieres publications de ſes. Eds 
furent an 1380 auquel temps la faveur 
publique luy donna un pu plus de har- 
dieſſe qu'il n eſpexoit. II 2 depuis ad- 
jouſts ; mais il Ma pas tien corrige: Son 
Livre a tousjours, ets un, ſauf qu's ma- 
ſure qu'on fe mettoit à le renquveller. 
an que Fachepteur ne sen allaſt les 
mains du tout yuides , il ſe donnoit loy 
d'y attacher quelque choke, 

I avoir la taille fotte & ramallce ; 
le viſage non pas gras, mais plein, la 
complexion entte le jovial & le melancho- 
lique, meyennement ſanguine & chaude: 
la fante forte & allegte, tarement trou- 


blee par les maladies, juſques bien avant 
en {on age: lors q ib commenga d' eſtre 


afflige de la pierre, & de la cholique. 
Fort opiniaſtre au reſte en la haiſne & 
au meſpris de la Doctrine des Medecins; 
ant ipathie a luy hereditaiie. Son pere a 
veſeu 74 ans, fors ayeul 795 fon biſayeul 
pres de 80 ans , fans avoir — aucune 
torte de medecine. de 

It deceda Fan mille cinq cens — 
ringts & dowze , le treiuieſme de Septem- 


bre, duns mort — pPhiloſo- 
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phique, eſtant aage de cinquante & neuf 
ans, ſept mois & onze jours, & fut en- 
ſevely a Bordeaux en I'Egliſe d'une Com- 
manderie de S. Antoine, maintenant 
donnée aux Religieux Feuillantins , ov 
ſa Femme Frangoiſe de la Chaſſaigne 
lui a fait eriger une honorable ſepul. 
ture, ayec-TEpitaphe ſuivante en la 


en grec. 
a ů — 2 — . 
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M Ichaeli Montano Petrocorenſi Petri 
F. Grimundi N. Remundi Pron. Equiti 
torquato, Civi Romano, civiratis Bi- 
turigum Viviſcorum Ex-Majori , viro ad 
Naturz gloriam nato. | Quojus morum 
ſuavitudo, ingenii acumen , extemporalis 
facundia , & incomparabile judicium ſu- 
pra humanam ſortem zſtimati ſunt. Qui 
amicos uſus Reges maximos , & terrz 
Galliz primores viros ipſos etiam ſequio- 
rum partium præſtites, tametſi patriarum 
legum, & ſacrorum avitorum retinentil- 


Lmus , fine quojuſquam offenſa, fine 
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c Wl palpo » aut pipulo ,. univerfis populatim 
gratus , urque antidhac ſemper adyorſas 
omnes dolorum minacias , mœnitam ſa- 
pientiam labris & libris profeſſus , ita in 
proc inctu ſati cum morbo pertinacirer 
inimico diutim validiſhme conluctatus, 
tandem dicta factis exxquando , polcræ 
vitæ polcram pauſam cum Deo volente 
fecit. 

Vixit ann. L1x. mens vrt. dieb. xt. 
Obiit anno ſalutis cio 19 viurc, Idid. 
Septemb, 

Franciſca Chaſſanea, ad luctum perpe- 
tuum heu relicta, marito dolciſſimo uni- 
vira unijugo, & bene merenti mœrens 
KG. 
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Te ſens de cette elegante Epitaphe Grecque a 
ere ainſi rendu en pareil nombre & genre de 
vers Lat ins, par M. DE La MoxNorx. 


U1$8QU1sS ades, nomenque rogas , lugere 
paratus | 
Montani audito nomine, parce metu. 
Nil jacet hie noſtri, nec enim tituloſque , genuf- 
que , | 
Faſces ; corpus, opes , noſtra vocanda puta, 
Gallorum ad terras ſuperis demifſus ab otris 
Non alter cecidi Chilo , Catove novus; 
Aſt omnes æquans unus, quoſcumque vetuſtas 
Enumerat, celebres corde vel ore r 
Solius addiQus jurare in dogmata Chtiſti, 
Cætera Pyrrhonis pendere lance ſciens. 
Jam mihi de ſophia Latium, jam Græcia certent; 
Ad Calum reducem lis nihil iſta mavyet, 
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Hu rc (Ata! Abele,) e ee 

num gentile- cairum im agro Pei, 
— patre" nat ur, νjỹj N vi bellies glo- 
riam initio” negle rt pa ee fu 
tum fuerat aſſumptus : ſei frutne u . 
ſore poſt aliquot annos vita funtto , Magiſ- 
tratu ſe Herre abdicavit, Regiique ordinis 


inſignibus à Princh codif:tatus aliud plant 
dite genus inſlituit : Ita tamen ut que toga- 
tus f.edera cum Muſis iniverat , ea nec tor- 
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quatus quidem doſereret. Ebbe enim teftan- 
tur elegantes illi, & ingen2 Loquendi Liber: 
tate non minds quam doctrina  varietate 
amabiles Miſctllaneorum Libri ab en Gallic 
conſcripti, quos titulo ſan? ſuperbiore dignos, 
modeſtiſim? Conatus appeliavit. Quan 
porrd ſibi pepererit ex illius pulcherrimi operi 
editione vel apud exteras nutiones eruditio- 
wis & ſapientia opinionem, tùm patuit , chm 
1 fin Romd,, gu. frer otes toring Othh 
zerre civitates principem ſibi locum vindi- 
cat, eum ultrò in Ciuium ſuorum numerum 
allegit atque cooptavit. Nec potuit ſibi tem- 
perare vir cateroqui ab inani gloria cupilli- 
ene 
ſibi habitum poſteris pradicaret, ip ſumgue 
Romanorum diploma ſcriptis ſuis interſerevet, 
Vixit Boztiano ſuo longe ſenior, ſuperntis 
AAmirabili conſtantia colici dolorgs., qui ſe: 
neſcentem invaſit, aſſiduis propꝰ . moleſtiis, 
Demumque triceſimo poſt amici — a 
_ etiam * 8 N 
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THUANI Hiſtoriarum Lib. CIV, ad 
an. 1592. p. 264. edit. Roverianz 1530. 
in- fol. T. V. 


eum Michael Montanus , 
Eques, haut ſexagenaris major vita ulti- 
mum diem clauſit vx. Kalen. yiubr, in 
Mont ibus Petrocoriorum , à quibus nobili fa- 
milia nomen, ita diftus , olim in Burdiga- 
lenſi Senat Aſſeſſor digniſſimus cum Stephane 
Boeriano , quem & vi vum indiſſolubili ami 
ritia proſecutus eſt, & mortuum ſumma re- 
ligione coluit, vir libertatis ingenua, quam 
Conatus ejus, ſrc enim immortalia ſui in- 
genii monumenta indigitavit, ad omnem poſ- 
teritatem teſtabuntur. Burdigala Major, qua 
dignitas primaria provincia, proceribus atque 


aleo prafectis defertur , dum Venetiis efſet , 


eleftus, & A Jacobo Matignone Aquitanis 
praſide conſiliis de rerum ſumma per hos mo- 
tus adhibisus: mihi dum in ea provincia , in 
aula, atque adeo Lutetie poſtea cum ipſo ver- 
farer , ſtudiorum & voluntatum conſenſions 
von junctiſſimus. | 

| D vj 
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THUANUS de vita ſua, Lib. II 
| Pp. 52. 


Nel Ax. tumultum Pariſienſem & poſ- 

tea Autrici & Rotomagi fuerat, in aula & 

tunc Blœſis erat Michael Montanus » de quo 

in ſuperioribus demonſtratum eft , qui arctum 

cum Touane exercebat amicitia offic ium; & 

ipſum in dies urgebat , ut de Veneta Lega 

tione, cui deſtinabatur , ſerio cogitaret. Nam 
ſub id ex ea redierat Andreas Huraltius 

Meſſius Chevernsi Gentilis. Ipſe Fenetias co- 
gitabat; & toto tempore quo Thuanus in en 
carbs eſſet, ab e jus conſuetud ine non receſſur 
rum ſe oftendebat. Cum vero de cauſſis ho. 
rum motuum diſſoreret, ſoc aiebat, nam ſe 
aliquando inter Nwarrum Guiſiumqus, cum 
mul in aula aſſent, medium interpoſuerat : 
Guiſium amicitiam Nævarri omni officto & 
ſednlitate ambiviſſe; ab eo quem amic um, 
quem placatum habere expetvuerat , delu- 
ſum & diſſimulatione excluſum; cum ſe hoſ- 
tem eumque infenſifumum habers ſontirot, 
ad extremum armorum remedium, ut ſe da- 
cuſque familia tueretur, confugere neogfe 
Habuiſſe. Hac alienati animi inter aas iuitia 
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in hoc belli incendium- poſtremo. exarſiſſe , 
cujus non alium exitum videat , quam al- 
terutrius exitium ; cum e Guiſues incolums - 
Navarro de vita propria & ſuorum 22 
deſperet ; nec- Navarrus ſuperſtite Guiſio ab 


iis, qui illos ſequuntur, ſpecioſo prate xi; ca- 
terum neutrum ipſorum reſpicere. Nam & 


Naverrum iſt & ſuis deferi metueret , lire 
ad ſacra majorum paratum redire & Gut: 
ſium, i Periculum abſit, ab Auguſtand cun- 
feſſone , cujus guſtum aliquem ſub Carols 
Card . patruo quondam habuerit, non ah 
horrere, Ita cum inter eos communicaret , 

utrumque ſentire animad vertiſſe. 


D ASOYI ER, Tettre I. Liv. XVIII. 
a Monſieur PELGH Maiſtre des Comptes. 
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1 defirez ſgavoir de moi quel ju- 
gement je fais des Eſſais de feu Seigneur 
de Montaigne, amy commun de nous deux 
quand il vivoit. Je le vous diray en un 
mot. Rien ne me deplailt en iceux ,, en- 
cores que tout ne my plaiſe. 11 eſtoĩt 
Fexſonnage hardy, qui ſe Soſoit & co 


88 JucrmeNns kT Carriovss © 
me tel ſe laiſſoit aiſement emporter 4 lg 
beauté de ſon eſprit; tellement que pat 
ſes eſcrits il prenoit plaiſir de defplaire 
plaiſamment. De 1a vient que vous trou- 
verez en luy pluſieurs chapitres , dont le 
chef ne ſe rapporte aucunement a tout le 
demeurant du corps, fors aux pieds; je 
yeur dire aux dix ou douze ligues der- 
nieres du chapitte, ou en peu de paroles, 
vers un autre endroit; & neanmoins le cha. 
pitre ſera quelquefois de douze feuillets & 
plus. Tels trouverez- vous ceux dont les ti- 
tres ſont: L Hiſtoire de Spurina : des Coches; 
de la Vanite ; de la Phi nomie; de la Re. 
ſemblance des enſans à leurs peres ; des Boy- 
teu x: & ſur tout, celui des Vers de Virgile, 
qu'il pouvoit a meilleur compte intituler, 
Cocq à I Aſue; pour s eſtre donne pleine li- 
berté de ſauter d'un propos a un autre, 
ainſi que le vent de ſon eſprit donnoit le 
vol a fa plume. Tout de ceſte meſme fa- 
con s eſt i] diſpenſ pluſieurs fois d'uſer de 
mots inaccouſtumez, auſquels, fi je ne 
mabuſe, malaiſtment baillera- il vogue: 
Gendarmer, pour braver; Abrier, pour 
mettre a I bry „Silence parlier; reduit en 
anfantillage, pour ce que nous diſons, an 
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rang d'enfance; Aſture, pour à cette heure ; 
& autres de meſing trempe : pour le moins 
ne voy-je point, que juſques a luy ils 
ſoient tombez en commun uſage ; & ſur 
tout, je n'al ſceu } jamais entendre ce qu'il 
youloit dire par ce mot diverſion, ſur le 
modelle duquel toutefois il nous a ſervy 
dun bien long chapitre. Mais quoy ? je 
vous reſpondray 4 tout ce que deſſus par 
luy (car je veux eſtre ſon Advocat ; & 
m'aſſeure que Fil vivoit, je ne ſerois par 
luy deſadyoue ). Prenez de luy ce qui eſt 
bon, ſans vous attacher à aucune courti- 
zanie : ne,jertez point Iœil ſur le titre, 
ains ſur ſon diſcours: i] vous apporte aſſes 
de mariere ponr yous contenter. 'Ceſt en 
quoy il s'eſt voulu de propos deliberè mo- 
quer de nous,, & par aventure de 1 meſ- 
mes par une liberts parriculiere qui eſtoit 
nee avec luy. Il n'y a chapitre plus long 
que celuy qu'il intitule , Apologie de Rai- 
mond Sebond , ny auquel il fe doit donne 
ſi ample carriere: car i contient 80 feuil- 
lets. Sebond eſtoir 3 nous auparavant 
incogneu; & neanmoins la moindre partie 
eſt de cet Eſpaignol, tout le demeurant 
eſt de notre Montaigne ; car meſmes , 
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Tomme il ne s'oublic jamais, il nom ; 
fait exprelle 1 mention de Ordre de S. Me he 
chel, dont it avoit este honor. n 07 oc: 
avoit homme moins chicaneur & Prack. 4 
cien que lay : car auſſi fa profciſion eſtoic Ml ae 
toute autre: routes-fois en ſon. Chapitre Ml G 
des Noms , il a, par une forme de guet Wl (- 
appens , pris Plailir de faire commence no 
trois ou quatre clauſes. , par ce mot de, 40 
Jem , refers ſpecialement a la prot ique, pe 
Er} je ne trouve rien en tout cecy de mau. de 
vais, ſinon que lay , qui ſur a prunevere ce 
avoit fait gloire de nous braver par ces 
r & piaffes; toutes fois en 
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quelqu- endroit de ſon troiſieſme Livre, pa Ju 
lay compoſt longremps apres _ les deu 1a 
premiers , . voulut aucune ment ex- n 
.cuſer : cho e que Jimpure 3 a la foibtell 10 
de ſan aage, qui emportoit lors 3 la ba- t 
lance., la- force de ſon naturel, 8 
Tout ce que ay ci-deſſus touche fury pa E 
tuy fair a deſlein , ce que je diray mais h. 
Tenant ſera; autre. Nous eſtions luy & mor Ml « 
famihers & amis „ par une mutuelle ren- P. 
contre de Lettres; fuſines enſemblement 5 
en la ville de Blois, lors de cette ta il 


ufs &flerablee 2 trois Eltats , de Tan 
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15388, dont la fin produiſit tant de mals 
keurs a la France, Et comme nous nous 
ptomenions dedans la cour du Chaſteau, il 
madvint de luy dire qu'il s eſtoit aucu- 
gement oubliè de avoir communique ſon 
Cuvre a quelques ſiens amis avant que de 
le publier : d'autant que Von y recon- 
noiſſoit en pluſieurs lieux, je ne ſęay quoy 
du ramage Gaſcon, plus aiſemeat que 
Pollion n'avoit autre fois faict le Padouan 
de Tire-Live ; choſe dont il euſt peu re- 
ceroir advis par un ſien amy, Et comme 
il ne men vouluſt croire , je le menay en 
ma chambre ou j avois ſon Livre ; & la je 
luy montray pluſieurs manieres de parler 
familieres non aux Frangois , ains ſeule - 
ment aux Gaſcons , un Patenoſtre, un debt, 
un couple, un rencontre, les beſtes naus fla- 
tent , nous requierent , & non nous à elles: 
Ces ouurages ſentent a I huile, & à la lampe, 
Et ſartout je luy montray, que je le voyois 
habiller le mot de jour, du tout a Fuſage 
de Gaſcongne, & non de noſtre Langue 
frangoiſe, ay la ſants que j# joig juſques 4 
preſent ; la Lune eſt celle meſmes | que was 
ayeuls ont jothye; Iamicii oft joibye , à mer 
fore qu elle oft deforse ; C oft la ways ſol itude, 
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qui fe peut jdiiyy au milieu des Vill, vw 
des Cours des Rois, mais elle ſe peut join 
plus commodement à part : je recois ma ſanti 
les bras owverts , & aiguiſe mon gouſt & ly 
jonyr. Pluſieuts autres locutions luy repre- 
ſentay- je, non ſeulement ſur ce mor, 
ains ſur pluſieuts autres, dont je me ſuis 
propoſe de vous faire icy Vinventaire : & 
eſtimoy qu'a la premiere & prochaine im- 
preſſion , que Fon feroit de ſon Livre, il 
donneroit ordre de les corriger. Toutesfois 
non ſeulement il ne le fit; mais comme 
ainſi, ſoit qu'il fuſt prevenu de mort, {a 
fille, par alliance, Ia fait r'imprimer, 
tout de la meſme fagon qu'il eſtoit; & 
nous advertit par ſon Epiſtre liminaire , 
que la Dame de Montaigne le luy avoit 
envoys tout tel que ſon mari projettoit 
de le remettre au jour. Jadjouteray à rout 
cecy que pendant qu'il faict contenance 
de ſe deſdaigner, je ne lens jamais Auteur 
qui s' eſtimaſt tant que luy; car qui auroit 
aye tous les paſſages qu'il a employes 4 
parler de ſoy, & de fa famille, ſon Guvre 
ſeroit raccourcie d'un quart , 4 bonne 
meſure , ſpecialemenr en ſon troiſieſme 


Livre, qui ſemble eſtre une hiſtoire de {es 
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mœurs & actions: choſe que j attribue 
aucunement à la liberté de ſa vieilleſſe, 
quand il compoſa. Vous jugerez par tout 
ce que je vous ay ci- deſſus deduit, que le 
ſieur Montaigne, apres ſa mort, a un 
ennemy profez en moy, qui m'eſtimoy, 
pendant fa vie, bienheureux d'eſtre ho- 
nore de ſon amitié. Ja à Dieu ne plaiſe: 
jaime , reſpecte, & honore ſa memoire, 
autant & plus que nul autre. Et quant 4 
ſes Eſſais (que j appelle Chefs- d œvre) je 
way Livre entre les mains que j'aye tant 
careſſe que celuy-là. J'y trouve tousjours 
quelque choſe a me contenter. C'eſt un 
autre Seneque en notre Langue. A toutes 
ces manieres de parler de Gaſcongne, & 
autres mots inuſitez, que je ne puis faire 
paſſer a la monſtre, oppoſe une infinite 
de beaux traits Francois & hardis, une 
infinite de belles pointes, qui ne ſont pro- 
pres qu'a luy , felon Vabondance- de ſon 
ſens; & ne .me-puis encore offenſer}, 
quand il ſe desbonde à patler de luy; 
cela eſt dit d'un tel air, que jy. prends 
autant de plaifir, comme s il parloit d'un 
autre. Mais, ſur tout, ſon Livre eſt un 
rray ſeminaire de belles & votables Sen- 
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tences, dont les uns ſant de ſon altos. 
& les autres tran{plantees ſi heareuſemens, 
& d'une telle naifvet6 dans ſon fonds, 
qu'il eſt malaiſe de les juger pour autres, 
que ſiennes, dont je vous remarque ray a 
la traverſe quel ques- unes: remetrant 4 
voſtre diligence de voir toutes les auttes 
dedaay ſon Livre. 
Lama off um deſir fade ni 
it. 
. oft un wray wh 
de Þ Amour 
bee! d enere le mary & la fem 
me doit eſtre une voi upte con ſcient renſe. 
Lil off manvais de uwure en neceſiit“; a 
moins de vi urs en necefſoee , * weſb aucun 
moceſſi ti. 
En quelque lim om la mort nous attend, 
wous de wons attendre par tot. 
Noſre Reli gion mA point de plus aſſuwe fon 
dement gue le mo ſprits di la die. 
a 15. * 
ſoy - meſins. | 
Pendant Is favenr de fortune, it fon 
preparey & ſa desfwvenr. 
I. ſe trouve aut ant de differences de nom 
# nous meſimis, comme de none 4 aurruy; 
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Le Riche avaritienx #: plus mani 
compre de ſa paſſion que non pas le pau ure 

Les haires ne nden 1 une 
teux qui les purt nt. 
Une fiexts — — ls bonne 
tonſcience. 4 wn 

Jay ma Cour & mes ohne fan de max. 

La wieuleſſe n nen 
feſprit, qu a Viſage. TE * 

La gehewns of ple un oy Is pe: 
tience que de la ueriſ eg. 

Beaucoup w e 3 on de plus 
fdonter.: 171 
Naus formons as writs Gn 1s. e- 
tion & occurronae de nos c iu ſans. 

Nous ut ſommos uu tera manies; les rere 
non ies nous emportent, & laiſſaus la ſubſtance 
des choſes : nous maus 201005 alex branches 
& avandonnons le tronc, - 
Quoi ty eut· il jamais Sentences plus belles 
en toute Fanciennete, que celles: cy Plu- 
heurs autres vous pourrois+je alliguet, i 
je m'6rois propofe de faire un Livre, & 
Ron une Lertre. Tour fon Livre meſt pas 
proprement un parterre, ordonnt᷑ de divers 
carreaux & \bordures ; ains comme une 
prairie divexxſiſice -peſle meſſe c fans att, 
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de pluſieurs fleurs. Vous n'y rencontretez 
que Sentences, les unes courtes, les au- 
tres plus longues ; mais toutes en genetal 


pleines de motile : & au ſurplus divet 


ſubjects, qui en les liſant vous garantiſſent 
du ſommeil, encores qu' en quelques · um 
37 ſouhaiteroy je ne ſęay quoy de re- 
tranchement. Comme au chapitre des Nn 
de Virgile; & ſur tout en celuy du Boyreums 
car en lun & en autre, il me ſemble 
avoir fait un eſchange de ſa liberté contie 
une licence extraordinaire. . e 

| Tout cela va à ſon eſprit. Or pour le 
regard de fa vie, eſtant a Rome, il fut 
fair par honneur, Bourgeois de la Ville: 
en France par le Roy Charles IX. Che- 
yalier de “Ordre de S. Michel; & entre 
ſes compatriotes, honore de la Mairie de 
Bourdeaux, qui n'eſt pas petite dignite en 
la Ville. Au demeurant ne penſez pas que 
fa vie air eſtè autre que le general de ſes 
eſcrits. Il mourut en ſa maiſon de Mon- 
raigne , ou lui tomba une eſquinancie ſur 
la langue , de telle fagon qu'il demeura 
trois jours entiers, plein d'entendement, 
fans pouvoir parler. Au moyen dequoy il 
eſtoit contraint d avoir recours a ſa plume, 
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our faire entendre ſes yolontez : & com 
me il ſentit ſa fin approcher, il pria, par un 
petit buletin, fa femme de ſemondre quel- 
ques Gentilshommes ſiens voiſins, affin de 
prendre congè deux, Arrivez qu ils furent, 
il fir dire la Meſſe en fa chambre: & com- 
me le Preſtre eſtoit ſur Veſleyation du 
Cordus Domini, ce pauvre Gentilhomme 
gellance au moins mal qu'il peut comme à 
corps perdu, ſur fon lict, les mains joinctes: 
& en ce dernier ate rendit ſon eſprit 3 
Dieu. Qui fut un beau miroir de Finte- 
rieur de fon ame. Il laiſſa deux filles; l' u- 
ne qui naſquit de fon mariage, heritiere 
de tous & chacuns ſes biens, qui eſſima- 
rice en bon lieu; autte, fa fille par alli- 
ance, h-ritiere de ſes eſtudes. Toutes deux 
Damoiſelles tres-yertueuſes, Mais ſur tout 
je ne puis clorre ma Lettre ſans vous parler 
de la ſeconde. Cette-cy eſt la Damoiſelle 
de Jars qui appartient a pluſieurs grandes 
& nobles familles de Paris; laquelle ne $'eſt 
propoſce d'avoir jamais autre mary que 
ſon honneur enrichi par la lecture de bons 
Livres, & ſur tous les autres, des eſſais 
du Seigneur de Montaigne; lequel faiſant 
en lan 1588 un long ſcjour en la ville de 
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Paris, elle le vint expres viſiter, pour te 
cognoiſtre de face. Meſmes que la Dx 
moiſelle de Gournay ſa mere , & elles k 
menerent en leur maiſon de Gournay, od 
il ſejourna trois mois en deux ou trois 
voyages, avec tous les honneftes accueils 
que llon pourtoit ſouhaitter. Enſin cen 
vertueuſe Damoiſelle advertie de ſa mom 
traverſa preſque toute la France, ſouꝛ n 
faveur des Paſſeports, tant par ſon propre 
deſſein, que par celuy de la veutve & de 
la fille, qui la convierent d aller meſler ſes 
pleuts & regrets, qui furent inſinis, auc 
les leurs. L Hiſtoire en eſt vrayment me- 
morable. La vie de ce Gentilhomme ne 
pouvoit etre clauſe d'une plus belle x4 
taſtrophe que celle-cy. A Dien. 
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JUSTI IIS II Epift. Cent. I. 
Miſcellanea. Epiſt. xliij. Theodoro 
| Leew1o. 


. Dre nunc adeſt, ſeriꝰd 2 me 
monitus * de Thalete illo Gallico , ſerid ad 
ſuos iterùm ſcripſit: & illi reſponderunt jam 
Lutetia ſe petiiſſe : apud nos ſcilicet ſapien- 
tia illa non habitat. 


Cent, II. Miſcellanea. Epiſt. xlj. Michaeli 
Montano. | 


. . » Non blandiamur inter not. Ego te 
talem cenſeo , qualem publice deſcripſs uno 
verbo. Inter ſeptem illos te referam , aut, ſi 
quid ſapientius illis ſeptem. Nam externa 
& polita iſta doctrinarum, ſermonis & lin- 
guarum ad faſtum & faſtidium uſque Scien- 
tiam ( audi intimum meum ſenſum) ſperno 
ego valde, niſi cum prudentia quadam c 
recti judicii norma con juncta dirigantur ad 


* lea indigitavi Michailis Montani Librum 
Gallicum Guftuum titulo : probum , ſapientem C 


valde ad meum guſtum. 
Tom, X. E 
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uſum vita. Ea duo poſtrema in te Vm 
& illa non deefſe. ...... = d i 


Cent. II. Miſcell. Epiſt. Iv. Michath 
| nne. | 


.. Diu eſt chin te novi , nec novi, à 
mente e ſcriptis, non à corpore, & admi. 
ratus ſum (nihil lic vanum ) rectitudinen 
judicii tui, ed mug is fortaſſe quod in pleriſ- 
que ſimillimum id meo. Nam fateor :-in Eu. 
ropa non inveni, qui in his talibus ſenſu mi. 
cum magis conſentiret. Utinam plura tili 
ſcribere ment, nut otium ! quamquam ud 
fortaſſe , non illa : quia averſum te ab ont 
gloria video, etiam verd. Non debebas „ 
habere in oculis ſi non aternitatem temp0- 
rum, at miſeriam hominum; qui talibus mt- 


nitorum auxiltis omnino ducendi , ſulcias- 
LL. 


Cent. II. Miſcell. Epiſt. lix. Mariæ 
Sornacenſi. 8. 


— vibin 
non enim dicam probius. Aded ſatis te noſe 
videor 3 Pavenlis ſeripris , Arque aurb vd 


ſine ſcript is, Ex uno judicio tus, guad dt 


„ 
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viro illo magno feciſti, non ego de te judi- 
cem? Non calit hoc niſi in illum, illamve 
(iu ad cautionem hamec nos ducir) qui ipſe 


valdè magnas. Ut animam niſi anima non 
capi; : ſic ſapientem niſi ſapiens YER 


Cent. II. Miſcell. Epiſt. rij. Michaeli 
Montano. 


... Politica" noftra tandem edidi, diu 
preſſa , & neſcio an vel nunc emiſſa ave ſa- 
tis fauſta. Æ vum ego & hac prajudicia an 
ignoro? ſed tamen temperaſſe me videbis, & 
nihil niſi communibus praceptis ſcripſiſſe: ex- 
cipio paucula de Religione. In qua conſilium 
noſtrem nec improbum, nec imprudens fortaſſe 
apud probes, O tui ſimil is mibi Lector ſit! & 
ru judicium tum liberè, & tu vir es, ſeri- 
be, Turbe apnd vos magna: þ ingenium 
tum novi (ut certꝰ? ſcriptis novi : in qui- 
bus non fallax tui imago: ) quieſcis . 3 


P 


Cent. I. ad Belgas Epiſt. xv. Marie | 
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. . Tuns Pater jam eſt. — ribs þ woe 

ets; renovo ſi jam ſcis, periiſſe , quid dixi? 

abiiſſe à nobis magnum illum virum ? Mon- 
K ij | 
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tanum, inquam , noſtrum ad alta & aths- 
reos illos montes. Ita ſcriptum ad me Burde. 
galis, & quia litteras tuas vateres efſe wi. 
deo, arbitror te quoque ſenſum jam haber: 


hujus plaga. Sed quid mali factum ; rideat 
ille nos, ſs ſciat dolere : quem opinor in ijſa 
morte hilarem eam ſuſcepiſſe, e wvittorem 
etiam ejus , cum ab ipſa vinceretur 


Cent. II. ad Belgas. Epiſt. xxj. Remaclo 


Roberti. 


Cum fide remiſiſti Montanum meu , at 
noſtrum potiùs, quia vos quoque eum amatic, 
Profeto wir ille magnus eſt, & factus ad 
mores judiciumque formandum, ſed maxim 
ad robur animis ingignendum , ſine que quis 
niſi fluctus hac. vita? Aſſiduè in metu, [je 
ſumus; ab omni unda cupidinum rapumnt : 


firmat hac Sapientia ancora, quem ille navi- 


gio noſtro aptat. Littere ejus apud me ſunt, 
ſed pauce, & plura talia apud Franciſcun 
Raphelengium memini me depoſuiſſe. Si quid 
tamen dignum lectione tua aut aliorum tt- 
perero , videbis. , 
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BALZ AC. Diſſertation Critigus. 
xix & xx. 


"IF" Noos demeuralmes d'accord, 
que 'Autheur qui veut imiter Seneque, 
commence par tout, & finit partour. Son 
Diſcours n'eſt pas un corps entier : c'eſt 
un corps en pieces; ce ſont des membres 
coupe? & quoique les parties ſoient pro- 
ches les unes des autres, elle ne laiſſent 
pas d'eſtre ſepartes. Non ſeulement il n 
a point de nerfs qui les joignent; il n'y 
a pas meſmes de cordes , ou d'aiguillettes, 
qui les attachent enſemble ; tant cet Au- 
theur eſt ennemi de toutes ſortes de liat- 


Ma penſce eſtoit donc, & je ſuis enco- 
re de meſme advis, que Montaigne ſgait 
bien ce qu'il dit; mais, fans violer le reſ- 
pect qu'il luy eſt deu, je penſe auſſi qu'il 
ne ſcait pas toujours ce qu'il va dire. 8 il 
a deſſein d'aller en un lieu, le moindre 
objet qui luy paſſe devant les yeux le fait 
ſortir de ſon chemin, pour courir apres 
ce ſecond objet. Mais importance eſt 

E ty 
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qu'il $'eſgare plus heureuſement qu'il al. 
loit tout droit. Ses digrefſions ſont tres. 
agreables , & tres - inſtructives. Quand il 
quitte le Bon, d' ordinaire il rencontre le 
Meilleur; & il eſt certain qu'il ne change 
gueres de matiere., que le Lecteur ne ga. 
gne en ce changement. Il faut advouet 
qu en certains endroits il porte bien haut 
la Raiſon humaine: il Veileve juſques oi 
elle peut aller, ſoit dans la Politique, 
ſoit dans la Morale. Pour le jugement 
qu'il fait des Livres & des Autheurs, 
c' eſt une autre choſe, Aſſez ſouvent il 
prend la fauſſe monnoye pour la bonne, 
& le baſtard pour le legitime. II hazarde 
les choſes, comme il les penſe d'abord; 
au lieu de les examiner , apres les ayolt 
penſces ; au lieu de ſe desfier de ſa propre 
connoiſſance, & de $'en rapporter à fon 
Turnebe , pluſtoſt que de s en croire fo 
meſme. 

Aux autres lieux de ſon Livre, je fui 
tout à fait pour ſa liberté. Ce qu il di 
de ſes inclinations, de tout le derail de 
ſa vie privee, eſt très- agréable. Je ſuis 
bien aiſe de connoiſtre ceux que j eſtime, 
& sil y a moyen, de les connoiſtre tou 
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entiers, & dans la pureté de leur natu- 
rel. Je veux les voir, Sil eſt poſſible , 
dans leurs plus particulieres & leurs plus 
ſecretes actions. Il m'a donc fait grand 
plaifir de me faire fon hiſoire domeſ- 
tique. 

Mais vous ſouvient- il, Monſieur, du 
manquement qu'y trouva ce galant-hom- 
me, qui eſtoit de notre converſation , & 
qui euſt- bien voulu que Montaigne, 
eſtant luy- meſme ſon Hiſtorien , neuſt 
pas oubli qu'il ayoit eſté Conſeiller au 
Parlement de Bordeaux, II nous diſoit ce 
galant- homme, qu it ſqupgonnoir quel- 
que deſſein en cette omiſſion; & que 
Montaigne avoit peut-eſtre apprehende - 
que cet article de Robbe longue fiſt tort 
a Veſpte de ſes Predeceſſeurs, & à la no- 
bleſſe de fa Maiſon. Nous ne fuſmes pas 
de ce ſentiment, ni vous, ni moy , & ſou- 
tinſmes que cette penſee ne pouvoit eſtre 
venue a Monfieur de Montaigne, qui 
voyoit de ſes propres yeur que Monſieur 
de Foy, nomme a I'Archeyeche de Thou- 
louze , eſtoit Conſeiller au Parlement de 
Paris.. | ; 
Mais pour reyenir 4 Montai Wie; „ ſoit 

E ir 
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deſſein, ſoit oubli , qui nous prive. de 
cette partie de ſa Vie, jay tousjours bien 


de la peine à m'en . — Il nous euſt 


dit mille choſes plaiſantes de ce qu il 
avoit remarque au Palais, de Fhumeut 
des Juges ; de la miſere des Plaideuts, 
des artiſices, & des ſtratagemes de la Chi. 
cane. Apres tout j; euſſe bien mieux aim 
qu'il nous euſt conté des nouvelles de 
ſon Clerc, qui ne s appelloit point en 
ce tems. la Secretaire, que de ſon Page. 

N'eſt· ce pas en effet ſe maquer des 
gens, de faire ſgavoir au monde qui 
avoit un Page? Quelque amitié & quel. 
que eſtime que j aye pour luy , je ne ſgaw- 
rois luy ſouffrir ce Page. C euſt eſte une va. 
nite de Capitan de Comè die, de dire qu'il 
en avoit , $'il n'en euſt pas eu; mais 8 


en ayoit , je ſouſtiens qu il nen deyoit 


pas avoir; il me ſemble qu'un Page eſt 
une perſonne aſſez inutile, & aſſez hors 
d'cruyre dans une Maiſon de cinq a fir 
mille livres de rente, Un Gentilhomme 
de Beauſſe qui n'euſt pas eu plus de re- 
venu, ne ſe fuſt charge d'un tel Officier. 
Auſſi "eg il auroit voulu cacher ſon 
pays, comme Homere cacha le ſien, je 
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faurois deſcouvert a cette marque de Pe- 
rigord. De- 13 il, fut conclu que Montai - 
gne avoir fait deux fautes ; la premiere 
d avoir eu un Page „& la ſeconde plus 
grande que la premiere, d'avoir , 
qu'il en avoit eu. | 

Le meſme Homme qui noon Montai- 
gne de vanité, nous en fit auſſi un con- 
te, que nous euſmes de la peine a croire, 
quelque aſſeurance qu il nous donnaſt de; 
le ſgavoir de forr bon lieu, Il nous dit 
que Montaigne s habilloĩt quelque fois 
tout de blanc, & quelquefois tout de 
rert, & paroiſſoit ainſi veſtu devant le 
monde. Force gens graves aiment les cou- 
leurs qui reſpectent la veue auſſi bien que 
luy : mais ils ne sen ſervent qu en robbe 
de chambre, & dans le particulier. Telle 
ſingularitè ne peuſt-eſtre approuvee, eſtant 
contre la bienſeance : & j; ay ouy dire, il. 
y a long temps, que ſi les actions extra- 
ordinaires ne ſont grandes , elles paſſent 
le plus ſouvent pour ridicules. Tay veu 3 
la verité dela les Monts de parteilles fan- 
taiſies, qui meſmes eſtojem appuyces de 
quelque pretexte de Religion, & on me 
diſoit d'un homme tout veſtu de gtis, 

E y 
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depuis la teſte juſques aux pieds ; dun 
autre veſtu de tanné, & d'un autre de 
feuille morte ; ces gens que vous voyes 
ont fait vœu de s habiller de la forte; les 
uns pour tant de temps, les autres pout 
toute leur vie; mais les fantaiſies d'Italie 
ne juſtifient pas celles des autres Pays, 

Notre Homme taſcha bien encore de 
nous perſuader que le meſme Montaigne 
n avoit pas trop bien reũſſi en fa . 
de Bordeaux. 

Cette nouvelle ne ſurprendra point 
Monſieur de la Tribaudiere; & il fe fou- 
viendra bien qu'il dit un jour en ma pre- 
fence + Monſieur de Plaſſac Mert, admi- 
rateur de Montaigne, qui le lowoit ce 
jour-la au delavantage de Ciceron : Vots 
avez beau eſtimer voſtre Montaigne plus 
que notre Ciceron; je ne ſęaurois m'ima- 
giner qu un Homme qui a ſceu gouverner 
toute la Terre, ne valuſt pour le moins 
aurant qu'un Homme qui ne m—_ pas 
rant Bordeaux. 

Je vous diray demain . l mon 
opinion du ſtile de Montaigne, quo 
qu'il nen fuſt point parle en noſtre Con- 
ference de Vautre jour. Vous ſgaurez c- 
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pendant, que c'eſt: un perſonnage que je 
revere par tout, & que je tiens compara- 
ble 2 ces anciens qu on appelloit max imos 
ingenio „& arte rudes: & pattant non plus 
qu'a eux, on ne luy * pay Won _ 
— NIP: {14.4 13439 1 
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Celui de, qui je. op par 15 NY vi- 
yoit ſous, le Regne des Valois, & de plus 
il eſtoir Gaſcon. Par conſequent 5 il ne 
ſe peut pas que ſon. laggage ng ſe ſente 
des vices de ſon liecle „& de {on Pays, II 
faut advouer avec. tout celz que ſon ame 
eſtoit eloquente: quelle ſe faiſoit enten- 
dre par des expreffions. courageuſes; 
que dans ſan, ſtile il y a des graces & des 
rg WAP. 40 la portce de ſon 

cle. 

Je nen veux pas dire TJaranrage , | 
je ſęay bien que ce ſeroit une eſpece 45 
miracle , qu un homme euſt pu parler pu- 
rement Frangois dans la Barbarie de 
Quercy, & de Perigord. Un homme qui 
lt aſſiege de mauyais, exemples , qui eſt 
eloizns du ſecours des uy , pourroit- il 

E vj 
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eſtre aſſez ſort pour ſe deffendre-: 
feul, contre un Peuple tout — 
tre la femme, contre ſes parens, contie 
ſes amis, qui ſont autant d' ennemis du 
bon Frangois ? quelle difficulre ſeroit- ce 
de garder parmi tant d embuſches, & tant 
de larrons, les ſaines opinions qu'on au- 
roit apporedes? de la Cour? 

Mais d'ailleurs lorſque Montaigne ef 
erivoit, la Cour eſtoit auſſi indulgente, 
qu elle eſt aujourd huy rigoureuſe. $a de- 
licateſſe va juſqu'au degouſt, & juſqui 
la maladie. De la pluſpart des viandes 
qu elle reſette „on en euſt fait des fel. 
rins ſous le Regne de Henry III. LI incom- 
parable Malherbe n'eſtoir point encore ve. 
nu corriger & degaſconner la Cour, com- 
me il diſoit, faire des legons aux Princes & 
aux Princeſſes dite, cela eſt bon, & cela 
ne Teſt pas. On ne rn point qu il y euſt 
deux uſages dont Fun s appelle le Beau. I 
ne ſe patloit ny de Vaugelas, ny d' Acade- 
mie. Cette Compagnie qui juge ſouve- 
rainement des Compoſitions Frangoifes, 
eſtoit encore dans l'idée des ehoſes. Ainſ 
i n'y avoit rien d'aſſeurè, ny de refolu 
en noſtre Langue & pour toutes ces ta- 


$UR 128 EssAts DE MoNTAICNE. res 
ſons, il me ſemble que Montaigne eſt 
excuſable, $'il n'a pas tousjours eſetit, 
comme voudroient nos Delicats. De ſon 
temps il n'eſtoit bas deffendu de faillir, 
& les fautes ſont innocentes qui — 


plus anciennes que les Loix, © 7 
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LE TTR E cx. de M. de Plaſſac Mere, a 
M. de Ait con. E bee 


M ON$S1TEUR , je vous ay ſouvent 
parle des obligations que j avois à Texcel- 
lent Montaigne. Je n'oferots pas dire qu'il 


mait conduit dans le Monde, de ctainte 
de luy faire tort 3 mais fi je way peu faire 
mon profit des biens qu'il m'a preſencez ,' 
au moins j'adyoue qu'il a tousjours eſtè le 
conſolateur de ma vie. Je regarde done 
ſa memoire avec un grand teſpeck, & min- 
tereſſe des moindres choſes qui la peu- 
rent toucher. Tay regtet qu'il air fi fort 
mepriſe | FAoctricn 2 que le peu de ſoin 
qu'il a pris, le faſſe lire Ge moins 'de 
plaiſir, Cette negligence eſt cauſe que 

quelques-uns nont point eu de honte de 


lui prefeter' certaines gens; dul; 4 ure 
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vray , ne ſe fuſſent point fait de tom 
d eſtre (es; Sectetaires. Peut- eſtre que Tel, 
time qu'il faiſoit de Seneque, que les 
Autheurs de ſon ſiecle ont accuſe de ms, 
deſſe, a contribus quelque choſe 4. f 
fagon . » peu, cultiyce, , & il ia, guet 
ques deffauts gui loy. ſoient propies, 
voudrois oſter ceux de ſon temps, qui 
ne ſont pas ſupportables dans 97 
Je connois peu d hommes qui luy puiſſent 
rendre ge bon office, & à ceux qui ſe plak 
ſent dans ſes Ouvrages, Vous le pouvez, 
Monſieur, avec ſuecer, vous qui aver de 
ſi belles connoiſſances, tant qeſprit „& 
de bon ſens. Je ſachaite de tour mon 
cœur que vous preniez cette peine, ou 
pour mieux dire, ce divertiſſement. 
Luy qui 2 tant les paroles, je 
maſſeure que sil gevenoit. au monde 11 
ne trouveroit Pas mau rais que, vous 5 
euſſieꝝ mis d' excellentes pour les Gennes 
qui- ne ſont pas roujours les meileures, 
Sans doute vous eſtes capable de I'& 
| claircir, & de I'ajuſter ſans Iaffoublir , ny 
Feſtendre. Vous en pouvez retrancher de 


detites comparaiſons; K des ſuperflui- 
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tez, qui ne font rien 2 fon ſens, & vous 
conduire dans les chaſes eſſentielles, avec 
autant de ſcrupule que vous ien aux 
myſteres dune Religion. Jay connu que 
vous n'eſtieʒ pas efloigne de ce deſſein, 
& vous nvayez dit qu autres fois Ariſtote 
prit le meſme ſoin des Oeuvres d' Ho- 
mere, It ſe pourra faire qu: valtre exem- 
ple quelque eſprit delicat & noutry par- 
my les Dames , comme vous pourriez 
dire Monſieur de Voiture , puritaſt ces 
trois beaux Volumes d'Aſtree, ou il ne. 
fudroit pas eſtre ſi ſerupuleux, bien qus 
dans ce genre deſcrire , je n'aye tien vu 
de plus ex quis. Je voudrois conno iſtre 
la perſonne qui a le plus de pourgir ſur. 
luy , afin que par mes prietes, elle peuſt 
lobliger 4 Tentreprendre. Si je me trou- 
vois aſſex habile homme, je nen quitte - 
rois pas la gloixe à un autte. Poux reve- 
nir a Montaigne, liſant ce matin le Cha- 
pitre qu'il a fait de la Vanitè des paroles, 
Jay voulu voir sil ne leur faiſoit point 
d' injuſtice , & connoiſtre en m eſſayant 
ſur le meſme Chapitre, ſi le changement 
de quelques paroles ne le pouvoit pas 
embellir. Vous deyez croixe que ſi je ne 
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Tay point quitté, moy qui ſuis ſi foible, : 
& ſi mal- adroit, vous le mettrez en per- 
fection. A faire comme Pay fait, il ne 
vous couſtera pas davantage qu'a le co- 
pier, & vous obligerez parfaitement ung 
perſonne qui eſt de toute ſon ame. 


ROLANDI MARESII Epiſt. Lib. I. 
Ep. xxij. Joanni Capellano. 


2 mihi jucundum eſt, quod exornan- | 
de Michaelis Montani ſcriptorum editioni, 
quam Elzevirii parant , elogia, & teſtimo- 
nia eorum, qui de illo aliquid memoria pro 
diderunt, colligis , & hac opera tauti vin 
noſtratis gloria pro virili parte conſulis, Tam 
elegantibus enim ſcriptis id hattenus deſſſi 
vide batur, ut tam elegantibus typts excude- 


rentur, Que quanto in pretio ſemper habita 

ſpat , inde judicium facere licet , quod eorum 

eartio toties repetita fit ; malus enim liber 

wetuſtatem non perfert. Nec verd fine ratio- 

13 ne, aut felicitate quadam genii ſolùm, ſerip- 
4 tor iſte tantam meruit famam. Nam prater 
1 alia multa, qua ex ejus lectione - hanvite 


e 
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licet, attenti lectoris, judicium maxime for- 
mat, & inſtruit. Quo nomine inter aliquot 
{criptores , quos Gallia tulit, pracipuò nume- 
randus, e fi fas dicere, primariis illis, qui 
de moribus antiquitus ſeripſere , quodammo- 
do accenſendus venit. Quos cum ob oculos 
ſemper haberet , & ad eorum norman ſe com- 
ponere cuperet , nulli alii rei tot vita, 
quam ſibi, vacavit, & juxta Apollinis pra- 
ceptum, ſe nofſe, & in ſe deſcendere ſtuduit. 
cum verò quid profectàs ix virtute feciſſet, 
qualeſque mut ationes in opinionibus, & mo- 
ribus in dies ſubiret, explorare vellet, deni- 
que ut imag inem ſui amicis relinqueret , more 
Lucilii, de quo notifſimi ſunt Horati ver- 
ſus , quos ipſe citat, libris ſuis ſe totum , 
quantus erat depinxit; & vitam ſuam pro- 
ſecutus eſt ; quam vis alioqui ſcriptor librorum 
haleri nollet, omnemque illam, que ex ope- 
rum pub icatione venit gloriam omnino reſo 
pueret: quam utinam adeòd non neglexiſſet ; 
aut ingenio ſuo homo omnium liberrimus, G. 
ſolutiſimus non tantùm indulſiſſet , abſolutiſ<' 
ſimos pland de Philoſophia libros haberemus , 
nec qui illum culpant, quid carperent habe- 
rent; nimirum quod nullam materiam diſ- 
mat, & ordine proſequatur , aut tractet , 
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ſed omnia apud illum ſint inconnexa'ts tn. 
bris digreſſionibus interrupts, Que pro mentis 
excurſibus, per me licet, vel, fi ita lube, 
etiam pro ſomniis habeant (modo enim alis. 


qui inſolito ſcripta eſſe fateri cogimur) dum- 


modo pulcherrima & jucundiſſima, nec agri, 
fed excellenti ingenio hominis eſſe judicem: 
doctrinamque in tis eximiam, quamvis ipſe 
ſe indoctum eſſe ubique calumnietur, ſon. 
ſum, judicium profundum, vim ingenii ſum- 
mam, rerum minutarum, & difficiliten , 
nempe quot idianarum ipſius cogitationum 
ſubtilem explicatione m, ob audacem, fed non 
damnandam in ſerm ene novitatem , crebriſ 
que ſiguris plane admirabilem, © inimitabi. 
lem eſſe agnoſcant. Que etiam in viro nobili 
majora ſunt , qui in aul verſatus, & uſu 


rerum tritus, variiſque in regionibus pere- 


grinatus, que affert , non magis ex librorum 
lectione, quam ex propria experientia mk 
tuari videtur. Cujus liber quam vis in m. 
lem ſatis amplam excreſcat , tamen ades nm 
laſſat ut plerique legentium doleant , virum 
_ ingenii minimè vulgaris non plura , que mi- 
nimo labore ſcribere potuiſſet , poſteris reli- 
Juiſſe: cùm etiam ſermones illius familia 

tes, & eum eruditis cordatiſque viris cin- 
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fahulationes minimum ſeripris ceſſiſſe accepe- 
rimus, Itagus opt imo conſilio facere videris, 
qubd Virum numquam ſatis ornatum, unde- 
cunque potu iſti conquiſitis elogiis ornattorem , 
editionemque illius operum per ſe ſatis com- 
mendatam , his additamentis commendatio- 


rem facere conarts, Vale. 


[i —— = 


DOMINICI BAUDII Iambicorum 
Lib, II. Lagd. Bat. 1607. 


Hzroicz viragini Mariz Gornacenk. ” 


M Ontanus ille , cujus auguſtum vige⸗ 
In ore Fama nomen, haud ſuo magis 
Fulgore claret , quam tuis amoribus. 


Idem in notis. 


De nullo Scriptore tam di verſa vel potius 
adverſa judicia fiunt , quam de Michatle 
Montano, cujus in precedents carmine me- 
mini. Sunt qui ejus ingenium , ſtylum , ju. 
dicium laudibus ad cœlum extollunt , qui- 
lam humiliter deprimunt, & vix heminem 
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tanti putant , qui ab eruditis alio cenſu cen 
featur , quam ad explendum numerum eorum 
qui otio & litteris intemperanter abutuntur, 
Ego mihi tantum juris non arrogo, ut cui- 
quam arbitrandi libertatem præreptam vs. 
lim: imperare tamen affettui non poſſum , 
quin ſerid ſuccenſeam iis, qui tam contemp- 
tim eum conterunt. Abundat ille quidem vi- 
tits, ſed qua non temere niſi in præclaris G 
excellentibus ingeniis depre hendantur. Adde 
quod hac compenſantur pluribus long? virtu. 
tibus, inter quas vitia illa blandientia ſta- 
tionem honorificam tueri poſſunt, Ut herbs 
quaedam inutiles non innaſcuntur niſi ſolo pra- 
pingui ac feraci: fic luxuries illa effloreſcit 
ex redundantia quadam & fœcunditate ge- 
neroſe indolis. Vi eſt ut unquam ſupra medio 
critatem aſſurgant ingenia , qua ſe continent 
intra terminos artium & ſcholaſticarum pra- 
ceptionum. Umbraticis Doctoribus hac anxia & 
je juna laus relinquatur. Ab hoc valetud inario 
noſter ille heros immane quantum diſſidet 
Scopus ſcriptionis & anteſtatio auctoris ab om- 
ni calumnia vindicant eum apud benignos & 
eruditos cen ſores, qui ſciunt non eſſe modum 


ſtatuendum aliens induſtria. Quamquam 
di vinus non ſum , tamen affirmare anſim ple- 
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roſque vituperatores ejus efſe hoc animo , ut 
cuperent idem poſſe, Varietds ipſa & diſſimi- 
litudo tanta judiciorum argumento eſt , ho- 
minem-non eſſe vulgaris nota. Pars utraque 
magnos habet aſſertores , ſed humanius vide- 
rur ſententiam ferre ſecundum eos qui ſe be- 
nevolos magis e fautores profitentur, Nam 
qud proclivior eſt humana mens ad livorem 
& obtrectat ionem, quibus vitiis falſa liber- 
tatis ſpecies ſuffragatur : ita majori caut ione 
vitari debent , & amplectenda potius eſt laus 
benignitatis, qua tamen à ſervili probro adu- 

lationis abſit. Si punctum omne fert ſcriben- 
di dicendique rectè, qui facillimè feliciſſimi- 
que cogitata mentis enunciare novit ; vix 
quiſquam hac facultate cum noſtro Montano 
conferri poteſt. Senſus & conceptiones ejus 
ſummorvent plebem : ſermo ne tum quidem hu- 
mile aut abjectum quidquam ſonat , quum res 
minutas exſequitur & poſitas in quot id iana 
conſuetudine vi vendi. Verbis ꝭ trivio qua- 
ſitis dignitatem ac ſplendorem conciliat. 
Dicas aliquem > plebe per adopt ionem tran- 
ſire ad Patres. In metaphoris dominatur, 

niſi quod interdum excemplo ſummorum 
Oratorum peccat nimis in iis audendo. Que 


non injuria putem reprehendi poſſe, & vin 
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ullo colore defenii , paucula quadam an. 


notavi, ut ſi 


Egregio inſperſos mireris cotpore abe 


Plerumque titulus aliud fronte pollicetur, 
aliud in receſſu ſedulus & attentus Lett 
offendit : nec tamen ſine fructu, certt cum 
oblectat ione decipitur, errorique ſuo grutula. 
Tur. Solemue eſt magnis ingeniis hallucinæri; 
noſter tum mirabilia effundit quum aberrat 
& propoſito. Poſſis & illud vitio vertere, quod 
quum hoc unum affetter ne quid affectare vi 
wideatur , tamen nimis interdum pellucet ar. 
riſcium, proditque ſe ſtudio latendi. Qn 
quam item ubique fortuit a dictionis glorian 
affectat , & nihil pejus timet quam ue dili- 
gens fuiſſe arguntur, tamen multis in loc 
apparent non adumbrata, fed expreſſiſunt 
ſigna elaboratioris meditamenti. Quod paſſin 
etiam doctrinæ ac ſcientie opinionem , t 
quam indignum ſua nobilitate crimen depre- 
ratur, value fraudis & ironia ſuſpeſtum | 
aprd eos qui norunt patricia urtes: id u 
mente fachum urbitror, ut majorem dexteri 
Faris famam aſſe pueretur, ſi nullis aut pe 
exiguis diſeiplmarum praſidiis munitus tun 


copiosꝰ ac magnifice ſententias fuuditure 
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Nad vero nimis putidum ac puerilis jactan- 
tia eſt , quod toties delumentatur ad nauſeam 
& irriſum legentis, quam fit labili ac nulla 
prorſus memoria. Quaniuam bonum nomen 
%; Montane ignoſcat mihi tuus genius; 

riet s iy eng. Domeſtico teſtimo- 


nio tute tibi idem demis, qunm tam apt? 
tot lectiſſimos Poe tarum werſus , tot ſa- 


pientum dicta velut ad nutum parats 
ſeriptis tuis inſtar emblematum intexis. Jam 
vero quid inanius, quid puinpeoinopiuinigey 
ercogitari poteſt, quam quod negat ſe recor- 
dari ſervorum , iſt eos oſſiciorum hommibus 
pellet ? Videor mihi in ſcena audire Petro- 
zii Eumolpum , cui tanta familia ſcilices 
nat, ut Carthaginem oapere paſſet. Gloria 
cupiditatem ſpecie contemnentis manifeſtius 
ent ar, quam fi palm pre ſe ferret. Inju 
rius ſua dignitati crederetur erore ſimpli- 
tium hominum, qui non penetrant animos 
ſub valpe lenser, qiidd: fordides attns ,& 
humiles minutias vita ſua pluſculum inoul- 
care ſoleat: ego cone ra cenfeo', eum nuſquam 
elatius de ſua perſoma ſexſiſſe , nuſquam bus 
milius de poſteritate , ſi ſperauit ad ejus cu- 
rem pertinuiſſe, ne'ignorarent qua hora, verbs 
gratia, meridiari ſolitus eſſat. Nam de cateris 
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ſilere malo quam pudorem violare, ne dum 
alienas papulas curioſius ſervo , ipſe depri 


hend ar. 
Iarple zu 2 id,jjl | 


De religione viri non eſt meum — 
ferre , ad Inquiſitores haretica pravitatis hat 
notio pertinet , quibus ſi tantum eſt ab n 
ſua otii ut volumen ejus evolvere velint, 
in venient ee dubio ow atroci 1 
. poſſint . 


7 . © A 


PREFACE de la Galerie des Peinture, 
0 55 Paris, Sercy. 1693. 


Nena pas vray qu Horace s eſt 
depeint, & qu'il a autant fait de Satytes 
contre luy meſme que contre les autres 
Ne tombe- t- il pas d'accord qu'il n'ayoit 
pas Tame craintive , qu'il ſe decontes 
nangoit ayſement ,. & qu'il parloit pew? 
Michel de Montagne en a uſc de la forte; 
& combien 'y a-t-il de Chapitres en ſes 
Eſſais, ou il ne nous entretient que de ſes 
imperfections! C'eſt en quoy l'on trouve 

qu'il 
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qu'il eſtoir plus Philo ſophe & plus hon- 

neſte homme que Seneque , qui n'a garde 

de nous entretenir des fiennes : il eſtoit 

trop politique, & bien-loin d'avoir cette 

noble ingenuité, il seleve au- deſſus de 

la condition humaine, & nous veut per- 

fuacer adroitement qu'il neſt point ſujet 

aux paſſions ; il nous debite une Morale . 
qu'il eſt impoſlible de reduire en pratique; 

& ce Precepteur de Neron montre dans 

ſes Eſcrits un meſpris étrange pour les ri- . 
chelſes , cependant qu'il amaſſe Treſor 

ſur Treſor 3 & qu'il poſſede des Maiſons 
ſuperbes aux Champs & à la Ville, 


— 8 w——_g_—_ 


DE SIL HON. De bimmortalitè de I Ame , 
Liv. I. Di ſcours ij. pag. 76. * 


5 51 les Chreriens qui ont protege le 


w Pyrrhoniſme, euſſent preyu les ſuires de 
cette erreur , je ne doute point qu'ils 
© WT ne leuſſent abandonne, & il y a de appa- 
ſex 
{es 


0 Voye encore le mene, L. u. Dilcouts\ Vj. 
we P, 290. & ſuiy, 
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rence que Montagne, qui ſemble en avoir 
eté un des plus apres défenſeurs, ne la 
pas crue tout de bon, & que ſan, in- 
tention n'a pas été d' abolir la certitude 
de nos connoiſſances; mais ſeulement de 
S'oppoler a la vanité de ceux qui precſu- 
ment trop de leur eſprit, & a Vimitation 
de ceux qui demandent exceſſivement pour 
avoir la raiſon, ou qui pour redreſſer 
un bois courbe, le plient de autre cote, 
comme lui-meme dit, de prouver a ces 


vains, qui s'en font tant accroire, qu iss 


ne ſgavent rien pour leur faire .comprenare 
qu'ils ſgavent peu, & que ce qu' ils {ga- 
vent eſt ſi peu de choſe, au prix de 
ce qu' ils ignorent , qu' ils doivent ette 


en quelque fagon cenſez comme 1 ne 


ſgavoient rien: dw tout. 
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L AMI Demonſtration de la ſaintet# die la 
Morale Chrettenne. Rouen. 1706. in-1, 
Entret. I. en XII. p. 122. 


E Monle.dEpicare eſt la meme que 
celle de Montagne, fi bien xecue de pla- 
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ſteurs perſonnes , qui paſſent dans le mon- 
de pour honneres gens, c eſt-à-dire, avec 
qui il y a plaiſir de vivre, & qu'on honore, 
parce qu'ils ſont ſociables. Saint Eyremond 
marche ſar les traces de Montagne; il eſt 
moins naturel en ſes expreſſions, mais il 
eſt plus fin. 


U; . — . r — 


LABBE DE FILAIJLERS 
Reflexions ſur les defauts d autruy, Chap. 
de la nature & du ray, Tom. II. 


P. Montagne eſt- il un fi bon 
Livre? Pourquoi les Mémoires de Comi- 
nes ne vieilliſſent-· ils point? Pourquoi la 
Chronique meme de S. Louis faite par 
Joinville fait-elle plaific a ceux qui en 
entendent les termes Gaulois ? Ceft parce 
que (es Auteurs ont penſè, ont parle com- 
me on penſe, & comme on parle na- 
turellement. 

Nos Ancë tres, dit-on , latent de 
bonnes gens, il ne faut que voir leurs 
Ecrits : Quelles ſimplicitez & queiles nai- 
yetez n'y trouve · t· on point? Pour moi. 
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plus les Ecrits de nos Ancertes me. pa- 
roiſſent naifs & ſimples, moins je dis, 
nos Ancetres etorent de bonnes gens, 
Quel bon homme, que Montagne! tout 
eſt exquis dans ſes penſces, tout eſt ſimple 
dans ſes expreſſions > quand on le lit; 
on croit Fearendre parler au coin de ſon 


feu : & cependant ou trouve-t-on tant de 


ſolides reflexions & des tours plus propres 
a mettre une penſce en ſon jour? On ett 


rcjoiui , on eſt frape en le lifant , on a 
plus d'eſprit apres qu'on Va lä. Son Livre 
plaira rogjours , parce qu'on y trouveta 
toujours la nature & le vrai. 

Combien de Montagnes aurions nous, ſi 
ceux qui avoĩent autant d' eſprit que lui, 
avoient voulu exprimer avec naiveté ce 
qu'ils Etoient capables de. poker comme 


lui? 


— . Co 
ANT. TEISSIER. Eloges des Hommes 
Wlaſtres, Leyde , 1715. 


Zr n'y a point d'Auteur. dont on faſſe 
des jugemens fi divers & fi oppolez que 


a 
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teut que Lon fair de Michel de Montagne. 
ly en a qui admirent ſon eſprit, fon ju- 
gement, & ſon ſtile. D autres le traitent 
avec un exttème mepris, & le regar- 
dent comme un des plas mechans & des 
plus dangereux Ecrivains qui fir jamais. 
Lipſe Tappelle le Thales Francois (1) & 
Mezeray le Seneque Chretien (2). Quelques- 
uns aſſurent, qu'il ny a point d Auteur 
au monde, plus capable de faire connoitre 
aux hommes ce qu' ils ſont & ce qu ils 
peuvent, & de faire obſerver les reſſorts 
& les mouvemens les plus cachez des 
eſprits, tellement qu' ils concluent que 
ſon Livre doit Etre continuellement entre 
les mains des gens de la Cour & du 
Monde, afin d'y apptrendre ce qu ils 
doirent ſgavoir & ce qu ils doivent 
faire. | 

Pluſieuts au contraire pretendent que 
bien-loin que Montagne nous puiſſe en- 
ſeigner la vertu, quelques- uns de ſes diſ- 
cours ſont remplis de paroles tres - licen- 


(1) Epiſt. Miſcel!2n. xliij. Cent. I. Voyez ce 
paſſage de Lipſe ei · deſſus ** 122. os 
(2) Sur la fin de I'Hift, de Francois I, Art. 
ies Gens de Lettres. 
F 1j 
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cieuſes, & peuvent apprendre aux Lecteur 
+ des vices qu'ils ignoroient , ou ſont cauſe 
f qu'ils ſe plaiſent a s' en entretenir , & ſe 
45 trouvent apres excitez à les commettre ; 
5 que ſes raiſonnemens ſur beaucoup d'ef- 
"x feets de la Nature, ſont peu convenables 4 

k 4 un Philoſophe Chrétien, qu'il n'etoit 
1 gucres inſtruit dans les Sciences & dans 
les Arts; qu'il ignoroit la Philoſophie; 
qu'il n'etoir pas ſgavant en la belle Litte. 
rature, & que neanmoins il ne laiſſoit pas 
de parler avec une audace auſſi grande, 
que sil eũt EtE un des plus doctes hommes 
du monde: c'eſt pourquoi Joſeph Scaliger 
ayoit accoũtumé de Iappeller un hard 
ig norant. 


—— — — — 


LA LOGIQUE, ou LA de penfe, 
IL. Part. ch. xx. n“. 7. Amſt. 1718. 
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M Ox s IE UR Paſcal pretendoit qu un 
honnere homme devoit éviter de ſe nom- 
mer, & meme de ſe ſervir des mots de 
je, & de moi, & il avoit accoutume de 
dire fur ce ſujet, que la pieté chretienns 
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ancantit le ii humain, & que la civi- 
lire humaine le cache & le ſaprime. Ce 
n'eſt pas que cette regle doive aller juſ- 
qu au ſcrupule 3 cat il y a des rencontres, 
ou ce. ſeroit ſe gener inyrilement que de 
vouloit Eviter ces mots; mais il eſt toũ- 
jours bon de Pavoir en vue, pour 8'elgt- 
gner de la mEchanre coutume de quelques 
perſonnes qui ne parlent que deux me- 
mes, & qui ſe citent par tout, lorſqu il 
nit point queſtion de leur ſentiment; 
ce qui donne lieu à ceux qui les Ecourent 
de ſoupconner que ce regard vers eux- 
memes , ne naiſſe d une ſecrette complai- 
ſance , qui les porte ſouvent vers cet objet 
de leur amour, & excite en eux, pat une 
luite naturelle , une averſion ſeerette pour 
ces perſonnes, & pour tout ce qu elles di- 
ſent. Ceſt ce qui fair voir qu un des catacte - 
res les plus indignes d'un honnète homme, 
eſt celui que Montaigne a affect, de n'en- 
tretenir ſes Lecteutrs, que de ſes humeurs, 
de ſes inclinations, de ſes fantaiſies, de ſes 
maladies, de ſes vertus & de ſes vices; 
& qu il ne nait que dun defaut de juge - 
ment, auſli- bien que d'un violent amour 
de ſoi- meme. Il eſt vrai qu'il tache autant 

F iy 
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&& non pour les faire deteſter ; il ne pre- 
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qu'il peut deloigner de luy le ſoupgon 
d'une vanité baſſe & populaire, en par- 
lant librement de ſes defauts, auſſi- bien que 
de ſes bonnes qualitez ; ce qui a quelque 
choſe d'aimable , par une apparence de ſin- 
ceritè: mais il eſt facile de voir que tout 
cela n'eſt qu un jeu & un artifice, qui le 
doit rendre encore plus odieux. II parle 
de ſes vices pour les faire connoitre, 


tend pas qu'on Ven doive moins eſtimer; 
il les regarde comme des choſes a peu 
pres indifferentes, & plutòt galantes, que 
honteuſes. 'S'il les decouvre , c'eſt qu'il 
s'en ſoucie peu, & qu'il croit qu'il n'en 
ſera pas plus vil, ni plus mepriſable : mais 
quand il apprehende que quelque choſe 
le rabaiſſe un peu, il eſt auſſi adroit que 
perſonne a le cacher ; c'eſt pourquoi an 
Auteur * celebre de ce temps remarque 
agreablement qu'ayant eu ſoin fort inuti- 
lement de nous-avertir en deux endroits 
de fon Livre, qu'il avoit un Page, & qui 
6toir un Officier aſſeʒ peu utile en la mai- 
ſon d'un Gentilhomme de fix mille livres 


Balzac. Voyez les paroles ci-defſus p. 1124 113. 
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de rente, il n'avoit pas eu le meme ſoin 
de nous dite, qu'il ayoit eu auſſi un 
Clerc, ayant été Conſeiller au Parlement 
de Bourdeaux. Cette charge, quoique 
tres-honorable en ſoi , ne ſatisfaiſoit pas 
allez la vanite qu'il avoir de faire paroitre 
partout une humeur de Gentil homme” & 
de Cavalier, & un doignement de la 
Robe & des Proces, 

Il y a neanmoins de Fapparence , qu'il 
ne nous eũt pas cele cette circonſtance de 
fa vie, s'il eat pu trouver quelque Mare- 
chal de France, qui eur été Conſeiller de 
Bordeaux, comme il a bien voulu nous 
faire ſgavoir qu il avoit ere Maire de cette 
ville; mais apres nous avoir averti qu'il 
aroit ſuccede en cette Charge a Monſieur 
le Maréchal de Biron, & qu'il Vavoir laiſ- 
ſee a Monſieur le Marechal de Matignon. 
Mais ce n'eſt pas le plus grand mal de cet 
Auteur, que la vanité, & il eſt plein d'un 
ſi grand nombre d'infamies honteuſes , & 
de maximes Epicuriennes & impies, qu'il 
eſt Errange qu'on fait ſouffert fi long- 
temps dans les mains de tout Je monde, 
&quil y air meme des perſonnes d'eſprix 
qui n'en reconnoifſent pas le venin. 

F y 
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Il ne faut point d'autres preuves potr 
juger de ſon libertinage , que cette ma- 
niere meme dont il parle de ſes vices ; car 
reconnoifſant en pluſieurs endroits, quiil 
avoit EtE engage en un grand nombre de 
deſordres criminels, il déclare neanmoing 
en d'autres, qu'il ne ſe repent de rien, & 
que $'il avoit à revivre, il revivroit comme 
il avoit yecu : * Quant a moy, dit-il, je 
puis deſirer en general d'eſtre autre; je puis 
condamner ma forme uni verſelle, men deſ- 
plaire, & ſupplier Dieu pour mon ent iere re- 
formation , & pour excuſe de ma foibleſſe 
naturelle; mais cela, je ne le dois nomme 
repentir, non plus que le deſplaiſir de m eſtre 
#y Ange ny Caton. Mes actions ſont regltes 
& conformes & ce que je ſuis, & à ma con- 
dition. Je ne puis faire mieux, & le repentit 
ne touc he pas proprement les choſes qui ne ſont 
pas en noftre force... Je ne me ſuts pas at» 
tendu d'attacher monſtrueuſement la queue 
d un Philoſophe , à la teſte & au corps d un 
homme perdu; ny que ce chetif bout euſt à 
deſad voner, & & deſmentir la plus belle, en. 
tiere & longue partie de ma vie... Si j auois 


+ Tom, VII. L. III. ch i. P. 159. 168. 16%½ 
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f revi vre, je revi vrois comme Jay veſcs. 
Ny je ne plains le paſſe , ny je ne crains J ad- 
venir, Paroles horribles, & qui marquent 
une extinction entiere de tout ſentiment 
de Religion; mais qui ſont dignes de ce- 
lui qui parle ainſi en un autre endroit: & 
Je me plonge la teſte baiſſie ſtupidement dans 
la mort, {aus la conſiderer & recognoiſtre, 
comme dans une profondeaur muatte & obſcu- 
re, qui n eugloutit d'un ſaut, & m eſfonſſe 
en un inſt ant, plein dun puiſſant ſommeil, 


plein d'infipidits & dindolence, Et en un 


autre endroit, La mort qui neſt qu u 
quart d' heure de paſſion, ſans conſequence , 


ſans nuiſance, us mevite pas des priceptes par- 


ticuliers. 

Qoique cette dägreſlon lemble aſſez 
<loignee de ce ſujet, elle y rentre nean - 
moins par cette raiſon, qu il 3 a point 
de Livre qui inſpire davantage cette mau- 
vaiſe coũtume de parler de ſoi, de $'Qc- 
cuper de foi, & de vouloir que les autres 
Sy occupent : ce qui corrompt Etrange- 
ment la Raiſon, & dans nous, par la 


* Tom. VIII. L. III. ch. ix. p. 193. 194. 
7 Tem. IX. L. III, ch. ij. p. 67. 
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vanitè qui accompagne toujours” ces dif 
cours, & dans les autres, par le depit 
& Taverſion qu' ils en congoivent. Il n'eſt 
permis de parler de ſoi- meme qu' aux per- 
ſonnes d'une vertu èminente, & qui t& 
moignent par la maniere avec laquelle 
elles le font, que fi elles publient leurs 
bonnes ion , ce n'eſt que pour exci- 
ter les autres a en louer Dieu, ou pour 
les Edifier; & ſi elles pablienr leurs faw 
tes, ce n'eſt que pour sen humilier de. 


vant les hommes, & pour les en detour- 


ner: mais pour les perſonnes du com- 
mun, c'eſt une vanité ridicule de vontoir 


informer les autres de leurs petits avan- 


tages, & c'eſt une effronterie puniſſable, 
que de decouvrir leurs deſordres au mon- 
de, ſans temoigner d'en ètre touches , puil- 
que le dernier exces de Fabandonnement 
dans le vice, eſt de n'en rougir point, & 
de n'en avoir ni confuſion ni repentir , 
mais d'en parler indifteremment comme 
de toute autre choſe z en quoi conſiſte 
proprement leſprit de Montagne. 


Au n. 7. le meme Auteur de Are de penſer 
inſere preſque mot pour mot la deſeription ges 
vices qui accompagnent ordinairement nos diſ- 


>. 


— a — — unn Err ben FP ta Mo | * 6 


cs ms Had m__ MP a a. ind a nd 


$UR LES ESSATS DE MoNTATGNE. | 133 

Ne, 9.... Une perſonne intelligente 
ne ſoupgonnera jamais Montagne d'avoir 
cri toutes les rèveries de F Aſtrologie ju- 
diciaire ; cependant quand il en a beſoin 
pour rabaiſſer ſottement les hommes , il 
les emploie comme de bonnes raiſons: 
* A conſiderer, dit - il, Ia domination & 
puiſſance que ces corps- la ont non ſeulemen 
ſur nos vies & conditions de noſtre fortune, 
mais ſur nos inclinations meſmes. .. 4% ils 
reriſſent , pouſſent & agitent à la mercy de 
leurs influences; . pourquoy les pri vons nous 
& dame, & de vie, & de diſcours? 

veut- il detruire l'advantage que les 
hommes ont für les beres , par le com- 
merce de la parole? Il nous rapporte des 
contes ridieules, & dont il connoir Pex- 
trayagance mieux que perſonne , & en 


putes, que Montagne avoit .employee au L. III. 
c. viij. de ſes Effais , mais ſans, le nommer : & 
le deſigne ſeulement par le titte vague d Auteur 
celebre ; & il ajoute : Ce ſont les vices ordinaires 
de nos diſputes qui ſont ingenieuſement repre- 
ſentez par cet Ecrivain, qui n'ayant jamais con- 
nu les veritables grandeurs de Phomme, en a 
ſe bien connu les dffauts... . Sur 17 voyez 
la Note 5. de la page 82, du Tome VIII. de Ia 
preſente Edition. Voyez auſſi la Note 33. de la 
page 211, du Tome VIII. 1 N 

* Tom, IV. L. II. ch. xij. P · 198. 223 , 2005 
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734 JUGIMENS ET Cartamme 8 
tire des concluſions plus ridicules 21 7 
en 8, dit-il, qui ſe ſont vantex d'entendr, 
le e des heſtes, comme Apollanius, 
Thyaneus , Melampus , Tireſias , Thalès, 
autres. Et puiſqu il eſt ainſi, comme diſent 
les . Coſmographes , qu il y à des Nations qui 
recorvent un Chien pour leur Roy, il faut 
bien qu ils donnent certaine interpretation à 
en & & ſes monvemens. _ 

L'on conclurra par cette raiſon „ que 
— Caligula fir ſon cheval Conſul il 
falloit bien que Fon entendit les ardres 
qu'il donnoit dans lexeteice de cette 
Charge : mais on auroit tort accuſer 
Montagne de cette mauvaiſe conlequen- 
ce; ſon deſſein n'ttoir pas de parler rai- 
ſonnablement , mais de faire un amas con- 
fus de tout ce qu on peut dire contre les 
hommes ; ce qui eſt neanmoins un vice 
tres · conttaire à la juſteſſe de Veſprir , & i 
la fincerite d'un homme de bien. 

Qui pourroit de meme ſouffrit cet autre 
zaiſonnement du meme Auteur ſur le ſujet 
des augures que les Payens tiroient du 
vol des oiſeaux ; & dont les plus ſages 


| 3 Tom, IV. I. U. Ge xij. P. 394+ 205. 
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Centre eux ſe ſont moquez 2 * De toute: 
les predictions du temps paſſe, dit- il, les plus 
anciennes & plus certaines eſtoient celles qui 
ſe tiroient du vol des oiſeaux. Nous n'avons 
rien de pareil ny de ſs ad mirable. Cette re- 
gle , cet ordre dn branſler de leur aiſle , par 
lequel on tire des conſequences. des choſes à 
venir , il faut bien * ſoit conduit par quel- 
que excellent eye, A uns ſi noble operation; 
car c eſt preſter à Mlettre, d aller attribuant 
ce grand effect à quel que 5 natu- 
relle, ſans intelligence „ conſantement, & 
diſcours de qui le produit, & c 2. une opi- 
nion evidemment fauſe. r 

Neſt- ce pas une choſe aſlez plaiſance . 
que de voir un homme qui ne tient rien 
d'evidemment vray , ni d'evidemment 
faux dans un Traits fait expres pour Eta- . 
blir le Pyrrhoniſme , & pour detruire l- 
vidence & la certitude , nous debiter. 
ſcricuſement ces reveries comme des yeri- 
tez certaines, & traiter opinion con- 
traire d vH idemment faufle 2 Mais il ſe mo- 
que quand il parle de la forte, &.1l eſt. 
inexcuſable de ſe jouer ainſi de ſes Lec- 
teurs , en leur diſant des choſes quil ne 


crow pas, & que Lon ae pat croire {ans 
folie, 
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Il Etoir fans doute auſſi bon Philoſophe 
que Virgile , qui n'attribue pas meme 3 
une intelligence qui ſoit dans les oiſeaux, 
les changemens regles qu'on voit dans 
leurs mouvemens ſelon la diverſite de 
Fair , dont on peut tirer quelque con- 
jecture pour la pluie & le beau temps, 
comme l'on peut voir dans ces vers ad- 
mirables des Georgiques : (Lib. I. v. 412, 
| Haud equidem eredo, I fee divinitus illis 
Ingenium aut rerum fato prudentia major : 
Verum ubi tempeſtas, c.. 


p ENS E ES DE A. PASCAL 
chap. xxviij 7. 43. 


L Es defauts de Montagne ſont grands. 


Il eſt plein de mots ſales & des honneètes. 

Cela ne vaut rien, Ses ſentimens ſur Tho- 
micide volontaire & ſur la mort, ſont hor- 
ribles. Il inſpire une nonchalance du fa- 
lar , fans crainte & fans repentir. Son 
Livre n'etant point fait pour porter ala 
pierce, il n'y Etoit pas oblige ; mais on 
eſt toujours oblige de n'en pas detourner, 


Quoi qu'on puiſſe dire, pour excuſer ſes 
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ſentimens trop libres ſur pluſieurs choſes , _ 
on ne ſcauroit | excuſer en aucune ſoxte 
ſes ſentimens tout payens ſur la mort; 
car il faut renoncer à toute piete, fi on 
ne veut au moins mourir chrétienne- 
ment: or il ne penſe qu'a mourir lache- 
ment & mollement par tout fon Livre. 


Chap. xxix. 9.4 I. 


Le ſot projet que Montagne a eu de 
ſe peindre ! & cela non pas en paſſant, 
& contre ſes maximes, comme il arrive 
à tout le monde de faillir; mais par ſes 
propres maximes, & par un deſſein pre- 
mier & principal: car de dire des ſotti- 
ſes par haſard & par foibleſſe, c'eſt un 
mal ordinaire, mais d'en dire a deſſein, 
ceſt ce qui n'eſt pas ſupportable , & d'en 
dite de telles que celles-la, 


Chap. xxx}. 3. 9. 

Ce que Montaigne a de bon ne peut 
etre acquis que difficilement, Ce qu'il a 
de mauyais , j entens hors les mœurs, eũt 
pu etre cortigꝭ en un moment, fi on Feit 
ayerti qu'il faiſoit trop d'hiſtoires , & 
qu'il parloit trop de ſoi. | 
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. du ws - 1 » +4440 y 

LE P. MALLEBRANCHE, 

Recherche de la Verite, Liv. II. 2 
Part, III. Ch. ij. | 


U Nx des plus grandes & des plus 1 re- 
marquables preuves de la puiſſance que 
les imaginations ont les unes ſur les au- 
tres, c'eſt le pouvoir qu'oat certains Au- 
teurs de perſuader ſans aucunes raiſons. | 
Par exemple, le tour des paroles de Ter- 
tullien, de Seneque , & de quelques au- 
tres, a tant de charmes & tant d'Eclat, 
qu'il ebloyit Leſprit de la plapart. des 
gens, quoique ce ne ſoit qu'une foible 
peinture, & comme l'ombre de Timagi- 
nation de ces Auteurs. Leurs paroles tou- 
tes mortes qu'elles ſont , ont plus de vi- 
gueur que la raiſon de certaines gens. Elles 
entrent , elles penetrent, elles dominent 
dans lame d'une maniere fi imperieule, 
qu'elles ſe font obtir ſans ſe faire enten- 
dre, & qu'on ſe rend a leurs ordres fans 
les avoir. On veut croire, mais on ne {gait 
que croire : car lorſqu' on veut ſgavol 
preciſemenr ce qu'on croit ou ce qu os 
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yeut croire; & qu'on $'approche, pour 
ainſi dire, de ces fantòmes pour les re- 
connoitre , ils s'en vont ſouvent en fumee 
avec tout leur appareil & tout leur Eclat, 

Quoique les Livres des Auteurs que 
je viens de nommer , ſoient tres-propres 
pour faire remarquer la puiſſance que les 
imaginations ont les unes ſur les autres, 
&que je les propoſe pour exemple, je ne 
pretens pas toutefois les condamner en 
toutes choſes. Je ne puis pas m'empe- 
cher d'avoir de feſtime pour certaines 
beautez qui s'y rencontrent , & de la dé- 
ference pour Tapprobation univerſelle 
qu'ils ont eue pendant pluſieurs fiecles, 
Je proteſte enfin que j'ai beaucoup de ref- 
pect pour quelques Ouvrages de Tertul- 
lien , principalement pour ſon Apologie 
contre les Gentils, & pour ſon Livre des 
Preſcriptions contre les Hereriques , pour 
quelques endroits des Livres de Seneque , 
quoique je naye pas beaucoup deftime 
pour tout le Livre de Montaigne.“ 


* Voyer auſſi les Eclairciſſemens ſur cet en- 
Voit, p. 246, Edition de Paris 1712, 
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LE MES ME. Chap. v. 


Les Eſſais de Montagne nous peuvent 
auſſi ſervir de preuve de la force que les 
imaginations ont les unes ſur les autres: 
car cet Auteur a un certain air libre, il 
donne un tour fi naturel & ſi vif a ſes pen- 
ſees, qu'il eſt mal-aiſe de le lire ſans ſe 
laiſſer preoccuper. La negligence qu il 
affecte lui fied aflez bien, & le rend ai- 
mable a la plupart du monde fans le faire 
mepriſer, & ſa fierté eſt une certaine 

' fierts d'honnete homme, fi cela ſe peut 
dire ainſi, qui le fait reſpe&er ſans le 
faire hair. Lair du monde & Fair cava- 
lier ſoutenus par quelque Erudition , font 
un effet ſi prodigieux ſur Feſprit , qu'on 
Vadmire ſouvent, & qu'on ſe rend pref: 
que toujours à ce qu'il decide , fans oſet 
Texaminer , & quelquefois meſme fans 
Ventendre. Ce ne ſont nullement ſes ral- 
ſons qui perſuadent ; il n'en apporte prel- 
que jamais qui ayent quelque ſolidité. En 
effet, il na point de principes ſur leſ- 
quels il fonde ſes raiſonnemens, & il n 


point d'ordre pour faire les deductions 
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de ſes principes. Un trait d'hiſtoire ne 
proure pas ; un petit conte ne demontre 
pas ; deux vers d Horace, un apophtegme 
de Cleomenes ou de Cefar, ne doivent pas 
perſuader des gens raiſonnables: cepen- 
dant ces Eſſais ne ſont qu un tiſſu de traits 
d'hiſtoires , de petits contes, de bons 
mots, de diſtiques, & d'apophtegmes. 

Il eſt vrai qu'on ne doit pas regar 
Montagne dans ſes Effais , comme un 
homme qui raiſonne; mais comme un 
komme qui ſe divertit , quitache de plai- 
re, & qui ne penſe point a enſeigner ; 
& ſi ceux qui liſent ne faiſoient que sen 
divertir , il faut tomber d'accord que 
Montagne ne ſeroit pas un ſi méchant 
livre pour eux. Mais il eſt preſque impoſ- 
fible de ne pas aimer ce qui plaĩt, & de 
ne pas ſe nourrir des viandes qui flattent 
le gour, L'eſprit ne peut ſe plaire dans la 
lecture d'un Autheur , ſans en prendre 
les ſentimens, ou tout au moins ſans en 
recevoir quelque teinture , laquelle ſe mè- 
lant avec ſes idées, les rende cqafuſes 
& obſcures. 

Il n'eſt pas ſeulement dangereux de lire 
Montagne pour ſe diyertix , a cauſe que 
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le plaifir qu'on y prend engage inſenſi- 
blement dans ſes ſentimens; mais encore 


f 


parce que ce plaiſir eſt plus criminel qu on | 


ne penſe, Car il eſt certain que ce plaiſir 
nair principalement de la concupiſcence , 
& qu'il ne fait qu'entretenic & que forti- 
fier les paſſions ; la maniere d' &crire de 
cet Autheur n' tant agreable que parce 
qu'elle nous touche , & quelle revyeille 
nos paſſions d'une maniere impetceptible. 

Il ſeroit afſez inutile de prouver cela 
dans le derail & generalement , que tous 
les divers ſtiles ne nous plaiſent ordinai- 
rement, qu'a cauſe de la corruption ſe- 


crette de notre cœur. Mais ce n'en eſt pas 


ici le lieu, & cela nous meneroit trop 
loin, Toutefois fi l'on veut faire reflexion 
ſur la liaiſon des idées, & des paſſions 
dont \'ai parle auparavant *, & ſur ce qui 
ſe paſſe en ſoi· meme dans le tems que 
Ton lit quelque piece bien ecrite , on 
pourra reconnoitre en quelque fagon, que 
fi nous aimons le genre ſublime, Yair 
noble & libre de certains Auteurs , c'eſt 
que nous avons de la yanite , & que nous 


* Ch. don. de la premiere part, de Ia Rechet« 
che de la Verite, 
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aimons la grandeur & Tindependance ; & 
que ce got que nous trouvons dans Ia 
delicateſſe des diſcours effeminez „ n'a 
point d autre ſource qu une fecrette in- 
clination pour la molleſſe & pour la vo- 
luptè: en un mot, que c'eſt une certaine 
intelligence pour ce qui touche les Sens, 
& non pas l' intelligence de la Verite , qui 
fait que certains Auteurs nous charment 
& nous eule vent comme malgre nous. 
Mais revenons 4 Montagne, | 

Il me 'femble que ſes plus grands ad- 
mirateurs le louent d'un certain caractere 
d' Auteur judicieux & (loigné du pedan- 
tiſme , & avoir parfaitement connu la 
nature & les foiblefles de Feſpric humain. 
Si je montre donc que Montagne tout 
cavalier qu'il eſt , ne laiſſe pas d'erre 
auſſi pedant que beaucoup d'autres, & 
qu'il n'a eu qu une connoiſſance tres - mẽé 
diocre de Tefprit ; Jaurai fait voir que 
ceux qui l'admirent le plus, wauront 
point eté perſuadez par des raiſons &vi- 
dentes, mais quils auront ëte ſeulement 
gagnez par la force de ſon imagination, 

Ce terme pdedant eſt fort 6quiyoque';- 
mais Vuſage , ce me ſemble „& meme la 
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Raiſon veulent que Fon appelle pedant\, 
ceux qui pour faire parade de leut fauſſe 
ſcience, citent a tort & Aa travers toutes 
ſortes d'Aureurs , qui parlent ſimplement 
pour parler, & pour ſe faire admirer des 
ſots; qui amaſſent ſans jugement & ſans 
diſcernement des apophtegmes & des 
trairs d'hiſtoire , pour prouver , ou pour 
faire ſemblant de prouver des choſes, qui 
ne ſe peuvent prouver que par des :ai- 
ſons. | | | 
- PEdant eſt oppoſe 2 raiſonnable; & ce 
qui rend les pedans odieux aux perſon- 
nes d eſprit, c'eſt que les pedans ne ſont 
pas raiſonnables ; car les perſonnes d'ef- 
prit aimant naturellement a raiſonner, 
ils ne peuvent ſouffrir la converſation de 
ceux qui ne raiſonnent point. Les Pedans 
ne peuvent pas raifonner , parce qu ils 
ont 'eſprit petit, ou d'ailleurs rempli 
d'une fauſſe erudition; & ils ne veulent 
pas raiſonner , parce qu' ils voyent que 
certaines gens les reſpectent & les admi- 
rent davantage, lorſqu ils citent quelque 
Auteur inconnu, & quelque Sentence 
d'un Ancien, que lorſqu ils pretendent 
raiſonner. Ainſi leur vanité ſe ſatisfai- 
ſant 
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fant dans la vue du reſpect qu'on leur 
porte, les attache à Verude de toutes les 
Sciences extrabrdinaires qui attirent ad- 
miration du commun dos hommes. 

Les pedans ſont, donc vains & ſiers, 
de grande memoire & de peu de ju- 
gement; heureux & forts en citations , 
malheureux & foibles en raiſon : di une 
imagination vigoureuſe & ſpacieule , mais 
volage & .dereglte , & qui ne peut ſe con- 
tenir dans quelque juſtelſe. | 
II ne ſera pas maintenant fort cite 
de prouyer que Montagne &roit auſſi 
pedant que pluſieurs autres , Helon cette 
notion du mot pedant, „ qui ſemble la 
plus conforme a h raiſon & à ruſage = > 
car je ne parle pas ici de pedant a lon- 
gue robbe, la robbe ne peut pas faite le 
pédant. Montagne qui a tant daverſion 
pour la pédanterie, pouvoĩt bien ne 
porter jamais de robbe longue; 3 mais if 
ne pouyoit pas de meme ſe dEfaire de 
ſes ptopres defauts,. II. 4 bien travaillé 2 3 
ſe faire Tair cavalier mais ils n Pas tra: 
vaille a ſe faite Þ eſprit juſte , ou "pour 
le moins il n'y a pas reuſſi,, Ainſi il s eſt 
piuror fait un pedant - 1 cayaliere, 12 

Tom, X. 1 f 


A- fait extraordinaire. 
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d'une eſpece route ſinguliere, qu'il ne 
s'eſt, rendu raiſonnable g Jadicieux „ & 
honnete homme. IO 

Le Livre de Montagne contient des 
preuves ſi Evidentes de la vanité & de la 
fierte de ſon Auteur, qu'il paroit peut: 
etre aſlez inutile de s arrèter à les faire 
remarquer : car il faut ᷑tre bien plein de 
ſoy-meme , pour s imaginer, comme lui, 
que le monde veuille bien lire un affez 
gros livre, pour avoir quelque connoiſ- 
fance de nos humeurs. II falloit necoſſai- 
rement qu'il ſe ſeparät du commun, & 
qu'il ſe regardat comme un homme tout 


Toutes les creatures ont une obligs 


tion eſſentielle de tourner les eſprits de 


ceux qui les yeulent adorer, vers celui- 
A ſeul qui mérite d'etre adore ; & la 
Religion nous apprend que nous ne de- 
yons jamais ſouffrir que Veſprit & le coeur 


del homme, qui n'eſt fiir que pour Dieu, 
$'occupe de nous & $'arrere 2 nous dcn 


rer & 3 nous aimer. Lorſque S. Jean fe 


proſterna devant Ange du Seigneur, cet 
Ange lui defendit de adorer: Je mis ſer- 
viteur, tut dit-il ; comme vous & roms 
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wor freres : Adorex Dieu. II ny a que les 
Demons & ceux qui participent 3 For- 
gueil des DEmons , qui ſe plaiſent d ette 
adorez; & C'eſt vouloir etre adore , non 
pas d'une adoration exterieure & appa- 
rente, mais d'une adoration interieure & 
veritable, que de youloir que les autres 
hommes $'occupent de nous; c'eſt vou- 
loir etre adore comme Dieu veut ętre 
adore , c'eſt-a-dire , en eſprit & en verite. 

Montagne n'a fait ſon Livre que pour 
ſe peindre , & pour repreſenter ſes hu- 
meurs & ſes inclinations : il Tavoue lui- 
m&me dans l Avertiſſement au Lecteur in- 
ſer dans toutes les Editions :* Ct moy 
que je peins, dit-il, je ſuis moy-meſme la 
matiere de mon Livre ; & cela paroit en 
le liſant: car il y a tres · peu de chapitres 
dans leſquels il ne faſſe quelque digreſ- 
ſion pour parler de lui, & il y a mEme des 
ckapitres entiers dans leſquels il ne parle 
que de lui, Mais s il a compoſe ſon Li- 
vre pour s peindre, il Ta fait imprimet 
afin qu'on le lit, Il a donc voulu que 
les hommes le regardaſſent & s'occupal- 


ſent, de. lui; quoiqu'il diſe que ce ef 


pas raſan 8 2 ſon loiſir en un 2 
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frivole & ſi vain. Ces paroles ne forit 
que le condamner : car s'il eũt cri que 
ce n'6toit pas raiſon qu'on employar le 
temps à lire fon Lite, il edt agi lat- 
meme contre le ſens commun en le fai- 
fant imprimer. Ainſi on eſt oblige de croĩ- 
re, ou qu'il n'a pas dit ce qu'il penſoit, 

ou qu il na pas fait ce qu'il devoit. 
Ci'eſt encore une plaiſante excuſe de fa 
vanité de dire, qu'il na écrit que pour 
{es parens & amis. Car fi cela eũt etè ainſi, 
pourquoy en elit-il fait faire trois im- 
preſhons : Une ſeule ne ſuffiſoit- elle pas 
pour ſes parens & pour ſes amis? D'ou 
vient encore qu'il a augmente ſon Livre 
dans les dernieres impreſſions qu'il en a 
fait faire, & qu'il nen a jamais rien re- 
tranché, ſi ce n'eſt que la fortune ſe- 
condoit ſes intentions; * Jad jouſte, dit- 
il , mais je ne corrige pùs: parce que celui 
qui a hypothequs au monde ſon ou vrage, je 
grouve apparence qu'il ny ait plus de droit. 
Dil die, Sil peut, mieux ailleurs , & ne 
corrompe la beſongne qu'il a vendue. De 
telles gens il ne faudroit rien achepter qu a- 
pres leur mort; qu ils penſent bien, au. 


* Tom, VIII. ch. IX. P. 12. 173. 
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que de ſe produire. Qui les hate? Mon Li- 
vre eſt toujours un, &c. Il a done voulu 
ſe produire & bypothequer au monde ſon 
ouyrage, aufſi-bien qu'a ſes parens & 3 ſes 
amis. Mais ſa vanite ſeroit toujours, afſez 
criminelle, quand il n'auroit tourne & ar- 
rete Teſprit & le cut de ſes parens & de 
ſes amis vers ſon portrait , qu autant de 
temps qu'il en faut pour lire ſon Livre. 

Si c'eſt un defur de parler ſouvent 
de ſoi, c'eſt une effronte rie, ou plutor 
une eſpece de folie que de ſe loũer à tous 
momens, comme fait Montagne, car ce 
n'eſt pas ſeulement pëcher contre Vhumt-. 
lite chrerienne , mais c'eſt encore choquer 
Ia raiſon, | 

Les hommes ſont faits pour vivre enſern- 
ble, & pour former des Corps & des Socie- 
tez civiles. Mais il faut remarquer, que tous 
les particuliers qui compolent les Socie- 
tez , ne veulent pas qu'on les regarde 
coming la derniere partie du corps du- 
quel ils ſont. Ainfi ceux qui ſe loũent ſe 
mettent au- deſſus des autres, les regardant 
comme les dernieres parties de leurs So- 
cietez, & ſe conſiderant eux-memes com 
me les principales & les plus honotables, 


G il 
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ils le rendent neceſſairement odieux à tout 
le monde, au lieu de ſe faire aimer & 
de ſe faire eſtimer. 
C'eſt donc une vanitèé, & une ve 
indiſcrete & ridicule à Montagne de par- 
ler avantageufement de lui-meme a tous 
momens : mais c'eſt une vanite encore 
plus extravagante a cet Auteur de deerite 
ſes defauts, Car fi Von y prend garde, on 
verta qu'il ne deconvre gueres que les de- 
faurs dont on fair goire dans le monde, 
à cauſe de la corruption du ſiecle; quiit 
s attribue volontiers ceux qui peuvent le 
faire paſſer pour eſprit- fort, ou lui don- 
ner Pair cavalier, & afin que par cette 
franchiſe fimulte de la confeſſion de ſes de- 
ſordres , ön le croye plus yolonriers , 
lorſqu'il parle a ſon avantage. Il a raiſon 
de dire que * ſe priſer & ſe meſpriſer , 
naiſſent ſouvent de paretl air d arrogance, 
Ceſt toujours une marque certaine que 
Ton eſt plein de ſoi- meme, & Montagne 
me paroit plus her & plas vain quand il 
ſe blame, que lorſqu' il ſe loue; patce que 
c'eſt un orgueil inſupportable, que de 


#* L. m. Ch. xi, 


Jay un propos de 
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ticer  vanite de ſes de fauts „ au lieu de 
s'en humilier, Taime mieux un homme 
qui cache ſes crimes avec honte , qu un 
autre qui les public avec effronterie : & il 
me ſemble qu'on doit avoir quelque hor- 
reur de la maniere cavaliere & peu chre- 
tienne, dont Montagne repreſente ſes de- 
fauts; mais examinons les autres qualitez 
de ſon efprit. 

Si nous croyons Montagne ſur a pa- 
role, nous nous perſuaderons que c'etoit un 
homme * de nulle retention; f qu il n'avoit 
point de gardoire ; $ que la memoire lui 
manquoit du tout , mais qu'il ne manquoit 
pas de ſens & de jugement : cependant f 
nous en croyons le portrait meme qu il a 
fair de ſon eſprit, je veux dire ſon propre 
Livre, nous ne ſerons pas tout-a-fait de 
ſon ſentiment, * Je ne ſfawrois rece voir 
une charge ſans tallettes, dit-il, & quand 
conſequence. à tenir, gil 
eſt de longue haleine, je ſuis reduit à cette 
vile & miſerable dune ame par 


Tome IV. L. II. c. x. p. 93. 

+ Tom. II. L. I. c. xxiv. 2p. 11. 

8 Tome VI. L. II. c. xvij. p. 84. 
Tome VI. L. II. c. XV i}, p. 84. 
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Fanr mot à mot er que Jay & dire; autri. 
ment je n'aurois ny fucon ny Aſſewrance , eſ- 
tant en crainte que ma memoire vinſt à me 
faire un mauvair tour. Un homme qui peut 
bien apprendre mot 2 mot des diſcours de 
longue haleine, pour avoir quelque fa. 
fon, & quelque affurance , manque-tal 
plutòt de memoire que de jugement? Et 
peut · on croire Montaigne, lorſqu'il dit 
de lui, Tes gens qui me ſervent, il faut que 
je les appelle par le nom de leur pays: car il 
meſt tres-malayſe de retenir des noms; & fo 
Je durois & vivre longtemps, je ne crois pas 
que je n'oubliaſſe mon nom propre. Un ſimple 
Gentilhomme qui peut rerenir par cœur & 
mot à mot avec aſſeurance des diſcours de 
longus haleine, a- t- il un fi grand nombre 
d'Officiers qu'il n'en puiſſe retenir les 
noms ? * Un homme qui eſt n&& nourry 
aux champs &-parmy le tnbourage , ques a des 
'aſſaires & du meſnage en main „& qui dit, 
que de mettre & nonehaloir ce qui eſt à nor 
pieds; ce que nous avons entre nos mains, te 
qui regarde de . pres uſage de la vie, 
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ceſt choſe bien eſloignee de ſon dogme , peut- 

il oublier les noms Frangois de ſes domeſs 
riques ? Peut-il ignorer, comme il dit, 
la pluſpart de nos monnoyes , la difference 
d'un grain a autre en la terre & au grenier, 
þ elle n'eſt pas trop apparente.... , les plus groſ- 
ſrers principes de I Agriculture, & que les 
enfans ſcavent , . . . de quoy, ſert le leuain à 
faire du pain, & que c eſt que faire cuver dis 
vin? Et cependant avoir Ieſprir plein de 
noms des anciens Philo ſophes, & de leurs 
principes, des idees de Platon, des atomes 
4 Epicure, du plein & du ——_— de Leucib- 
pus & de Democritus , de Leas de Thalts, 
de Vinfinite de nature d' Anaximanare , de 
Pair de Diogenes , des nombres & de la FM 


metrie de P Free „de J inſini de Parme- 
nides, de Pun de Muſeus, de Jean & du feu 


4. Apollodorus, des parties ſimilaires d' Ana- 
xagoras , de la diſcorde & de Vamptie Em- 
pedocles ; Adu feu 4 Heraclite ,&'c, Un hom- 8 
me qui dans trois ou quatre pages de ſon 


Livre rapporte plus de cinquante noms. 


& Auteurs differens avec leurs. opinions , 

qui a rempli tout ſon. ouyrage de traits | 

FHiſtoires ,'& d' apophtegmes entaſſez ſang 

ordre ; qui dir que Hiſtoire 8 4 Poeſi ie ſont 
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ſen gibier en matiert de Livre; qui fe con- 
tredit à toas momens & dans un meme 
chapitre, x lors mEme qu il parle des cho- 
les qu'il pretend le mieux ſavoir, je veur 
dire, lorſqu'il parle des qualitez de ſon 
FRY ſe doit. il piquer d'avoir plus ny 7 
gement que de memoire ? | 
Avxouons donc que Montagne frok 
excellent en ouiancr, puiſque Montagne 
nous en aſſũre, quiil ſouhaire que nous 
ayons ce ſentiment de lui, & qu'entin cela 
n'eſt pas tout-à-fait contraite a la verits, 
Mais ne nous perſuadons pas fur fa parole 
ou par les loüanges qu il ſe donne, que 
c' (toit un homme de grand ſens, & 4 une 
penetration d' eſprit toute extraordinaire, 


Cela pourroit nous jetter dans l'erreur, & 
donner trop de credit aux opinions fauſſes 
' & dangereuſes, qu'il debite avec une fiertt 
' & une hardieſſe dominante, qui ne fait 


qu etourdir & qu "Eblouir les eſprits foi- 


| bles. 


Lautre Toiiange que Ton donne à Mon 
kaigne, eſt qu'il ayoit une conno iſſance 
_ de 1 5 „ an en ge: 


2 r. u. 1. I. e. AV. . 
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netroit le fond, la nature, leg proprictez ; ; 
qu'il en ſgavoit le fort & le fo: ible” os 


en un mot, tout ce que ron en peut 


ſcayoir, Voyons s il mérite bien ces laiag- 
Ses, & do vient qu on en eſt fi libe- 


ral a ſon egard. 


Ceux qui ont lu Montagne, ſcarent 


aſlez que cet Auteur affectoit de paſſer 
pour Pyrrhonien,, & qu il faiſoit gloire de 
douter de tout. La perſuaſon de la cer- 


titude, dit-il, eff un certain teſmoignage 
de folie & d incertitude extreſine; & n'eſt 
point de plus falles gens & moins Philoſophes', 


que les Philodoxes de Platon. Il donne au 
conttaire tant de loüanges aux Pyrrho- 
niens dans le meme chapitre, qu il n'eſt 
pas poſſible qu'il ne füt de cette Secte. 
II étoit néceſſaire de ſon temps, pour 
paſſer pour habile & pour galant homme, 


de douter de tout; & la qualite de ſprit- 


fort dont il ſe piquoit, Lengageoit encore 
dans ces opinions. Ainſi en le ſuppoſant 
Academicien, on pourroit tout d'un coup 
le cokvainere d'&rxe le plus ignorant de 
tous les hommes, non ſeulement dans (8 
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paſſer pour eſprits- forts, mais par le meme 
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qui regarde la nature de . eſprit ,” mals 
meme en toute autre choſe, Car puiſquiil 
y a une difference eſſentielle entre avoir 
& doupter, fi les Academiciens diſeiit te 
qu'ils penſent lorſqu' ils aſſurent qu'ils ne 
ſcavent rien, on peut dire que ce foht 
les plus ignorans de tous les hommes. 
Mais ce ne ſont pas ſeulement les plus 
ignotans de tous les hommes, ce font 


auſſi les de fenſeurs des opinions les moins 
raiſonnables. Car non ſeulement ils re- 


jettent tout ce qui eſt de plus certain & 
de plus univerſellement regi , pour ſe faite 


tour d' imagination, ils ſe plaifent a patler 


dune maniere dectfive des choſes les plus 


incettaines & les moins probables, Mon- 
tagne eſt viſiblement frappt de cette ma- 
ladie d' eſprit; & il faut neceflairement 
dite, que non ſeulement il ignoroir la 


" narlite de Feſprit humain, mais meme 
qu'il toit dans des erteufs fort groſſieres 
ſur ce ſujet, ſuppoſe qu'il nous ait dit 


ce qu'il en penſoit , comme il Ta dũ faite. 


Car que peut- on dire d un homme qui 


* Un pe haut, fla 6d 6b 1 Y 
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tes accepte volantiexs ce ſenti ment, que 
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confond l'eſptit avec la matiere: qui rap- 
porte les opinions les plus extravagantes 
des Philoſophes ſur la narute de lame, 
fans les meprifer j & meme d'un air qui 
fait aſſez connoitre qu il approuve da- 
vantage les plus oppofees à la Raiſon. 
qui ne voit pas la néceſſitè de Fimmog- 
talité de nos ames: qui penſe que la 
Raiſon humaine ne la peut reconnoi tres 
& qui regarde les preuves que fon en 
donne comme des ſonges que le defir 
fait naĩtte en nous: Somnia nan docentis, 
fed optantis : qui trouve à redite que les 
hommes ſe ſeparent de la preſſe des autres 
creatures., & ſe diſtinguent des beſtes , | qu'il 
appelle, nos confreres , & nos compagnons. 


qu'il croit patler, S entendre, & fe moe- 


quer de nous, de meme que nous parlons, 


que nous nous entendons, & que nous 
nous mocquons d'elles :- qui met plus de 
difference d'un homme à un autre homme, 
que d'un homme à une bete, qui donne 
juſqu'aux araignees , deliberation, penſe- 
ment & concluſion: & quiapres avoir ſou» 
tenu que la diſpoſition du corps delhom- 
me na aucun avantage ſur celle des be- 
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ce n'eſt point par la raiſon , par le diſcaars & 
par lame que nous excellons ſur les baſtes, 
mai, par noſtre beaute , noſtre beau taint , & 
noſtre belle diſpoſition de membres, pour la- 
quelle il nous faut mettre noſtre intelligence, 
noſtre prudence, & tout le reſte a l abandon, 
c. Peut- on dire qu'un homme qui ſe 


ſert des opinions les plus bizarres pout 


conclurre, que ce weſt point par vray diſ 

cours, muis par ne fierte & opiniaſtreté, 

que nous nous priferons aux autres animaux, 
elt une connoiſſance fort exacte de lel- 
prit humain, & croit-on en AN les 
autres: 

Mais il faut faive juſtice 3, rout e 
de, & dite de bonne foi quel etoit le ca- 
xa&tere de Feſprit de Montagne, I! avoit 
peu de memoire, encore moins de juge- 
ment, il eſt vrai: mais ces deux qualuez 


ne font point enfemble ce que l'on ap- 


pelle ordinairement dans le monde beaure 


| d'eſprit. C'eſt la beauté, la vivacite 'Y & 


Tetendue de imagination, qui font paſſer 
pout bel eſprit. Le commun des hommes 
eſtime le brillant & non pas le ſolide, 


race que l'on aime davantage ee qui 
| 4Youche les Sens, que ce qui inſtruit 4 
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Raiſon, Ainſi en prenant beauté d'ima- 
gination pour beauté Teſprit „on pear 
dire que Montagne avoit Yeſprit - beau 
& meme extraordinaire. Ses idees ſont 
fauſſes, mais belles; ſes expreſſions irre- 
gulietes ou hardies , mais agreables ; ſes 
diſcours mal raiſonnez, mais bien ima- 
ginez, On voit dans tout fon Lirre un 
caractere d' original, qui plattinfiniment:: 
tout copiſte qu il eſt, il ne ſent point 
ſon copiſte; & ſon imagination forte & 
hardie donne toujours le tour d'original 
aux choſes qu'il copie. Il a enſin ce qu il 
eſt neceſſaire q avoir pour plaire & pour 
impoſer; & je penſe avoir montre ſuffi—- 


ſamment, que ce neſt point en convain- 
quant la Raiſon qu'il fe fait admirer de 
tant de gens, mais en leur tournant He- 


prix a fon ayantage , par la vivacite tou- 
jours victorieuſe de ſon imagination at 


minante. 


198898 


e 


2 — — — — — - — = 
\ = - a 0 — o \ 
bo — — — — * ” - _— — = "_ — — 
_— 20 + f . NY 1 * 
j n Ars # 3 * = * "4 5 
"I * 4 * 5 — — - - — P 2 
7 2 1 - 0 . . — 5 — 
7 _ a a £ n TI 4 —_ = = 3 S< 7 
_ . 


- — 


— 22 — —— — — — — — - 


5 


— — 
— — - - 
— — 


16@ YTJocrurns zr Carrioves 
PREFACE de [Eſprit des Eſſais de 
Montaigne. Par, de Sercy , 1677. in-22. 


LI merite de Monſieur de Montaigne 


eſt ſi cognu, qu'il na pas beſoin d'eſtre re- 
command par de nouveaux Eloges. Auſſi 


n'eſt- ce par mon deflein de faire le detail 


de toutes les circonſtances qui ont contri 
buẽ à eftablir ſa reputation dans Teſtime 
du monde, Ceux qui auront la curioſitè de 
ſcavoir les particularitez de fa Vie, $'en 


pourront eglaircir dans les Livres ou elle 


eſt eſcrite, ou, ſans aller plus loin, ils re- 


connoiſtront dans ſes propres expreſſions, 


& par ce qu'il dit lay-meſme , beaucoup 
mieux ſon veritable catactere, que dans la 
io ible idee que jen pourrois donner par les 
periodes ennuyeuſes d'un panegyrique inu- 
tile. Il me ſuffira de dire, pour ne tien 


obmettre, & pour ne pas exagerer en ſa 
faveur; que c'eftoit un Gentilhomme 


tres noble par ſon extraction, conſiderable 
par ſes alliances: mais encore plus illuſtre 
par fa doctrine & par fa vertu. Il ne seſt 
pas contente de la pratiquer lors qu il a 
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zu LEG Ess AHS D Movratevz. 162 
veſcu, il en a voulu donner des preceptes 
a ſa poſterite ; & c'eſt dans cette penſce, 
qu'il a pris la peine de compoſer un Li- 
vre ſous le titre des Eſſais de Michel de 
Montagne , ou ſe depeignant luy-meſme 
avec exactitude, il nous a donne un mo- 
dele d honneur, de conſcience & de pro» 
bite; ſur lequel tous les hommes devroient 
prendre la reſolution de ſe copiex. Sa ma- 
niere d inſtruire eſt genereuſe & ſi modeſts 
qu'il ſemble qu'il ne fait que raiſonnet 
en luy- meſme, lorſqu' il enſeigne les autres, 
& il affecte de perſuader qu'il n'a entrepris | 
que pour ſon .ufage particulier, ce qu il 
deftinoir pourtant a Futilitè publique. 
Quoy qu'il en ſoit, il eſt certain que les 
Eſſais ſont un chef - d œ ve, dont la lec- 
ture fait Fadmiration & les delices de la 
pluſpart des honneſtes gens. 

Mais ce grand nombre dapprobateuts 
n'a pas ofte le courage à quelques Cxiti- 
ques, dont les uns ſe ſoar platnts., que 
la beauté de ce Livre. eſtoit aehguree par 
les longues digreſſions & les raiſonnemeng 
trop eſtendus de fon Autheur. D'autres 
moins ſeveres, & avec plus d apparence de 
juſtice , ont dit, que tout ce qui eſtoit dg 


162 JPoen nens zr CRITIQUES, 
ſa compoſition, avoit des charmes & des 


delicateſſes, dont on ne peut eſtre fatigue; 
& qu'il ne s' trouvoit rien d'ennuytnx, 
que les trop frequentes citations Latines, 
qu'il devoit d'autant plus éviter, qu elles 
ſont inutiles; & que d'aflleurs ell-s inter- 
rompent la liaiſon de ſes ſujets, & la ſut- 
te de fon diſcours. 

- Quoyque Monſieur de Montagne cal 
de ttes- bonnes raiſons pour défendre les 
endroits par on on lattaque, jᷣ ai cru, fans 
ſortir de ſes intereſts, & fans entrer dans 
le party de ſes cenſeurs, pouvoir te- 
trancher de ſon Livre ce qu ils y trouvent 
a redire. C eſt pourquoy jay pris la liberts 
de travailler apres luy: non pour le 1 
former, mais pour en faire une agreable t6- 
duction , dans laquelle il paroir dans toute 
la force & la vivacité de ſon efprit. . ., 


JOURNAL DES $SAPANS, 


Aouſt 1 677. 


L Es longues digreſſions avec les ige 
nemens trop Etendus , & les citations La- 


wines trop frequentes, ſont les trois choles 


1 


$18 1s Ess Ars D MonTarenn, 183 
que les Critiques ont trouve a redire juſ- 
ques icy dans les Eſſais de Montaigne, 
guoique d'ailleuts ils avouent qu ils ſont 
admirables, & qu' ils ont toujours fait avec 
juſtice le plaiſir & les delices des hon- 
neſtes gens ; | * 


> : I 4 


JACQUES BERNARD. Nouvelles de 
la Rep. des Lettres: Avril 1710. 


J Au Ars Livre ne fut plus gotite que 
celui de Montagne, & ce goũt n'a point 
eté un gour paſſager : il fubſiſte encore 
aujourd'hui preſque dans toute fa force z 
& tout homme qui ne fe plairoit pas 
dans la lecture de cet Auteur, paſſeroit 
pour un homme de tres maurais Jour... « 
Cependant il eft ſur que la lecture de 
Montagne eſt tres-dangereuſe , & qu'il y 
a mille maximes incompatibles avec la 
Religion & avec la droite Raiſon. ,,. 
Quant au langage : Montagne a une 
diction & de certains termes qui lui ſont 
propres , & qui donne à tout ce qu'il dit 
un caractere ſimple & naif, plein de vi- 
vacitè & d'agrement : on auroit tout gate, 
& on ayoit voulu y toucher. .,, 
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1 Z MOTR ES pour THiſtoie dy 
Sciences & des beaux Arts. Mai, & 
Juin 1701. | 


1 de ces Memoires , apres 
avoir rapporte quelques paſſages du Li. 
vre des Pen{tes de Montagne recueillies par 
Mr. Arthaud, ajoiite :... Ces ſentimeng 
& d'autres ſemblables qui ſont ſemez dans 
les Eſſais, ne marquent ni irreligion ni 
libertinage. Avec tout cela on croit, 
comme M. Arthaud, que la lecture de 
Montagne eſt dangereuſe, ſurtout aux jeu- 
nes gens, qui n ont pas Leſprit encore fait 
& qui d' ordinaire s attachent plus a ce qui 
peut les corrompre, ſqu'à ce qui doit les edi- 
fier. C'eſt auſſi dans cette vue que ! Auteut 
du Recueil des Penſees de Montagne propres 
& former l'eſprit & les mears, a cru devoit 
ſeparer le bon grain de la zizatxe , le pur 
de I'impur, en ne donnant au Public que 
ce qu'il y a de meilleur dans un Livre 
plein de bonnes & de mauvaiſes choſes. 
Il eſt bon au reſte d' avertir ici en paſſant, 


zu 18s ESsSATSs DE MonNTAIGNE, 165 
3 que les Ecrivains qui ont le plus decris 
'n Montagne, le louent malgre eux en quel- 
de; WI ques cndroirs, & le pillent en d'autres. 
C'eſt le ſujet & le fond d'un nouvel ou- 
vrage qui paroitra peut - tre bien-tor, - 


«4 


es . ˙¹ A ²— ům 
Li- 48977 Naar 08 dad 
a WW 2 /CTIONN AIRE Critique de Bayle 
ng J. I. p. $52, Rem. (B) Edition de 

5 '$ HARRON wk avoir picks le Ca- 
1 

lo reme à Angers en 1589, vint a Bordeaux 
1 ol il lia une amitic rres-Etroite avec Mon- 
r augne. Il faiſoit x un merveilleux cas des 
a Eſſais de cet Auteur, & en adopta plu- 
i a 

1 ſieurs Maximes, On peut croire fans teme- 
0 rite, que celui de ces deux amis qui eũt 


di inſtruire Fautre , en fut le diſciple, 
& que le Theologien apprit plus de choſes 
du Gentilhomme , que celui-ci du Theo- 
logien. Il y a dans les Livres de la Sageſſe 
une infinitè de penſèes qui avoient paru 


ö Eloge de Charron par George Michel de 
| Rochemaillet, a la tète de Edition de la are 
| ge Charron, Paris 1607. 
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1 E OTR ES pour Hiſtoire dey 
Sciences & des beaux Arts. Mai, & 
Juin 1701. 


An de ces Memoires , apres 
avoir rapports quelques paſſages du Li- 
vre des Pen{tes de Montagne recueillies par 
Mr. Arthaud, ajoiite :... Ces ſentimens 
& d'autres ſemblables qui ſont ſemez dans 
les Eſſais, ne marquent ni irreligion ni 
libertinage. Avec tout cela on croit, 
comme M. Arthaud, que la lecture de 
Montagne eſt dangereuſe, ſurtout aux jeu- 
nes gens, qui n ont pas l'eſprit encore fait 
& qui d' ordinaire s attachent plus a ce qui 
peut les corrompre,jqu'a ce qui doit les edi. 
fier, C'eſt auſſi dans cette vue que ! Auteut 
du Recueil des Penſees de Montagne propres 
à former Veſprit e les mæurs, a cru devoir 
ſeparer le bon grain de la zizate , le pur 
de I'impur, en ne donnant au Public que 
ce qu'il y a de meilleur dans un Livre 
plein de bonnes & de mauvaiſes choſes. 
Il eſt bon au reſte d avertir ici en paſſant, 


1 


an i f f , el @ i ao. 


ux tes ESsSATIS DE MoNTAIGNE, 165 
que les Ecrivains qui ont le plus decrie 
Montagne, le louent malgre eux en quel- 
ques endroirs , & le pillent en dl autres. 

Ceſt le ſujer & le fond dun nouvel ou- 
vrage qui paroitra peut etre bien- tt. 5 


51 Nene 
DICTIONN AIRE Critique de Bayle 
T. I. p., $52. Rem. (B) Edition de 
1720. 


'$ HARRON Aapres avoir ele le Ca- 
reme a Angers en 1589, vint a Bordeaux 
ol il lia une amitiè très- &troite avec Mon- 
tagne. Il faiſoit * un merveilleux cas des 
Eſſais de cet Auteur, & en adopta plu- 
ſieurs Maximes, On peut croire ſans teme- 
rite, que celui de ces deux amis qui eũt 
di inſtruire Pautre , en fut le diſciple , 
& que le Théologien apprit plus de choſes 
du Gentilhomme , que celui- ci du Theo- 
logien. Il y a dans les Livres de la Sageſſe 
une infinite de penſees qui ayoient paru 


Eloge de Charron par George Michel de 
Rochemaillet, a la tete de l' Edition de a are 
Je Caarron, Paris 1607. 


* 
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dans les Eſſais de Montagne. Ne dont 
pas que cette docilics de Charron n'ai 
contribue beaucoup a affection tres. pa 
ticuliere que Montagne avoit pour lui, 
& qui fit qu'il lui permit par ſon teſtament il 
de porter après ſon deceds les pleines amm if 
de ſa noble famille; parce qu'il ne_laiſou 
aucums enfans maſles. 


Tome IV. page 2980. 


. . C'eſt ainſi que ſe comporterent « 
France les Facultez de Theologie par rap- 
port au Livre de Michel de Montagne, 
Elles laiſſerent paſſer toutes les Maximes 
de cet Auteur, qui fans ſuivre aucun 
ſyſteme, aucune methode, aucun ordre, 
entaſſoit & faufiloit tout ce qui lui toit 
preſente par ſa memoire. Mais quand 
Pierre Charron, Pretre & Theologal; 52. 
viſa de debiter quelques-wns des ſentimens 
de Montagne dans un Trait merhodique 
& ſyſtẽmatique de Morale , les Theolo- 
giens ne ſe tinrent plus en. repos, 


Tome IV. page 3025, 


* Après tout oſeroit - on dire. que mot 
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D Eux Ecrivains dans leurs Ouvrages ont 


$U2 Trs EsSsAts Dt Momratenz. y 
Dictionnaire approche de la licence des 
Eſſais de Montagne, ſoit à legard du 
Pyrrhoniſme , ſoit à Vegard des falerez ? 
Or Montagne wa-t-il point donné tran- 
quillement pluſieurs Editions de ſon Li- 
vre? Ne la- t- on pas reimptime cent & 
cent fois? Ne Va-t-on pas dedic au grand 
Cardinal de Richelieu: Neſt-il pas dans 
toutes les Bibliotheques 2 A 


= 
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LA B RUTERE roe. Edition, Parts: 
1699. Page 31. 


blame Montagne, que je ne crois pas auſſi 


bien qu'eux, il paroit que tous deux ne 


ont eſtimé en nulle maniere, - Balzac ne 


penſoir pas aſſez pour goũter un Auteur 
qui penſe beaucoup: le P. Mallebranche 


penſe trop ſubtilement pour s erbse 


de penſces qui ſont naturelles: _ 
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Oeuvres de S. E VR EMO N. 


Edition d' Amſterdam, 1726. in- 12. 
Tom. III. p. 103. 


L. s Eſſais de Montagne, les Potlies de 
Malherbe , les Tragedies de Corneille, & les 
Curres de Voiture ſe ſont Etablis comme 
un droit de me-plaire toute ma vie. Adon- 
ne fait pas le meme effet dans tou 
le cours de celle des auttes. Comme | 
nous explique particulierement Homme, 
des jeunes & les vieux aiment a ſe tro. 
ver en lui par la reſlemblance des ſenti- 
mens, L'eſpace qui eloigne ces deux ages, 
nous doigne de la Nature, pour nous 
donner aux Profeſſions ; & alors nous trou- 
yons dans Montagne moins de choſes qui 
conviennent. La science de la Guerre 
fait l'occypation | du Général; la Poli 
tique, du Miniſtre; la Theologie du 
Prelat; la Juriſprudence du Juge. Montagne 
tevient à nous quand la Nature nous 
-amene , & qulun Age avancé, ou [on 
ent veritablement ce qu on elt rappelle 
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le Prince, comme ſes Sujets, de Vatta- 
chement au perſonnage, à un- inreret 
plus 1 N & e mn de ul per- 
ſonne. 

22 . 159, 160, ride 90 Montagne 
vous fera mieux connoitte Thomme qu au- 
cun autre; mais c'eſt homme avec toutes 
ſes foibleſſes; connoiſſance utile dans la 
bonne fortune pour la modèration; triſte 
& affligeante dans la mauvaiſe. Que les 
malheureux donc ne cherchent pas dans 
les Livres 4 s'attriſter de nos miſeres , 
mais à ſe réjoüir de nos folies ; & par 
cette raiſon vous prefererez 4 la lecture 
de SenEque, de Plutarque & de Mon- 
tagne, celle de Lucien, de Petrone, de 

Don 3 


Melange enrieux , meme E dition , Tome L. 
page 150. 


Cette liberté que je reprens en ce 

Livre, eſt ſans comparaiſon plus excu- 

ſable 4405 les Eſſais de Montagne, Il eſt 

rat qu'il dit un peu trop naiyement ſes. 

penſces & ſes inclinations, & que, lorſ- 
u'il a fait quelques digreſſions, il en re- 

Tome X. H 


ujet de ſon Quyrage; Mais en ramenatt 
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vient toujours a lui-meme , qui, eſt le 


ſon Lecteur chez lui, il a toujours de 
quoi lui plaire & le r6joiiir, Ce n'cſt-point 
un höte importun. Quand la Converſa- 
tion lui manque, il a des Amis qui la 
ſoůtiennent; juſqu'à ce qu'il ait un peu 
reſpire, On y entend avec plaiſir les An- 
ciens , & 'meme quelques Modernes; & il 
ſe fair far ce ebe une ren W 
= toujours. 6 

Il y a eu beaucoup TaffeQation a bl 
mer cet Auteur, & on a vu peu de cer 
rains Livres od il ne ſoit - exrtemement 
maltraire . Cependant ces Auteurs Ion 
la .cux-memes, & on le lira royjours, Je 
ne veux pas entreprendres iri. ſon Apolo- 


die. dean eſt Auteur ou n'a ng eu * 
arb aN ve 
88 L Auteur de PAre de py 1 & le p. "Male 
branche dans la Recherche de la Verite, ont pris 
a tache de decrier PIR ( Voyez ci- 
deſſus page 138. & ſuiv. & page 150. & ſur.) 
A ui a donng lieu a M. de la Bruyere de faire 
eflexion ( inſeree_ ci - deſſus p. 182. On 
Fr * de 1 contre — de 
© & » un Ll qa 
en 1688. 75505 Ke ol Roe k Yo hy 
"reilleries Cecrites contre Michel de Montague 
Aang la Logigue de P. R. par Guillaume Ble. 


renge r. 
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SUR LES Ess Als DI MONTAIGNE, 17% 
le defauts? Celui de-parler franchement de 
at ſoi-meme n'eſt peut-etre, pas plus grand 
le que celui d affecter de nen parler r 
nt lors meme que la ſuite du rag. 


a- oblige. | | 1872.0 
la | S643 £4 nh; rite : N 
M — —ñ—— . 


SEIGRAISIANA, Page 143. Edition * 
de Paris, 1721, | 


$74 
Bai 2 ac & Meſſieurs de ber Royal 
ont fait ce qu ils ont pũ pour decrier' 
Montagne, a quoi ils nont pas reuſſi ; 

Montagne ſera totjours agréable, & we 
jours ld. Madame de la Fayette" diſoit; 
qu'il y ayoir un 8 avoir un young com- 
ame lui. | 1A en 


= T : 
* 


: , 5 , # 7 S 3 
* " , Wr 
b - Jo | 
N . 


: 4 


MUETIANA. Article vj. page un 


2 Edition de Paris, 1722. page 15. 
Jn Edition d Amſterdam, * E; 


enn 


L Es Edſais de Montagne ſont de veri- 
tables Mantaniana, c eſt- à- dite un Recueil 
des penſces de Montaigne, ſans ordre & 
H ij | 


172 TJoucrumtns xT CRITIQUES 
fans liaiſon, Ce n'eſt pas peut-erre ce qui 
a le moins contribute a le rendre fi agreas' 
ble à notre Nation, ennemie de Faſſu- 
jettiſſement que demandent les longues 
Diſſertations ; & à notre ſiecle, ennemi 
de application que demandent les Trai- 
rez ſuivis & methodiques. Son efprit li- 
bre, ſon ſtyle varie , & ſes expreflions 
meraphoriques , lai ont principalement 
merits cette Rande vogue, dans laquelle 
il a ete pendant plus d'un ſiecle, & od il 
eſt encore aujourd'huy : car c'eſt pour 
ainſi dire le Breviaire des honnetes pareſ- 
ſeux , & des ignorans ſtudieux , qui veu- 
lent s enfariner de quelque connoiflance 
du monde & de quelque teinture des Let- 
tres. A peine trouvez-yous un Gentil 
homme de campagne qui veuille ſe diſ- 
tinguer des preneurs de lievxes, qui n'ait 
un Montagne ſur ſa chemin e. Mais cette 
liberté, qui a ſon utilité quand elle a ſes 
bornes, devient dangereuſe quand elle 
degenere en licence. Telle eſt celle de 
Montagne, qui s'eſt cru permis de fe 
mettre au- deſſus des Loix, de la modeſtie 
& de la pudeut. II faut reſpecter le Public, 
quand on ſe me le de lui parler, comme 


$UR IESs Ess ALS DE MonrA N. 173 
on fait quand on s'erige en Auteur. La 
ſource de ce défaut dans Montagne, a 
été ſa vanite & ſon amour propre. II a 
cru que ſon m&rite Vaffranchifloit des 
regl?s : qu'il devoit donner exemple, & 
non pas le ſuivre. Ses partiſans ont beau 
excuſer cette vanite , qu on lui a tant xe: 
proche: tous ces tours & cet air de fran- 
chiſe qu'il prend, n'empechent pas qu on 
n'entrevoie une affectation ſecrete de ſe 
faire honneur de ſes emplois, du nombre 
de ſes domeſtiques , & de la reputation | 
qu'il $'ttoit acquiſe, Qu'on ramaſſe tout 
cela, qu'il a ſeme par- ci par-la- adroite-- 
ment-dans -ſes Ecrits, on trouvera qu il 
s' eſt rendu ſon propre Panëgytiſte. Scali- 
ger avoir grande raiſon de dire, Jai bien 
affaire de ſcavoir, ſi Montaigne aime le vin 
blanc, ou le vin clairet. En effet, neſt - ce 
pas abuſer de Vaudience de ſon Lecteur, 

ue de Fentretenir de ſes goũts: & de tou- 
es ſes autres fadaiſes domeſtiques? Sca- 
iger pourtant ne parloirt pas auſſi ſans in- 
erẽt de ſon compatriote. Montagne avoir 
onne dans fes Eſcrits a Juſte-Lipſe la 
premiere place dans empire des Lettres; 
uoĩ qu'en cela d'un mauvais goũt, com- 
H ij 
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| me en bien d'autres choſes. Quand il 
avance quelque ſentiment hardi , & ſujet 
à contradiction, Je ne le donne pas pour 
| bon, dit-il , mais pour mien: & c eſt dequoi 
le Lecteur na que faire; car, il lui im- 
porte peu de ce qu'a penſe Michel de 
Montagne, mais de ce qu'il falloit penſer 
pour bien penſer. Il declare dans tout 
ſon ouvrage, qu'il a voulu s'y peindre au 
naturel, & ſe repreſenter aux yeux du 
Public. Pour ſe propoſer un tel deſſein, 
ne faut - il pas ètre perſuade que cet ori- 
ginal merice d' etre regarde , Etudie , & 
imité de tout le monde? Et cette ide a- 
t· elle pa naitre ailleurs que dans un 
grand fonds d amour propre ? 

Pour ſon ſtyle, il eſt d'un tour verita- 
blement ſingulier, & d'un caractere ori- 
ginal. Son imagination vive lui fournit 
{ur toutes ſortes de ſujets une gtande va- 
riet d images, dont il compoſe cette 

abondance d'agreables meraphores , dans 
leſquelles aucun Ecrivain ne Ia jamais 
- Egale. C'eſt ſa figure favorite, figures qui 
ſelon Ariſtote eſt la marque d'un bon 
= eſprit, ivqy;ar3 parce qu'elle vient de la 
fecondite du fo ds qui procuit ces ima- 
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SOREL,  Bibliotheque . Fn Sh ren 1 
n page 080 | 
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LE $ Effais de Michel de Montagne, 
ſont a bon droict mis au rang des Livres 
meſlez: Car ils ſont fairs ſur divers ſujers 
ſans ordre ni liaiſon , & le corps de leurs 
Diſcours A encore un * grand meſl inge. 
Cela n'empe ſche pas que des Gens de tou- 
tes qualitez ne les cle cent au- leſſus de la 
pluspart des Ourrages qu ils ont veus, 

& nen faſſent leur principale. eſtude. Its 
croyent que le meſlange de pluſieurs Li- 
vres anciens ou modetnes, n'eſt rien à 
comparaiſon. , & n'eſt. compole, que des | 
rapports 7 oe. de ce qui 4 ſe trouxe en 
d'autres Livres, fans aucune ap lica- 
tion; Au lieu que celuy-cy nous pr lente 
des authoritez qui ſont fort à propos F 
& que l'Authcur y entremeſle. des penlees 
rares & hard ies qui ſont toutes de luy , 


Ieſquelles ne tendent ,qu's 4 faite connoiftte 
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à Homme ſa foibleſſe & fa vanité , & 
le porter a la recherche de la vertu & de 
la felicité par des voyes legitimes. Mais 
pour ce que chacun n'eſt pas de ce ſenti- 
ment, il faut ſgavoir ce qui ſe dit de part 
& d'autre pour juger de ce qu'on en doit 
croire. Puiſque cet Ouvrage a tant de 
| | cours, & qu'on rencontre ſouvent Ioc- 
| | caſion 4 en patler, & que meſme on peut 
| eſtre en balance, fi on en doit faire la 
lecture, il eſt bon de decouvrir le bu 

& le mal qu on lui attribue. 
Ceux qui le veulent condamner, nous 
5 aſſeurent,, Que tant s'en faut que ce Li 
| X vre de Montagne nous puiſle enſeignet 
| la Vertu, qu'au contraire quelques- uns 
| Sl ſes Diſcours ſont remplis de paroles 
ft licentieuſes, & peuvent apprendre 
aux Lecteurs des vices qu'ils ignorent, 
ou ſont cauſe qu' ils ſe plaiſent a sen en- 
tcetenir , & ſe trouvent apres excitez ales 
commettre : Que d' ailleurs ſes raiſon- 
| nements ſur beaucoup d'effets de la na- 
ture, ſont plus propres a detourner les 
Eſprits de la vraye Religion qu a les y 
otter & ſont peu convenables a un Phi- 
| loſophe Chreſtien : Qu'encores que la pluſ- 
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part de ſes Propoſitions {oient fauſſes & fot - 
bles, des perſonnes ſans eſtude, s'y arreſtant, 
5'y peuvent tromper, avec la pente que plu- 
ſieurs ont au libertinage: Qu auſſi outre 
quelque connoiflance de la Morale pra- 
tique & de [Hiſtoire , que Montagne 
avoit acquiſe dans Seneque & dans Plu- 
rarque , ayant eu fort peu de commerce 
avec d'autres Livres (comme il le confeſſe 
lui-meſme ) il n avoit gueres d' inſtruction 
des Arts, non pas meſmes de la Morale 
theorique : Qu il ignoroit les autres pat- 
ties de la Philoſophie, comme la Phy- 
ſique, la Metaphyſique, & la Logique, 
puiſqu'il titoit de mauvaiſes conſèquences 
de beaucoup de choſes: Que meſme il 
ſcavoir peu d Humanitez, ainſi que monſ- 
troit la rudeſſe de ſes paroles, & la con- 
fuſion de ſes. Diſcours , qui ne pouvolent 
partir que d'un mauvais Grammairien & 
Rhetoricien; Et que comme il ne laiſſe 
pas de parler avec une audace auſſi graude. 
que les plus doctes Homme, Scaliger 
avoit accouſtume de Vappeller un hardi ig- 
norant. Au reſte Fon pretend que cequiil 
dit de meilleur vient de quelques anciens 
Autheurs, & que ſi on luy avoit oſté ce 
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qu'il raconte de ſa vie & de ſon hu» 
meur, & les paſſages qu'il cite, le reſte 
de fon livre ne ſeroit preſque rien. Voila 
en bref ce que l on allegue contre Monta- 
gne. Dailleurs pluſieurs Autheurs con- 
trediſent en particulier à quelques unes 
de mes opinions, comme Mr. Silhon 
dans ſon Livre de ' Inmortalite de I Ame 
N, touchant le raiſonnement attribue aux 
beſtes 3 & le Sr. Chaner, qui dans ſon Li- 
vre, des Fonctions de Eſprit , donne les 
Eſlais de Montaigne pour exemple d'un 
Ouvrage, ou le jugement na point eſte 
employs, parce, dit - il, que tout Er 
judicieuxſeſt amy de lordre. | 
+ Ayant parle des artaques contre cet Au. 
theur, il faut penſer à ſa dé fenſe. II ne 
ſerv iroit de rien d alleguer la Preface , que 
Marie le Jars , dite la Demoiſelle de 
Gournay, a faite, pour. ſes eſſais: ou non 
ſeulement elle reſpond à tout ce que bon 
peut dire, mais elle parle de. luy, comme 
d'un homme dont les Ouvrages ont fait 
refſuſcirer la Verite en leur ſiecle, & quel 
nemme Ia Akinte- aſence de la ee 
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- F Hellebore. de la folie des hommes, le Hors de 
te Page des Eſprits ,, & le Troſne jadiciel de la 
la Raiſon. Son tẽmoignage ne ſera point recen 
a- parce qu on la croit intereſſee, & qc elle 
n- parle comme une fille paſſionnèe pour un 
es excellent Pere. Mais un ſi grand nombre 
d autres perſonnes ont lou Montagne de 
parole & par elerit, qu'il y en a aſſez de- 
quoy oppoſer-a ceux qui de blament - Ils 
diſent que sil a ttaitè de diverſes cho ſes 
fort libtement, c'eſt ſa franchiſe qui en eſt 
cauſe, & que pour ſon affection à la Vertu, 
& pour ſa croyance en ce qui eſt de la vraye 
Religion , on en trouve aſſeʒ de matques 
dans ſes Eſetits, quand on les lit avec 
ſoin, & qu on explique nettement ce qu on 
85 hgure de plus facheux. Pour la confu- 
lion ;qui-luy;eft reprochee , 6 onnel en peut 
mieux de fendte qua fait Eſtienne Paf- 
quier , qui quoy qu'il fuſt ſon amy, ne 
cele point fes de fants ayant que de ſegex- 
cuſer, Il dit dans June dę ſes hettres, gue 
Montagne 4 fait des Chapitzes, dont le corps 
ne ſe rapporte aucunement a la reſte, comm 
ceux de I Hiſtoire de Sparta; de la reſſem. 
blance des Enfans, aux Peres ig Pers de Vie 
L Lettre I. LANVBE: ts #98 
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gile; des Coches; de laVanite; des Boyteux; 
de la Phyſronomie : Et que ce ſont de rats 
- Coq-a-Vaſnes, od il ſe donne pleine liberti 
de ſauter d'un propos à Vautre , ainſi que le 
vent de ſon eſprit donne le vol a ſa plum, 
Mais apres tour cecy Paſquier declares 
Au il ne faut prendre de Montagne que ce qui 
eſt bon; Au il ne faut point jetter lœil ſur ſts 
tiltres, mais ſur ſon Diſcours, & qu il gif 
Poſſible voulu moc quer de luy-meſme & de 
autres, & de toute Finfirmite humaine, mt. 
priſant les Toix & appareil des Eſeri0kiak 
Jadjouſteray qu'encore que pluſieut 
de ſes diſcours contiennent autre choſe 
que ce qui eſt promis par le Titre, cela 
ne ſe rencontre pas dans tous, & que lorſ-· 
qu'il Va fait, il a ſemblé que c'eſtoir pat 
affectation pluſtoſt que par inadvertance, 
afin de nous montrer qu'il ne pretendoit 
pas faire un Ouvrage regle a ordinaire. 
Cela ſe connoiſt par Fenchaiſnement bi- 
omg de ſes Entretiens , on parlant d'une 
ole a propos d'une autre, il en enfile 
pluſie eurs differentes enſuite. I s'eſtoit poſ- 
fible imaginé qu un homme pouvoit bien 
faite ceey dans fes meditations particulie- 
res, ainſi qu on le fait dans les conyerſa- 
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tions ordinaires; Car quand elles ne ſe- 
roient qu'entre deux ou trois perſonnes, 
leurs diſcours varient extremement, & de 
ſorte que fi on les mettoit par eſcrit, on 
verroit que les derniers ne repondrotent 
gueres aux premiers. Il a voulu imiter cela 
expres pour nous donner un Ourrage libre 
non encore veu, tellement que ce qu en a 
dit le Sieur Chanet, ne nous perſuadera 
pas qu'il air fait par un defaur de juge- 
ment. Quelquesfois auſſi il a cachè ſon 
deſſeln dans ſes Titres, comme par exem- 
ple dans ſon troifieme Livre, ayant rem- 
pli un Chapitre preſque entier de Diſcours 
contre les Medecins : il faut croire qu'il 
a voulu empeſcher qu'on ne connuſt d'a- 
bord ce qu'il defiroit traiter: Il a dong 
mis le titre de la Reſſemblance des Enfans 
aux Peres, & ayant pris fon ſujet de ce 
que de * 1 que ſon pere, il eſtoit 
afflige de la Gravelle , il vient apres 4 
parler de la cure de diverſes malad ies, & 
de l'incertitude des Medecins & de leur 
ſcavoir. En ce Chapitre & en dautres, 
il y peut ainſi avoir de Fartifice, bien 
loin d'y avoir de Vignorance. II eſt vray 
qu on luy a objecte encore, qu il eſtoit 
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ſi amoureux de luy- -meſine, qu'il ne par- 
loit que de luy dans ſes Eſcrits, comm 
$'il euſt deu eſtre un exemple neceſſaire p 
tous les hommes , quoyque ce qu'il rap: 
portoit ne fuſt d ordinaire que des caprices, 
On peut reſpondre que tout homme peut 
ſervir d'exemple aux autres, ſoit pour lui 
yre le bien ou pour fuir le mal, & qu en 
ce qui eſt de Montagne, il ne pretend pas 
que ce qu'il dit de lay-melme , ſoit pris 
pour autre choſe que pour ce que c'eſt, 
ayant aſlez reconnu toutes les foiblelſe 
humaines, & les ſiennes propres. En ce 
qui eſt de {es allegations, comme elle 
viennent fort a propos Aux ſujers qu'il 
rraite,, on n'y_ doit point trouver a repren 
dre, ſi on conſidere qu'il a eu en CEC) 
Platarque pour patron, qu il cite par 
tout des vers d'autres Autheurs que de 
luy. On repliquera, que ce que Plurarque 
allegue eſt en langage Grec, comme le xeſte 
de ſon Ouyrage, & que cela eſt tirè des 
Pottes de la Nation; Au lieu que Mon. 
tagne ayant eſcrit en Erangois eite des 
vers Grecs, Latins & Italiens: Mais Sil 
na rien trouvẽ de ſon temps de 1055 citet 
© noſtre fangue, & fil a cru 
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Autheurs anciens ou eſtrangers, avoient 
plus de poids que les noſttes,  pourquoy 
n'y auroit- il point eu recours? ll y a auſſi 
des Autheuts dont il a traduit quelques 
paſſages en Frangois, les ayants incorpo- 
rez adroitement dans ſes diſcours; Et cela 
n empeſche pas qu'il n'ait quantire de pen- 
{ces qui ſont toutes ſiennes, & meſmes 
qui ſont plus excellentes & dy ee 
que tout ce qu'il a peu-alleguer. 

On luy reproche ſon langage , qu on 
tient neſtre pas ſi pur qu'eſtoir desja ce; 
luy de la Cour de France: mais ſi on y 
trouve de quoy cenſurer, à cauſe de quel- 
ques fagons de parler Gaſconnes, elles ſont 
pourtant en petit nombre. Il eſt yray qu'il 
fair un mauvais employ de jour, & de 
jouye, lorſqu'il dit la ſante que je jouy, 
V amitis que j ay jouye ; comme auſſi il fait 
maſculins ou feminins pluſieurs noms con- 
tre la couſtume & contre la nature. Ce 
reproche n'eſt pas de grande conſidera- 
tion, & meſmes il faut remarquer qu aon 
la repris de quelques mots qui depuis 
ont paſſè en uſage; ce qui peut · eſtre eſt 
arrive par le credit qu'il leur a donné, 
comme eſtant un privilége des grands Au- 
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theurs de faire des mots. Je me ſouviens 
qu'on na pas toujours uſedu mot d'Ewjone; 
pour parler d'une perſonne gaye, & qu'il 
n'a eſte eſcrit nulle part avant que de 
Teſtre dans les Eſſais de Montagne. Ceur 
qui ſe ſont ſervis de ce mot les premiers, 
avoient pu Vapprendre la dedans ; & enfin 
il Feſt rendu commun, eſtant fort agreable 
& fort ſignificatif, pour ce que non ſeu- 
lement il nous figure une perſonne qui 
- aime le plaiſir & le jeu: mais il la re- 
preſente lorſque la joye paroiſt en ſes 
joues & en tout le reſte de ſon viſage, 
par ſon ris & par quelque autre mine 
ouyerte, En ce qui eſt de tous les mots 
nouveaux que Montagne a inventez, il 
faut remarquer que <a eſte pour exprimer 
les choſes plus naifvement ; & au reſte, 
on ne ſcauroit nier, qu'ayant eu tant de 
lumieres d'eſprit, il wait fait voir qu'il 
s' eſtoit fort exerce a la connoiſſance des 
bonnes Lettres, & que ce ne doive etre 
une invention de la calomnie d'avoir dit 
que Scaliger Lait appelle ignorant. Ce ſca- 
vant eſtoit trop bon & trop Equitable juge 
des Autheurs, pour parler d'une telle ma- 
niere de celuy- cy. | 
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Quelques- uns diſent encore, que fi ſon 
langage, & ſa fagon deſcrire ne ſont plus 
à la mode, on les peut corriget en con- 
ſervant (es penſées, aſin d'attirer davan- 
tage les Gens du Monde à la lecture de 
ſes Cuvres. M. de Plaſſac en a donné l'e- 
xemple dans ſon Livre de Lettres , od 
il a pris la peine de reduire au langage 
Faujourd'huy , le Chapitre de la Vanate 
des paroles, Plufieurs croiront pourtant que 
cette maniere de cotrection ou de melio- 
ration, lui oſtant ſes Proverbes & ſes Si- 
milirudes, lui oſte auſſi fa naifvetè, de 
ſorte que ce n'eſt plus le Diſcours de 
Montagne, mais une imitation de ſes 
raiſonnemens en autre ſtyle. Ce n'eſt pas ĩci 
un Autheur aſſez ancien & aſſez eſloigne 
de notre uſage pour le traiter d'une telle 
forte ; cela ſeroit bon pour Alain Char- 
tier: Neantmoins cette eſpreuve eſt fort 
agreable. On y pourroit adjouſter I inven- 
tion de rEduire en quelque ordre ce qui 
ſe ſuit le moins dans le Livre des Eſſais, 
& den faire divers lieus communs ou des 
Chapitres: mais certainement cela ne de- 
vroit point eſtre appelle les yrais Ouvrages 
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de Montagne; il faudroic dire, que gen 
ſeroit d autres qu'on auroit formẽs du de- 
bris des ſiens; il faut donc ſe contentet 
de les voir comme ils ſont; on eſtime plus 
leur meſlange que la regularite des au- 
tres; leur langage ferme & concis, plaiſt 
davantage que quelques paroles foibles & 
delicates de ce temps; joint que leuts Dif- 
cours ſont toujours accompagnez de Sen. 
tences & de Raiſonnemens ſolides, _ 

Ayant défendu Montagne l'on palle 4 A ſes 
loüanges toutes pures. On dit qu'il n'y a 
point d'Autheur au monde plus capable 
de faire connoiſtre aux hommes ce qu il 
font & ce qu'ils peuvent, & de faire obſeryer 
les cachettes & les reſſorts des Eſprits; telle. 
ment que ['on conclud que ſon Livre doit 
eſtre le Manuel ordinaire des gens de { 
Cour & du Monde, afin d'y apprendre tout 
ce qui eſt de leurs fonctions, & ce qui peut 
tomber dans leurs connoiſſances, & quel 
do ivent eſtre leurs ſentimens. 

Pour donner quelque jugement Ur deſſu 
& ne point laiſſer les Efptits en ſuſpens, 
il faut declarer qu en general, nonobſtant 
tout ce qu'on dit contre Montagne . pout 
le peu de choix des matirez de les Ellais 
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rien ne doit empeſcher qu on nen faſſe 
eſtime, puiſque les bonnes choſes ne laiſ- 
ſent pas de s'y trouver en quantite : qu on 
les peut prendre auſſi en tel lieu, qu on 
voudra, & que ce n'eſt pas pluſtoſt un 
commencement qu'une fin, en un lieu 
qu'en Vautre;z que cette methode d enſei- 
gner ayant ErEſuiyie de pluſieurs Philoſo- 
phes , ils n'ont parle de chaque choſe 
que felon les occurrences. Neantmoins ii 
faut ſe perſuader , qu'il ſeroit mal - aiſe 
d'excuſer cer Autheur en de certains en- 
droits, on il paſſe d'un ſujet a Vaurre 
par une mauvaiſe liaiſon 3 & avec june 
diſconyenance indigne, comme'lors. qu/a- 
yant parle-de picte & de mortification '& 
de la vie exemplaire d'un ſain& Cardinal, 
il vient a parler de Cocuages & du Mem- 
bre viril, & de pluſieurs choſes plus comi- 
ques qu'auſteres: & que ce n'eſt pas en ce 
lieu-la ſeul qu'il ſe donne une telle li- 
cence, Quelques- uns croyent que tant 
en faut que ſon Livre doive eſtte celuy 
des Gens du Monde, & meſme de ceux 
qui n' ont aucun commerce avec les Let- 
tres, qu'au contraire la lecture en de- 
vroit eftre interdite à ceux qui n aurotent 


183 Joczuxs zr CrrtTIQUEs, 

jamais leu d'autre Livre, pour ce qu iss 
rourneroient en mauvaiſe part beaucoup 
de choſes qu ils ne ſeroient pas capa- 
bles de digerer; qu'en ce qui eſt des 
femmes qui auront ſoin d'eyiter tout ce 
qui porte la moindre marque d'impurete, 
il eſt bon qu'elles s abſtiennent de lite 
des Diſcours ou en quelque lieu elles 
rencontrerotent ce qui deplairoit a leut 
pudeur ; & qu'elles feroient injure a tant 
de bons Livres de Morale & de Devotion 
qui ſont plus propres pour elles, ſi elles 
les quittoient pour celuy- ci; que pour 8 
arreſter quelque temps, il faut done 
qu'elles ſoĩent de celles dont le Jugement 
& la Sageſſe ne redoutent rien; qu'enfin 
ce n'eſt point la une lecture pour des 
Ignorans & des Apprentifs, ny pour des 
Eſprits foibles; qu ils ne ſgauroient ſup- 
pleer au defaut de l'ordre, & tirer pro- 
fit des penſcées extraordinaires & hardies 
de cet Authenr, Voila tout ce qu'on en 
dit, & ce reſt point une opinion fort 
deſa vantageuſe pour Montagne, qu'on 
reconnoiſſe la hardieſſe & la vigueur de 
ſes penſces, On ſouhaiteroit ſeulement 
qu'il euſt un peu plus d'ordre & de rete- 
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nue dans ſes Eſerits: mais puiſqu'on n'y 
ip ſcauroit rien changer fans les rendre tout 
a autres que ce qu ils font, il les faut laif- 
es ſer dans un eſtat qui leur a desja acquis 
ce tant de reputation, | 
6, Nous avons veu de vrayes & ſolides 
ce i objections avec les reponſes. Ce ne ſera 
les point ici qu'on reprochera a Montagne 
ur des choſes de neant, comme de dire qu il 
nt a cu trop de vanité pour un Autheut & 
on pour un Philoſophe , ainſi que font ceux 
les Bi qui le blament d'avoir eu un Page, & 
ee kavoir declaré dans ſon Livre, & qui 
ne nous alleguent qu'un Page eſtoit un per- 
ent i ſonnage aſſez inutile dans une Maiſon 
telle que la fienne , qui n'eſtoir que de cing 
a ſix mille livres de rente. Nous ſgavons 
que de ſon temps, & plus de vingt ans 
prez, les Gens de bon lieu qui navoient 
pas beaucoup de bien, ne Jaiſſoient pas 
avoir un Page pour montrer leur qua- 
ite, quoy qu'a peine ils euſſent des La- 
uais, & que meſme les fix mille livres 
e ce temps-la eſtotent plus que vingt 
lle livres de ce temps ci; & ſurtout a 
a campagne. Les raillerics fur ce que 
Hontagne ayoit eſte conſeiller au Par- 
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lement, & qu'il deyoit remplir ſon Li 
vre dęs Diſcours qu'il avoit eus avec ſon 
Clerc, ſont des bagatelles qui ne font 
point de tort a ſon merite, Je ne maxteſ- 
terai pas a reprefenter, qu ayant eſte peu 
de tems Conſeiller en ſa jeuneſſe, cela ne 
vaut pas la peine qu'on en parle. II neſ- 
toit gueres a propos non plus de Haller 
accuſer de ne s eſtre pas fort bien acquitti 


queſtion du prix des Ouvrages de quelque 
Autheur, il n'eſt pas beſoin de s attacher 4 
des ne particuliers touchant la per. 
ſonne & la condition. Je nen impure riend 
Mr. de Bal ſae, ſous le nom duquel on a pu- 
blie de telles choſes; cecy a eſte; imprime 
apres {a mort, dans des Memoires a qui on 
a donne le nom d' Entretiens, leſquels ſont 
des Pieces detachces qui auroient ſouffen 
quelque retranchement sil avoit plus long 
temps veſcu. Nonobſtant ces reproches, M 
de Montagne ne laiſſera point de paſl 
dans la croyance de la Poſterite , pour u 
grand Autheur, & pour homme de ran 
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les amortir, ibid. & >ſuiv. Tout tead parmi 
les hommes a mettre en jeu cette paſſion, 
VII. 278. & ſuzy. Ce que c'eſt que Vamour, 330. 
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pnols & des Ieallens, plus reſpe wethk 5 us 
timide, n'en eſt que plus ee 
mour doit etre / conduit: 5 Wee fan 

6cipitation , 340 u,. Pourquoi en amo 

es hommes ont tort de hlamer la gereté & 
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age fort 'avance 1373. Quel eft:Page av wet K 
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J. 210% %% 99 


AMURAT immola 6x.chns Gtees A ame de fol 
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ANGOULEME : les murs de cette ville, afſieges._ 

225 Clovis , tomhent miraculeuſement . II. 
3. 3 

Animaux. Voy. Bites. 

ANNIBALE Caro: Montagne faiſoit cas de ſes 
lettres, II. 343. 

Axriooxus, ꝓleure la mort de Pirrkus ſon en- 
demi, II. 293. Comment ſe moque d un 
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wilne ſe faiſoit pas ſcrupule deconverſer avec” 
les méchans, II. 304. Conſeilloit de fe pours 
voir de munitions qui ne craignifſent point le 
naufrage , 755 508. Son horreur pour la 
volupte , III. 285. Ce qu'il vouloit qu'on ap- 
rit par préférence, IV. 144. Sa reponſe au 
Pretre , quipret a Vinitier aux myſteres d' Or- 
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Jes apparences, V. 27. 28, Philoſophes qui 
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N 52 P | 6 Us 

crits. Si les appetits amoureux ſont les plus: 

vielens: VI. 289. Moyens dont on s'eſt ſervi 

pour les amortir,,. ibid. & ſry, 
Apprehender : dans quel ſens ce verbe eſt employs” 
2 Montagne, V. 102. 103, & note 18. 
pprentiſſage : quel eſt le meilleur ſuivant 42 
| Hthenes , IV. 144. | r 
4 Approbation publique: pourquoidoit etre rechet- 
ö chée, VI. 32. | vey \ 
; ARACUS , Elu Amiral de Sparte pour la forme, I. 
253. | YT 
Araignee, gens accoiitumes à vivre daraignd&es,. 
I. 727 Nous donne des legons de tiſſeraaderio, 
+ "> | 
Q Lvj 
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Arbres fruitiers, entertés pour les garantir des 

gelces, II. 283. | | 

Arcades: comment ils gueriffoient toutes ſortes 
de maladies, VII. 43. 

ARCESILAS: Sa maniere d'enſeigner, II. 46. 
Louable de ce qu'il favoit bien uſer de ſes ri- 
cheſſes, 317. Quel fut le gente de ſa mort, 
II. 288. Sa réponſe à quelqu'un qui lui re- 

procboit qu'on abandonnoit ſon Ecole pour 
celle d Epicure, IV. 130. Juſqu'a quel point 
il réſiſte a la douleur, IV. 308. Sa téponſe & 
un jeune homme effemine , qui lui deman- 
doit fi le Sage pouvoit Etre amoureux, VII. 
377. 

ARcntas, Tyran de Thebes : pétit dens une, 
conſpiration , pour avoir diftcre d'ouvrir une 

lettre, III. 332. 

ARCHILEONIDE, mere de Braſidas : pourquoi 

rejette VEloge qu'on lui fait de fon fils, III. 


PE» - | | 8 
ARrcnimepe conftruit des machines pour la de- 


fenſe de ſon pays, II. 6. note 8. 8 

ArchiteAe : courte harangue d'un Archite de au 
Peuple d'Athenes , II. 105. Langage des Ar- 
chitectes, III. 189. : 

ARCHITAsS : ſa moderation dans Ia colere, VI. 
261. Quelle averſion il ayoit pour une par- 
faite ſolitude , VIII. 250. N 1 

ARET1N : Sil mérite le nom de divin, III. 
1 1 . 

Argent, il en coute plus de peine pour le garder 
"que pour Pacquerir, III. 44. ” 

ARGLINUSES (iſles) ſituèes au Sud-Eſt de Vifle de 
Ze dos, I. 37. f : 

ARGIPPEES : Peupte qui vivoit en furete ſans. 

- armes offenfives, V. 247. 

ARGOULETS : Arquebuſiers a cheval , II. 72. 
note er | 


Ales TE, trouye la victoire louable par quelque 


* 
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voie qu'on Vobtienne, I. 58. Sil eft com- 
parable a Virgile, IV. Mourut la meme année 
que naquit Montagne, IV. 314. note 117. 

AR1STARCHUS:: ce quill diſoit pour ſe jouer de 
la prẽſomption de ſon ſiecle, . 130. Wa „ 

ARIS TIE: ſouhaite une mort ſemblablea celle 
de Socrate, IV. 138. Souleva toute la Phi- 
loſophie a Pencontrede lui par ſes optyens ſur 
la volupté, 145. Sa as 4! a celui qui lui di- 
ſoit qu'll devort aimer ſes enfans parce qu'ils 
Etoient ſortis de lui, II. 146. Son meſpris 
pour les Sophiſmes, II. 109. Pourquoi ne fait 
pas difficult q accepter une robe parfumèe, V. 
248. Pourquoi il ſoaffre que Denys le Dran 
lui crache au viſage, ibid. Sa rEponſe a Die. 

ene qui, lavant des choux , lui dit, que $'il 
From vivre de choux, il ne feroit pas la cour 
à des Tyrans, 249. Quel fruit il avoit tiré de 
la Philoſophie, VI. 84. Ce qu'il dit a de jeu- 
nes gens qui rougiſſoĩent de le voir entrer chez 

Mir, ourtiſanne, wo 166.. 12 | | 
RISTODEMUS de Sparte, eut la plus grande 
gloire a la victoire te Potidee , II. 286. 

ARISsTropEMus, Roi des Meſſeniens: ce qui le 
détermine a ſe tuer, VII. 231. 

ARISTOGITON: pureté de Vattachement qu'a- 
voit pour lui Hermodius „II. 155. 

ARISTON : fa remarque ſur les Philoſophes, IT. 
25. Comment il definit la Rhetorique , III. 
184. Son opinion ſur la nature de Dieu, VII. 
64. Son mot ſur l'effet que · doivent produire 
les biens, VIII. 247. | 

ARISTOPHAGE le Grammairien : critique mal & 
propos le ſtyle d'Epicure, II. 113. £47 

ARISTOTE : Son examen d'un mot de Solon, I. 
27. Comment conduifit Vinſtrution d*Ale- 
andre, II. Ne croyoit pas qu'il y efit Pamis, 

il vouloit qu'on ſe mariat ,, 


171. A quel age 
IV. 46. Qualification ridicule qu'l donne 3 
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Phomme , IV. 231 Sil eſt veritablement Dog. 
matiſte , V. N'avoit point d'opinion détermi- 
née ſur la nature de Dieu, V. 60. Cenſurs 

our avoir conſidéré la privation comme un 
principe, 135. Critique mal- a- propos ſur ce qu'il 
dit de Vame , 144. 145. note 311. Combien il 
parut inſenſible a des mEdiſances qu'on lui dit 
avoir été faites contre lui, VI. 247. Sa ré- 
ponſe A celui qui Ini demandoit pourquoi on ſe 
2 a voir ſouvent les belles perſonnes ,. 
X. $7. Sa réponſe au reproche qu'on lui fit 
Tavoir été bon à un méchant homme , 99. 

ARMENILE : ſes montagnes font quelquefois tou- 

tes couvertes de neige, II. 255. 

Armes: quelles font celles que Montaigne 
eſtime les meilleures , III. 145. Deſcription, 
de quelques armes anciennes , 1b:d, & ſuiv. 
Mauvaiſe coutume de ine prendre ſes armes. 
qu'au moment de la n&ceſſite , IV. 82. Ar- 
mes des Frapgors , du tems de Montagne plus: 
peſantes qu'utiles , 84. Quelles Etoient les ar- 
mes des piétons Romains , 87. Nous en avons 
de naturelles plus qu aucun autre animal ,217.. 

Armoiries: incertaines , III. 115. 

ARRAS : étrange obſtination de pluſieurs de ſes 
8 » lorſqu'elle fut priſe pat Louis XI. 


Araia, femme de Cecina Patus : ſe poignarde elle 


meme pour n fon mari à Eviter par fa 
mort le ſupplice qui lui Etoit deſtinè, VI. 340 
& ſuiv. Belles paroles qu'elle dit près Cette 


donnè le coup mortel , 344. Gates par Mar- 
tial qui a pretenda les einbelir, ibid. & 345. 
AR&R1US-: on ne peut rien conclurre contre lui 
de la maniere dont il mourut, II. 253 Arrius 


& Leon ſon Pape: quel peut ètre ce Pape, 
Maw note 8. | 

route: ce que ſiguiße ce terme loye 

Montagne, K. Se e re 
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ATALANTE: par quel moyen elle fut vaincue 4 


" | * 
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: quel eſt celui qu'il faut enſeigner le pre- 
mier aux enfans, II. 74. L Art eſt bien infe- 
rieur ala Nature, 224. La plüpart des arts, 
ſuivant Democrite , nous ont été enſeignés 
par les animoux. IV. 231. ; n 
ARTABAN ,.oncle de Xerxes, Il. 29. 
ARTAXERXES : comment adoucit la rigueur de- 
quelques loix de Perſe , IV. 155. 
ART1BIUsS , General de Parm6e de Perſe : com 
ment ſon cheval fut cauſe de ſa mort , III. 


— 


179. | $4944 i 
Arne (Lucius) pourquoi ſe donna la mort, 
III. 311. K. 
ASCLEPIADE :ſon opinion fur Fame, V. 14. 
Asinius Portio; ce quil trouxoit a, repren=,, 
dre dans les Commentaires de Ceſar , IV. 34. 
Sa lachete de ne vouloir publier la critique- 
d'un ouvrage qu*apres * Auteut de cer 

ouvrage ſeroit mort, VI. Par Pourquoi ik 
ne voulut rien repliquer à Auguſte qui avoit 
fait des vers contte lui, VIII. 62. 1 
N : mot nèceſſaire qui neſt plus en uſage » 
IV. 315. note? 22 - T4 
Jaſlin: deux affafſins de Guillaume I. Prince 
d' Orange, VI. 28. & ſuiv. k: 1 . 
ASSASSINS , peuple dependant de la Phenicie ? 
comment ils croient gagner le Paradis, VI. 
n ' 
ASSYRIENS * comment ils domptoient les che- 
vaux dont ils fe ſervoient a la guerre, HI. 98. 
As TA A, ville d'Eſpagne: avec quelle fureur ſes 
habitans ſe jettent dans un bucher ardent avec * 
leurs femmes, lenrs enfans & tout ce qu ils 
avoient de plus precieux , III. 319. 320. 
Aſtres: leut influence ſur nous, IV. 198. 
ASTYAGES , fait fouetter le petit Cyrus pour une 
faute contre la Juſtice II. 28. 


* 
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Ager des Pride: ce que celt D Va. 


Ali. rarement Etzbli dans Veſprit de Phams 
me comme un Dogme ſerieuſement; dgere , 


IV. 187. 
ATHENEs: fautes commiſes par le Duc d' Athes q 


nes , I, 272. Comment elle &toit aimée des 
Etrangers, VII. 269. 

ATHENIENS : leur ſuperſtition Cur la ſépulture 
des morts , cruelle & puyerile , I. 37. Com- 
ment ils en font punis, 385 39. Inſtitution des 
jeunes Atheniens, II. 28. Commirent une fau- 
de en abandonnant leur pays 3 l'ennemi, III. 
327 Pourquoi firent couper les pouces aux 

ginetes , VI. 194, 195. | 

ATHLETEs : leurs force eſt plätöt vigueur de 
nerfs que de cœur, II. 56. Qui ſe ſont prives 
des plaifirs de l Amour pour ſe conſerver plus 
agiles & plus vigoureux „IV. 48. 

ATLANTES :.pourquoi 3 ſelon Herodote , ne 
ſongent jama "IX. 5 

ArrANTIDE, le! ſon Cine; „II. 117. Ce ne 
pent Etre Amerique „219. 

49 q Epicure: a quelle fin mis en avant, a 

50 
Ann ( Pomponius : ) ſa mort volontaire 7 
321 

Avarice : ce qui la produit, III. 38. Son po- 
voir ſur Vame , 260. 

we dr 1 M. d') prend Capoue par ret, 


FAT, u eſt inutile & meme dangereux d'en 

Etre inſtruit, I. 87, 88. 

Aveuple : exemple d'un homme devenu zreugle 
en dormant, VI. 188. 
Aveuglement : exemples d'aveuglemens ſubits, 

VI. 188. & ſuiv. | ; 

Avr1iDivs : ſa mort, I. 146. 

AvUGUSTE ; l veut fe venger de Neptune apri © 


: 
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une tempete, I. 45. Comment il temoigne fon 
affliction pour avoir perdu quelques legions »- 
ibid. Conjuration de Cinna contre Auguſte y 
découverte un peu avant l'exécution, 257 
Son diſcours a Cinna , 259 & ſuiv. Il lui par- 
donne par l'avis de Livie, 262. Ce qu'il ga » 

na par cet acte de clemence , ibid. Dort pro- 
ondément au moment d'une bataille , III. 99. 
I! toit Maitre du Monde a dix-neuf ans. 241 
Son 8 impenetrable aux plus hardis Ju- 
ges 246. | 

AuGuUsTE pour Aagſbourg , IX. 145. note 25. 

AvovsTiIN (Saint) paſſage de ce faint Docteur 
au ſujet des pompes funebres , I. 36. Divers 
miracles racontes par ce ſ2int Docteur, II. 135 
& ſniv. Quel dommage c'eùt été que ſes Ecrits 
euſſent EtE perdus , IV. 79. Comment il exoli- 
que le changement d'un homme en chevat , 
apres que cet homme eut mangé du fromage 
ou i! y avoit un charme , 20: IX. note 6. 

Avis a ceux qui ſe mèlent d'Ecrire , II. 223. 

Ar ocats : ne ſont pas fi a leur aiſe au Barrean que 
les Predicateurs en Chaire , I. 82. Il y a pour- 
tant plus d'Avocats paſſables que de bons Pre- 
dicateurs, $3, Perfuades quelquefois de la bon 
te d'une cauſe par leur propre paſſion , V.208. 

AuRrAT ou plitot Daurat , mis par Spry, + 
au rang des meilleurs Poetes Latins de fon 
tems, VI. 116. note. f : 

| AvsSONE: a flit des centons tout compoſes de 

vers de Virgile, II. 40. note 13. | 

Auteurs: devroient n'6crire ſur chaque ſujet que 
ce qu'ils ſavent, II. 223. Vieux Auteurs Fran- 
cois , de quel uſage, IV. note 12. Qu'il eſt * 
ridicule de s amuſer à les traduire en Frangois 
moderne, ibid. | | 

Autorite (V) fait ſeule impreſſion ſur les enten- 
demens communs , IX. 241. 1 

AUTRUCBES ; attelées a un Coche, VIII. C! 


p 


210 TABLE =; 
Ax10cne : Dialogue communément attribué à 
Platon {Sil eſt de lui, IV. 100. note 14. 


| B 
B. & u ENAUD E R: vieux mot, ſa Fgnifi- 


cation, III. 185. note 11. 

BAJAZETI, fit Eventrer un ſoldat, aceuſé d'avoir 
pris de la bouillie a une pauvre famme qui 
en ſuſtentoit ſes petits .enfans , III. note 13. 

Baie: ſignification de ce mot, II. 102. note ** 

Bains: les anciens en ufoient tous les jourg III. 
178. Leur utilité, VII. 70. Chaque Won | 
en fait un uſage particulier, 72. — 

Baiſers : comment ont été avilis, VII. 342. 

BaLBvUs : s'il en faut croire ce Philoſophe ſur la 
preference qu'il donne a Vacmme ſur les autres 
creatures , IV. 197. note 26. 

Baleine, toujours conduite a ce qu'on dit par un 

petit poiſſon appelle la Guide , IV. 275. 276. 

Balieure : vieux mot; ce qu'il ſignifie , IV. 287. 
note 104. i 

Halle: Montagne appelle Hiſtoire ſa droite balle: 
ce qu'il a voulu dire par-la , IV. 125. note. 

Barbare : ce qu'emporte ce mot, II. 216. 319. 
Il eſt plus barbare de manger un homme vivant 
que le marger mort, 232. & ſuiv. 

Barbiers , poiſſons, comment s'aſſiſtent les uns les 
autres, iv 275. | 

Bardes : dans quel ſens Montagne a hore ce 
mot, & ce qu'il ſigniſie proprement, IV. 90. 
note 14. | 

Bafteler : vieux mot, ſa ſignification, VIII. 5. aote 2. 

Baſtine: ce que ſigniſie ce mot, III. 156. note 29. 

$ataille + ſi dans une bataille il faut attendre l'en- 
nemĩ, ou Paller attaquer, III. 126. 

BaTHERY (Etienne, ) Roi de Pologne: loue par 
Montagne, II. 278. note 9. 

BAYARD : fa fermeté ſur le point de rende Veſ-, 
prit , I. 31. Quel toit ſon vrai nom, III. 116. 


\ 
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Barr : comment il repouſſe le reproche fait aua 
Francois par les Eſpagnols an ſujet des Teitres 
de Guevara, III. 153. & note 24. Eft trompE 


fur le ſens de Plutarque par la traduction d' A- 


myot, V. 46. note Ko, | 
BRAUTrOoRT (Hoger) undes Gentils hommes Fran- 
— qui arrèterent E fareur d'. Edouard dit le 
rince- noir, contre les Limoſins, I. 2. note 2. 
Beaute du corps: en quoi elle conſiſte, IV. 286. 
C ſalv. Si ſur cet article les hommes ont quel- 
que avantage ſar les bbtes, 299. Pourquoi maſ- 
| | & cacher les beautes du viſage, V. . 
De quel prix eſt la beaute corporelle , IX. 86. 
Bravvars (Ert hue de) prit pluſieurs des enne- 


— 


1 
* 1 


» 


mis, a la bataille de Bouvinzs, qu'il donnoita 4 


d'autres pour les tuer ou faire prifonniers, Il. 
1 II prit Guillaume de Salsbery quit livra & 
effire Jean de Neſle, 60. 61. 62. & note 14. 
Pourquoi it ne ſe ſexvoit que dune maſſue dans 
le combat, ibid. : 
Bean: facrifice que fit de fa beauté un jeune hom 
me 133 beau, VI. 305. Sil fir bien 
de fe défigurer expres , comme il "fit, 307. 
Benrvs , Juge * particularits remarquable * 
Phenre de fa mort, I. 147. 1 
Brpo1xs: vain article de leur eroyance qui les 
portoit à bien combattre, VI. 34. Lopiaton 
qu'ils avoient d'une adceffite iuévitable & 
preordonnfge les engageoita Sexpoſer dans 
les combats fans aucune précaution, 122. 


- 


Beller, Epris d'amour pour la Menetriere Glau- 


cia, IV. 256. : * 
Brrrtay (le Cardinal du) harangue le Pape. 
pour M. Poyet I. 83. | 
Berray (On ö ſes Mimolres: ce qu' en jugeoit- 
Montagne, IV. 126. 127. * | 
BErray (Du) excellent Potte Frangois au. 
jugement de Montegne , VI. 219. 


BERNARD (S.) par ou il concevoit Vincompres” 


kenfhilite de Dieu, V. 146. 


% 
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Brienne a Ligny , I. 57. 
BERTRAND du Gueſclin, Voy. Gueſelin. 
Beſoins, on les étend ſouvent au dela de ce 
que la nature exige neceſſ.irement, VIII. 296. 
BEssvus Paonien : comment il découvrit lui-mè- 
me , ſans 4 penſer , le parricide qu'il avon 
comms „III. 334. 


* 


- 
os 


BERTHEvILLE , Lieutenant du Comte de 


Beees: petites betes qui ne vivent qu'un jour, I. 


165. 166, Les betes ſont ſujettes a la force 
de Iimagination 201. & ſuiv, la cruaute en- 
vers les b@tes eſt une marque d'inhumanité. 


IV. 158. Betes réputses favorites des Dieux 


ou Dieux elles-mèmes, 160. 161. Nous leur 
devons certains Egards , 162. Exemples de 
bonte a Vegard des betes, ibid. & ſuiv. Se 
communiquent leurs penſces auſſi bien que 
les hommes, 205. 206. Habilete qu'on remar- 
que dans leur conduite, 209. Elles ont un 
langage naturel , 218. Sactius pretend meme 
qu'elles rient, 219. Suivent livrement leurs 
inclinatiy<s 222. Leut ſubtilite dans eur chaſſe, 
228. Elles diſcernent ce qui peut les ſou- 
lager dans leurs maladies, 229. Sont capables 
d' inſtruction, 231. Ont de IeEquite , 252. 


Leur amitié eſt plus vive & plus conſtante 


que celle des hommes, 249. Il y a des be- 
tes qui ſont biſarres & extravagantes dans leurs 
amours comme les hommes, ibid. & 254. 


Betiſe & ſageſſe produiſent quelquefois les me- 


mes effects, III. 203. 

BEris, Gouverneur de Gaza: ſa valeur & fa 
fermete juſqu'a ſon dernier ſoupir, I. 9. 

BRZ E: mis par Montegne au rang des meilleurs 
Poetes Latins de ſon tems, IV. 109. 

Biais, différens par on Vame conſidere une mè- 
me choſe, II. 300. 


Bias : ce ; wha dit a des gens qui, ſe trouvant 


avec lui 


s un vaiſſeau battu de la tempète 
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_ Imploroient le ſecours des Dieux , II. 303. 
Mot de Bias ſur la manier. d ertreprendre 
d' exécuter, VIII. 321. ; 
Bibliothegne: Ce qui ſanva les bibliotheques de 
la Grece, lors de Vinvaſion des Goths , II. 
31. Bibliotheque de Montagne, ſa ſituation & 
ſa forme, VII. 200. & ſuiv. + #8 


Biele, vieux mot, à quoi a ſuccede Bigle, VI. 


190. note 4. \ 
Biens veritables , mettent homme au deſſus des 


injures, II. 309. Biens de fortune, en quel 
ſens ſont utiles à ceux qui les poſſedent, III. 
75. Maniere la plus ſage de les diſtribuer en 
mourant, IV. 66. Ce qui determine certaines 
gens au choix qu'ils font des heritiers de leurs 
tens, 67. Selon Platon, c'eſt par les lois 
que doit Etre r&g!6ela diſpoſition de nos bieng, 
151. & ſuiv. Plus un bien nous paroit di 
_ cile a obtenir plus nous le defirons, V. 329. 
Les biens que nous goſitons ſont toujours me- 
les de quelque incommodité, VI. 147. 
* » plus heureux que celui qu'il oblige 5 
. 163. . 
Bienvienner , ſignification de ce mot, II. 342. 
50155 : mot à preſent inuſité: ce qu'il a ſigniſic 
II. 78 note 13. * 
Bigue: mot tout-à- fait inufitE : ſa fignification g 
182. IV. note 9. vale 
Bihore, terme dont uſent les Charretiers : ſa 
ſignification, VII. 46. note 23. 


Biographes , Etoient les Hiſtoriens qu'eſtimoit- 


ſingulierement Montagne, IV. 118. 
Biox: ce qu'il dit d'un Roi qui dans le devil g'are 
rachoit les cheveux , I. 42. Mot ingenieux de 
ce Philoſophe ſur Pattachement aux richeſſes, 
III. 47. Philoſophe faux eſprit fort, IV. 187. 
& notes 16, 17. Avec quelle franchiſe il de- 
crivit ſon origine a Antigonus, VIII. 222. 


Brosios (Caius) (a reponſe, fu il r | 
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alt toutes choſes pour ſon ami, tres-raifons 
nable en un certain ſens, II. 159. & ſais 

BoETiE ( Etienne de la) Montagne ſemble parler 

indirectement de ſa mort, I. 133. 134. Auteur 
d'un Diſcoursintitule : La Servieude volontaire, 
ou le Contre-un, II. 65. (Vous le trouvere 
dans cette Edition au Tome IX. 314. C Hair.) 
Livre I. de ſes Cuvres publié après ſa mort par 
Montagne, qui fut heritier de ia bibliocheque 
& de les papiets, II. 143. 144. note 6. La Bo tie 
& Montagne ſirent leur alliance du nom de Fre- 
re: ce qu'il faut entendre par-là, 146. 147. 
S'aimerent dès leur premiere entrevue, 156. 
157. Son Eloge par Montagne, II. 173. & VI. 
112. Sonnets de la Boetie , 177. & ſuv. Il 
n' toit pas beau de viſage , IX. 85. 

Be uf, ports par une femme, qui s'y Etoit aecou- 
tumee en le portant veau, I. 209. Chartats ti. 
res par des bœufs, VIII. 1I. 12. & note 9. 
Bœufs qui comptoient juſqu'à cent, IV. 134. 

Bod Es: ſa reſolution défeſpérée, III. 314. 


Boire: pleiſir de boite, le dernier dont homme 


eſt capable, III. 276. Boire d lut: le ſens & 
Porigine de cette expreſſion, IX. 227. note 82. 
Boiteuæ & Boiteuſes: ſurquoi eſt fond un Prover- 
be qui court depuis loag-tems ſur leur ſujet, 
VIIL. 25. | 
»BOLESLAS , fait vœu de chaſteté conjointement 
avec ſa femme, VII. 275. 
Bonheur. Qu'on ne peut prononcer ſur le bon- 
heur de quelqu'un qu*apres la mort, I. 127. 
it. (Pape) ſon caractere, III. 245. 
Box xEs ou Brunes ( Barthelemi de) aſſiẽge Henri 
de Vaux dans Commercy , & lui ſauve la vie. 


en.. | | 
Bonee : ſatisfaction attachée à la honté d'ame , 


VII. 141. 


«Borgne: exemple d'un homme qui devint borgne 


pour avoir fait ſemblant de I'&tre, IV. 1754 
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* , Cardinal : lꝰauſtèrit de ſa vie,, III. 
36. 

Bourgeoifie Romaine , accordée a Montagne, 
VIII. 274. & X. 96. 

Bourreau: parens bourreaux de leurs propres pa- 
rens, VIII. 124. 

Boutee: vieux mot, Energique : ſa ſignification, 
III. 286. note 35. 

BouTirREs (M. de) penſa perdre Turin pour 
avoir differe d' ouvrir une Lettre, III. 331. 
Braverie: peut quelquefois appaiſer la colere, I. 1. 
BRESIL: pourquoi (os habitans ne mourotent que 

de vieilleſſe, IV. 312. 

BRETAGNE. Un Due de Bretagne étouffé dans la 
preſſe, 137. 

Breveter : explication de ce mot & du ſens auquel 
il eſt employs, IX. 222. note 70. 

Brevers : ſignification particuliere de ce mot - 
VII. 94. note * 

BRIENNE (le Comte de) perd Ligny par ſur- 
"riſe 5 I. 7. 

Brieverd : — de la brievete , II. 66. 

Brocadel, Brocatel, ou Brocatelle : ſorte d!&« 
toffe, VII. 196. note 14. 

Brode : ſignification de ce mot, IV. 48. note 10. 
& VI. 58. note 20. 

BROUSSE (le fieur de Ia) frere de Montagne, II. 
333. 

Brut: moyen de diſſiper les bruits courans, VII. 
223 

Bruit ſoudain, effraye quelque rẽſolu qu'on ſoit, 
I. 100, 

BruTvs , acheva de perdre Rome en fe tuant , 
III. 342. N'eſtimoit pas eloquence de Cice- 
ron, IV. 115. 

BUCEPHALE : cheval d' Alexandre, III. 141. 142. 
BucnAxAN: mis par Montagne au rang des meil- 
leurs Po@tes Latins de ſon tems, VI. 116. 
BubE, Aventure tragique près de cette ville, I. 16. 
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Bux ET ( Pierre) preſent qu'il fait au pere de 


Buss AGE (Le ſieur de) oncle paternel de 


CarlIicrkEs, juge que la Philoſophie peut etre 


* CAMBYSEs : ce qui le détermina a faire mourir 


© CamELEox (le) prend la couleur du lieu on il eft 


* 


Caxius (ale Noble Romain: s'applique en 
e 


Buff: vieux mot: ſa ſignification, VI. 266.note 18. 
Bulle: Formulaire d'une Bulle par laquelle on 


accorde a Montagne la Bourgeoiſie Romaine , 
VIII. 274. 


Montaigne , IV. 167. 
Montagne, VII. 37. 
C 


C AB IN ET: voies naturelles pour entrer 
dans le cabinet des Dieux, 216. ; | 
Caignart : terme Gaſcon dans le ſens qu'il eſt 
employ par Montagne: ſa ſignification & ſon 
origine, VIII, 233. note 46. 
Calendrier: ſupreſſion d'un jour du Calendrier 
pour une fois ſeulement, I. 253. . 
CALIGULA : ruine une belle maiſon ; pourquoi? 
I. 43. Se fache contre un Remora qui avoit 
arrèté ſon vaiſſeau, IV. 445. Montagne lui a 


attribué un mot inhumain qui appartient a 
Tibere, V. 315. note 1. 


portée trop loin, II. 201. 


Carrieevs , accuſe d'en vouloir à la vie de 
Dion, I. 268. 


CALLISTHENE,, blame de ſon manque de com- 
plailznce pour Alexandre, II. 97. 


Calviniſtes: louẽs ironiquement par Montagne, 
III. 109. note 4. 


ſon frere, VII. 236. | 
aſſis, IV. 246. 


mourant a obſerver l'effet de la mort, V. 2, 
AN NES: déſeſpoir des ſoldats Romains apres 
teur dé faite a Cannes, IX. 61. 


CANNIBALES 


DES MATIERES. 21 

CANNIBALES , ou Sauvages de VAmeriques 
Voyez AMERIQUE. 

Canonade, ne peut ètte eſquivée par la fuite , 
I. 98, | | 

Capacite : comment juger de la capacité d'un 

| La dans la converſation , VIII. 103. 

Cape: uſage de ſe battre avec la cape & I'epee, 
venu des Romains, III. 164. 

Capette: quelle eſt la — propre & fi- 
gurée de ce mot. VIII. 259. notre a 

Carirurus (Lælius:) fameux compoliteur de 
Centons, II. 40, 41. note 12. 

Carouk emportée par ſurpriſe par M. d' Au- 
bigny, I. 56. ä 
CARACALLA : comment il marchoit B la tète 

de ſon armee, IV. 87. 

CARNEADES : trop paſſionnè pour Ietnde , II. 
89. S'il a rien eEcrit , V. 34. note 167, S'il a 
ſoutenu que la gloire eſt d&firable pour elle- 
meme , VI. 15 note 5. Noble ſentiment de 
ce Fhiloſophe , 9. Avoit plus fait ſelon Clito- 
maque qu' Hercule, IX. 28. Averti dans une 
Ecole — Sana de parler plus bas, 143. 

Carole: vieux mot, pour danſe, I. 212 note 4. 

CARTHAGE : ſes habitans jettés dans une con- 
fuſion ſoudaine par des terreurs paniques , ls 

127. | 1424 . 

CaxRTUuAOGINOISH: trouvoient la ruſe plus glo- 
rieuſe que la force, I. 48. Leur barbare ſu- 
perſtition qui les portoit a immoler des enfans 
a Saturne, V. 80. En quels cas ils puniſſoient 
leurs Generaux viftorieux , VIII. 96. 

CASILINUM , emportce par ſurpriſe, I. 58. 

Cassius ( Severus ) Voyes SEVERUS. + -- 

Casstus: quel tort il fit a la Republique en ſs 
tuant , III. 304. > b then 40! 

Cas TATLIO { Sebaſtien ) ſavant homme en Allee 
magne , meurt de miſere faute d'etre conag 
ailleurs , II. 270, „ 

Tome X R 
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Catapulte : inventèe felon Ælien par Denys da 
Stracuſe , III. 149. 

Cataractes du Nil, I. 212. 

Car ENA, voleur fameux , ſupplicié a Rome, 
18. 

Caron le vieux, ou le Cenſeur : ſa pareimonie, 

III. 195. II aimoit a boire, 270. Parallele de 
Caton l'ancien avec le jeune, VI. 223 Ce- 
Im-la chaſſa les Medecins de Rome , VII. 
42. 

Caro le jeune: on lui a reprochè ſa ſerupuleuſe 
Tigidite , I. 252. Comment il tourna en ridi- | 
cule les plaiſanteries que Ciceron avoit repan» 
dues dans une de ſes oraiſons , IL. 105. 106. 
note 78. Divers jugemens ſur ſa mort, II. 
289. Beaux traits de cinq Poetes Latins a ſa 
Jouange , compares & apprecies , ibid. & ſuty, 
S'endort profondement un peu avant de ſe tuer, 

6. Tranquille a la veille d'une Emotion pu- 
lique, ou il devoit avoir beaucoup de part, 
97. Son age, quand il ſe tua 22. Egalite dans 
1a conduite , 255. Sa vertu le porta a ſe 
donner la mort, IV. 135. Avec quelle fer- 
meté & ſeréènité d'ame il affronra la mort , 
V. 325, 326. Autre preuve de fa force d'eſ- 
prit, VI. 228. | 

* en quoi ſupërieur a Martial, IV, | 
10 . . 

Carurus LUCTATIVUs : pourquoi il prit lafuite 
dans un combat, III. 54 , 55. 

Cavalier: quand doivent mettre pied a terre, 
III. 142, 143. 

CAUNIENS: banniſſoient de leur pays les Dieur 
Etrangers, V. 117. 

Cxa, iſle de Negrepont : hiſtoire remarquablo 
d'une femme de cette Iſle, qui Sempoiſonna 

publiquement après avoir declars a ſes Cis 

toyens les raiſons qui l' engageoient , UL 
319 & ſuiv, | 
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Excrna : ſon invention ingenieufe pour donnet 
de ſes nouvelles aux hens , VI. 169. 
Cecitè: vieux mot, pour aveuglement dans le 
_ ſens litteral , VI. 189 note 6. 
CELivs , comment en feignant d' etre gou:eux , if 
le devint, VI. 185. 
CEisvus: condamne la pratique d'anatomiſer les 
criminels en vie; VI. 376 note 4. 
Centon : ce que s'eſt, II. 40. note 11. Defauts 
de cette eſpece d' ouvtage, ibid. & note 12. & 13. 
Cerfs : ſe rendent a nous quand ils ſont aux 
abbois, IV. 69. Atteles a un Coche, VIII. 12. 
SAR : nous fait remarquer plus ſoigneuſe- 
ment ſon talent pour le genie que ſa bravou- 
te, I. 112 Ce qu'il dit a un ſoldat caffede vieil- 
leſſe, 161. bravoit les Emotions ſèditieuſes de 
ſon armee , 268. Moyens qu'il employa pour 
ſe faire aimer de ſes ennemis , 272. Il mar- 
choit tete nue devant ſon armée, o. Sil 


- pleura de bonne foi a la mort de Pompee , II. 


294. „295. Pourquoi il a écrit fa propre hiſ- 


toire, 333. De combien il Sendetta , III. 43. 


roſita mieux de Poccafion que n'avoit fait 
Pompee , 121. II Etoit fort bon homme de 
cheval , 212, Avoit un cheval fingulier \, qui 
ne put etre drefle que par lui 141. Pourquoi 
il fut appellé Sends egis Nicomedis , 173. 


Il ett evit6lamort ; s'il efit ouvert un mẽmoire 


qu'on lui donna, HI. 331. 332. Eloge de ſes 
Commentaires, IV- 118. On y a trouvé des 
mépriſes, 122. Eloge de ſa clemence par 
Suetone, 150. Quelle mort Ceſar trouvoit la 
plus ſouhaitable, V. 320. Faiſoit juſqu'à cent 
mille en un jour, VI. 168. II a vendu & 
donné des Royaumes , lorfqu'il n'ttoit que 
imple Citoyen Romain, 182. Les plaiſirs de 
Pamour ne Vempecherent jamais de profiter 
des occaſions de s'agrandir, 296. Sa ſobrieté 
. Tragulivre , 297 Sa douceur & 2 ciemence 
- gt l a. a CC? y » 
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envers ſes ennemis, 299. & ſuiv. Egards qu'il 
avoit pour ſes Amis, 302 Sa juſtice , bid, 
Son ambition effrence a rendu fa m&moire 
odieuſe a tous les gens de bien, 303. & ſuiv. 
Ses Commentaires devroient Etre le Breviaire 
de tout homme de guerre, 309. Comment Co- 
lar raſſuroit les troupes lorſqu'il les voyoit al- 
larms es par la crainte des forces nombreuſes des 
 Pennemr' , 310. Il acco{itumoit ſes ſoldats & 
Iui obéir fans s'informer de ſes deſſeins, 311. 
Amuſoit ſes ennemis pour les ſurprendre avec 
plus d'avantage, 312. Ce qu'il exigeoit de ſes 
loldats , ibid. Il leur accordoit beaucoup de 
licence, & vouloit qu'ils fuſſent richementar- 
mee , 313. Dans l'occaſion il les traitoit avec 
beaucoup de (everite , 315. Pourquoi il fit 
faire un pont ſur le Rkin, ibid. Pourquoi il ai- 
anoit a haranguer ſes ſoldats , 316. La rapidits 
de ſes expeditions militaires 3r711 vouloit tout 
voir lui-meme , 318. Aimoit mieux une vic- 
toire gagnce par prudence que par la force des 
armes, 319. Plus circonſpett dans ſes entre- 
priſes qu'Alexandre , il ſe jettoit hardiment 
dans le peril lorſque la n&cetfitele requeroit , 
20. & ſuiv. Sa confiance & ſa fermet& au 
diege d' Alexia 323, Il devint avec le tems 
plus retenu dans ſes entrepriſes militaires, VI. 
326. Il n'approuvoit pas toute ſorte de moyens 
d'obtenir la victoire, 327. Il ſavoit trèes- bien 
nager, & en tira de grands avantages, 328. 
Combien ſes ſoldats lui Etoient affectionnés, 
29. Exemples mémorables de leur intrepidt- 
tE & de leur dEvoiiment a ſon ſervice, 330. & 
ſuiv. Il fut traĩtẽ d' Iyrogne par Caton, VI. 131. 
132. & norte 8. Et de oleur par Marcellus , 
ibid. Son inhumanité dans une guerre civile, 
VII. 133. II ſe guerit du haut mal, en s'opi- 
niatrant a le ſouffrir , IX 156. ; 
Cxsrius : comment ilfut traité pour avoir m& 


pally I'floquengs de Ciceron, IV. 11g. 
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CHAPRIAS, General Athenien perd lefruit d'une 
vitoire complette, I. 130. 
Chair. Quel mal il y a de manger de la chair hu- 

maine , Il. 234. 

Chaiſe. LesRois duPerou , portes dans une chaiſe 
d'or, VIII. 50. 

CHALDEENS : leur opinion ſur la nature de l'a- 
me, V. 145. | 

Champiſſe , feminin de Champi: double ſignifica- 
tion de ce mot, III. 174. note 16. 

Changement : en quel ſens il eſt vrai, que nul 
changement introduit dans un ancien etabliſſe- 
ment n'eſt louable, I. 244. note 35. Quel doit 
etre le changement de notre ètre pour nous 
rendre capables de contentemens éternels, V. 
72. Rienn'eſt plus dangereux pour un Etat qu'un 
grand changement , VIII. 158 & ſay. 

Charges: déſignées par des titres trop Eclatans , 
III. 191. Les plus grandes données au haſard, 
VIII. 95. Se trop paſſionner dans l'exercice 
d'une charge publique, c'eſt le moyen de sy 
2 imprudemment & injuſtement, 289. 

uiv, 

Cn vm; , Lacedemonien : (a retenue dans un 
acces de colere , VI. 261. Sa tolerance pour 
les méchanb, IX. 99. 100. 

CHARLEMAGNE : aimoit & cultivoit I'Eloquence 
& les lettres, II. 334. 

CHARLES V. Empereur: ce qu'il diſoĩt des Capi- 
taines & des ſoldats de Frangois J. I. 115.116. 
Sa deſcente en Provence, III. 58. Eloge de 
ſon abdication, IV. 50. | 

ChHaRLEs VIII. Roi de France: par quelle cauſe 

il conquit ſi rapidement une bonne partie de 
IItalie, II. 33. Sil efit été perdu a la bataille 
de Fornoue, ſans le ſervice que lui rendit ſon 
cheval, III. 140. & ibid. note 6 

CnaRonDAS , adoucit la punition des poltrons, 

I. 106. Fut le legiſlateur des 8 232. 
11 
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Il chatioit ceux qui hantoient mauvaife eon 
pagnie, II. 304. | 

CHASAN : reſolution dEſeſpetrte de ce Chef des 
Janiſſaires, IN. 253. | 


| Chaſſe, plaifir ſedueur pour ceux qui Paiment , 


IV. 241. 

Ct AS TEL (Jacques du) cherche & trouve la mort 
dans Varmee ennemie, III. 323. 

Chaftete: violences faites à a chaſtet& des fem. 
mes ſont celles qui meEritent le plus qu'elles 
s'en préſervent, III. 329 Si elles feroient 
bien de ſe donner plutot la mort que de s'y 
foumettre , 330. Devoir qu'il eſt difficile aux 
femmes {obſerver dans toute fa rigueur, VII, 
290. & ſuiv. D'on depend la pratique de cette 
vertu, 305. La curiofite ſur Varticle de la 
chaſtetè des femmes eſt ridicule & pernicieuſe, 


Chat: une Demoiſelle meurt de l'idée d'avoir 
„ mangeé du chat, I. 202. 
Chat mens: pourquoi ne devroient pas ètre infli- 
geès par des gens enflammes de colere, VI. 252. 
Chef pour bout: vieux mot, VIII. 49. note *. 
CHELON13 , fille & femme de Rois de Sparte: (a 
tendreſſe & (a generoſite , IX. 199. 
Cheval: Chevaux drefles a differens ufages , III. 
137. & fuiv. Aller a cheval , exercice tres-ſas 
Jutaire , 141. Gens de cheval ; a quelle occa- 
fionles Generaux Romains leur ordonnoient de 
mettre pied à terre dans un combat, 142. & 
ſuiv. Combats a cheval: quels en 6toient les in- 
conveniens , 144. Chevaux autant eſtimés & 
reſpectẽs des Americains que les Eſpagnols, 155. 
chevaux , pourquoi tondus, 159. Adrefle ſur- 
preuante d'un homme a cheval, 160. Autres 
exemples du meme genre, ibid. & 161. Che- 
vaux prennent 'quelquefois de Pamitie les uns 
pour les autres, IV. 253. 


Chavalcric (ordres de) fagement inſtituds , IV. a5 
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Chevres : s affectionnent pour les enfans qu'elles 
nourriſſent de leur lait, IV. 72. 

Chien : quelques nations , ſnivant Pline , avoient 
un chien pour Roi, IV. 295 note 33. Ani- 
mal capable de raiſon, 231. Chien qni con- 
trefaiſoit le mort, 233. Chien qui trouve le 
moyen de tirer de Phuile du fond d'une cruche, 
239. Chiens drefies a combatre dans des ar- 
mées, 241. & note 64. Chiens de chaſſe con- 
noiſſent quel eſt le meilleur de leurs petits, 

250. Chiens plus fideles que les hommes, 267. 
Chien des Indes, d'une magnanimite extraor- 
dinaire , 280. | F 

Chilon: mot de ce Philoſophe ſur Pamitie, ſujet & 
interpretation, II. 161. 

Cui x E: (La) il y a dans ce Royaume des Officiers 
Etablis pour recompenſer les bonnes actions 
auſſi-bien que pour punir les mauvaiſes, IX. 
120. 

CH1RoN , refuſe l'immortalité que lui offroit 
Saturne , I. 174. . 

Chirurgiens de Grece, qui faiſoient leurs opéra- 
tions en public ſur des Echafauds , VIII. 311. 

Choſes de differente eſpece , qui ſe tiennent par 
les deux extrémités, III. 200. 

Chouer , vieux verbe qui n'eſt plus en uſage , II. 
17 note 23. & III. 35. note 31. | 

CHRETIENS : ne doivent point autoriſer leur 
Religion par les Evenemens , 246. Leur 
zele plein d'injuſtice & de fureur , IV. 180 Sur 
quoi eſt fondée la proffeſſion qu'ils font dg 
levr religion , 184, * 

Chriſtianiſme : ſes principes ſur l' obe iſſanee du Su- 
jet au Prince, I. 246. 247. 8 eſt la mar- 
que du vrai Chriſtianiſme, IV. 175. 176. 

CugrsterE: ne faiſoit pas cas d'une victoire ob- 
tenue par la ruſe, I. 57. Croyoit Pinceſte lie- 
te, 234. Etoit Plagiaire , II. 36. Son mot au 
ſujet des Sophiſmes , 109. 15 ide es fingus 

1 
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rene 


lietes fur Ia fin du monde, V. 119. Com- 


ment il vient a connoitre que les chiens raiſon- 


nent, 236. Extravagante idée qu'il donne de la 


vertu de Dion, 312. Juſqu'oi il a multiplis les 


Dieux , V. 64. 65. Ne trouve pas indigne d'un 
age de faire des culbutes pour de Targent , 


254. Raiſon ridicule dont il ſe ſert pour prou- 


ver que Pame refide au tour du coeur , 148. 
Sa Servante lorſqu'il Etoit tvre , difoit qu'il ne 


Petoit que par les jambes, IX. 215. 


CnRrysoOSTOME (St.) excluoit la Philoſophie 


des Ecoles de Theologie, III. 228. 


Cicatrices. Quelle a pu ètre la cauſe des cicatrices 


C 


du Roi Dagobert & de Se. Frangois , I. 186, 
ICERON. Quel uſage it pretendoit faire de la 
folitude , II. 320. Frivolite de cet uſage , 322. 


330. Dans quelle vue il a publié des lettres 


wil avoit Ecrites a ſes amis, 332. Pourquoi 


il donna la liberté à un de ſes Efclaves, 340. 
Quel * Montagne faiſoit des ouvrages 


Philoſophiques de Ciceron „IV. 109. Eloge 


de ſes Epitres a Atticus, 112. Caractere de 
cet Orateur , 113, Sa Poeſie meprifee par 
Montagne, ibid. Bien des gens en ont jugE 


lus avantageuſement que lui, ibid. note 23. 
52 de Ciceron incomparable, 114. 
Elle a trouvé des Cenſeurs, ibid. Sila mepri- 


- JEles Lettres dans ſa vieilleſſe, V. 13. note 
- 255. Quelle maniere de philofopher etoit le 
plus a ſon golit, 34. Aveu de ſon ignorance 


ſur la nature de l'ame, 147. 


CrcrronN, fils, traitement qu'il fit a Ceſtius, 


IV. 134 


CiMBER , Pun des Conſpirateurs contre Ceſar : 


ce qu'il dit ens*engageant dans cette entrepriſe 
111. 266. on 2 


Cimetieres: 1 placẽs dans des lieux fre- 


quentes , I. 160. 


Ci x NA, convaincu d'avoir conſpire contre Als 


guſte , obtint ſa grace, I. 257. 
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Cro: continence des femmes de Cio, I. 229. 
Crerus: comment il lui vint des cornes aufront I. 
186. Ce que Pline juge de ee conte, ibid. note 
4. Si Cippus peut ètre appellé Roi d' Italie, ibid. 
Civilitè: trop ꝙ exactitude y eſt blamable , I. 102. 
Avantages d'une civilite bien entendue, 103. 
CAU DE; Edit projetté de cet Empereur , por- 
tant liberté de p&ter , ſans ſe contraindre, 
I. 197.note 20. 
CLAvistUs SABINUS, avoit a ſes gayes des Sa- 
vans dans tous les genres de Sience, II. 12. 
note 15. 16 | 
CLEANTHES : belle comparaiſon qu'il emploie 
pour faire ſentir Vexcellence de la Poëſie, II. 
32. 33. Ce qu'il nous raconte de fourmis qu'il 
avoit ves, IV. 242. Opinion peu détermi- 
nde qu'il avoit ſur la nature de Dieu, V. 64. 
Sur la nature de Pame , 143. Sa reſolution a 
moutir, 322. Combien il gagnoit par le tra- 
vail de ſes mains, VIII. 295. 296. 
CLEANTHES le Sarmien : S'il a ſoutenu fe mou- 
vement de la terre, ous'il a voulu faire des 
affaires a Ariftarque de Samos pour avoir main- 
tenu cette opinion, V. 217. note 367. — 
Cr EARQUE-: comment il mena ſes troupes a 
la charge, III. 130. Voulut 23 ſoldats crai- 
gniſſent plus leur Chef que VEnnemi, IX. 43. 
CileoMBROTUS Ambraciota : pourquoi il fe 
precipita dans la Mer, III. 322. note 59. 
CLEOMENES , Roi de Sparte: croyoit tout per- 
mis contre un ennemi, I. 54. Ce qu'il rẽpon- 
dit a des Ambaſſadeurs de Samos, I. Rejette 
le conſeil de Threicion , de ſe tuer, III. 
302. Et le ſuit quelque tems apres , 303. Ce 
7 dit a un Auteur qui parloit de vaillance, 
242, 
CI EOMEN ES, fils d' Anaxandridas : ſa réponſe 
. a ſes amis qui le voyant, pendant ſa maladie, 
ſujet a des ſantaiſies _— lui en fai- 
* 
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ſoient des N „V. 202. Comment il ſe 
moqua d'un Rhetoricien qui haranguoit ſur Ie 
vaillance, VI. 258. 

CLIMACIDES , femmes de Syrie : quel étoit 
leur office, IV. 214. 3 

Crrrouacnus „Diſciple de Cameade ; hi. Fon 
peut dire qu'il n'entendoit point , parles Eerits 
de Carneade, de qu'elle opinion Etoit ce Phi- 
* „V. 34. note 1. 167. Eloge qu'il fait 
de ſon Mitre, IX. 28. 

CroDia LæTA, tenue pour violée par Ca- 
ligula, VII. 274. 

CLoDOMIRE , Roi d' Aguitaine: par ſon opi- 
niatretè a pourſuivre ſon Ennemi vaincu, perd 
la vie , III. 124. 

Crovis prend miraculeuſement Angou leme. , 
II. 263. Fait pendre les ſerviteurs de Canna- 
cre qui a fa ſollicitation avoient ttahi leur 
Maitre VII. 121. | 

Clyſteres , qui operoient ſur un malade ſans qu'il 
les recut, I: 198. 

Cocceivs NRERVA, ſe tue par amour pour ſa 
. patrie, III. 315. 

Coches: de quel uſage ils ont ete dans la guerre 
VIII. Leur uſage pour le luxe, 10. 
Cocuage, quelques uns en tirent ayantage , II, 
36. Mal qu'on eſt oblige de tenir ſecret, VII. 313. 
Col: homme fans mains, qui manioit les ar- 

mes du pli du col, I. 216. 217. 
Colere : nous fait trouver les fautes plus grandes 
welles ne ſont en effet, VI. 251. Exemples 
a moderation dans la colere, 261. & ſuiv. Paſ- 


| kon ſujette a s applaudir, 262. Il vaut mieux 
la laiſſer Eclater que de la tenir renfermée, 
264. Regles à obferver en faifant eclater ſa 
colere 266. Si la colere peut ſervir d'aiguillona 
la vaillance & a la vertu, _ 

Colique: ſes avantages ſur. bien d'autres maladies, 
Ix. & ſuiv, 186 
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Colle ces: ctuautés qu'on y exerce contre les 
enfans, II. 94 Longueurs de education des 
Colleges , 100. On n'en rapporte guere autte 
choſe que la haine des livres, 123. 124. 

Collet de Fleurs, pourpoint de peau perfumee g 
I. 213. 

Combattre a I epee & a la cape : uſage prati- 
que par les anciens Romains, III. 164. 
Comeliens on ne leur doit pas refuſer l' entre 
dans les villes, II. 129. Coms diens qui pleu- 
roient encore au ſortir du Theatre, ou ils 
avoient été attendris par le role qu'ils ve- 
noient de jouer, VII. 227. 

Couixxs: ( Ppilippe de) Jugement qu'en fait 
Montagne , IV. 126. Critique mal-a-propos 
par Montagne, VIII. 114. note 22. 

Comedies Frangoiſes , du tems de Montagne 
manquoient d'invention, IV. 104. 

Commander: $'il eſt plus doux de commander 
que d'obéir, III. 77. A qui il appartient de 
commander, 78. 

Commentaires , ne ſervent qu'a obſcurcir le texte 
des loix , IX. 106. 107. | 

Commentaires de Ceſar : excellence de cet ous 
vrage , IV. 118. 119. Mepriſes qu'on y a 
trouvees, 122. | 

Commentateurs: pourquoi il y en a unfort grand 
nombre, IX. 108. 109. 

Commer. terme expreſſif & nëceſſaire: ce qu'il 
ſignifie, I. 202. note 24. | 

Communiquer avec toutes ſortes de gens, choſs 
fort utile, VII. 199, 

Compagnie, dun chien connu vaut mieux que 
celle d' hommes dont on n'entend pas le lan- 

gage, I. 74. 75. + , 

Complexions fingulieres , que Peducation aurot 
pu reformer , II. 96, F 

Condiment, vieux mot; pour aſſaiſonnement, 
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Confederation : ce qui convient aux confedera 
tions II. 168. 

Conference : Nourrir de la conference avec des 
perſonnes: ce que Montagne entend par cette 
expreſſion, VII. 375. note 105. Son utilite, 
VIII. 71, Exercice plus avantageux que celui 
des livres, ibid. Pourquoi l'on y doit admettre 
les reparties vives & hardies, 110. 

Confiance : elle doit etre ou paroitre exempte de 
crainte , I. 274. 

Coniller, vieux mot: ſa ſignification, I. 274. note 19. 

Conilliere, VIII. 322. note 22. 

Conjonction, avec les femmes enceintes reprou- 
vee par pluſieurs, II. 205. | 

Conjuration : $'il eſt avantageux de les prevenir 
par des exéeutions ſanglantes , I. 278. & ſuiv, 

. d'où nous vient la connoiſſance des 
choſes, II. 130. A quel uſage elle doit etre em- 
ployee, III. 15. De la connoiſſance ou les 
grands génies on pſi parvenir par nature & par 
art, V. 16. A quoi ſe réduit notre connoiſ- 
ſance des choſes naturelles, 123. Juſqu'od 
peut atteindre la connoifiance humaine, 191, 

Co x RAD III. comment il fut reconciliè avec 
Guelphe ſon grand ennemi, I. 3. 

Conſcience : de quel fond ſe tirent les loix de la 

* conſcience , 1.229. 230. Sa force, III. 333. Ne 
laiſſe pas le crime longtems ſecret , 335. Fruit 

de la bonne conſcience, 338. Les avantages 
d'une bonne conſcience , VII. 141. 

Conſeil, donne a un Tyran pour le mettre a cou- 
vert des conjurations , I. 276. 

Conſeils ; ils ſont independans des EvEnemensg 

VII. 162. | 

Conſolation : comment il faut sen acquiter, VII, 

204. 

onſorce , mot forge du Latin conſortium: ſa ſi - 

gnification , VII. 219. note“. 


conſtance: en quoi conſiſte pregiement la vraig 
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& ſage conſtance , I. 94. & ſuiv. On ne peut 
avoir une conſtance ſoſitenue que dans la ver- 
tu, III. 247. Conſtanee dans la douleur : Exem- 
ples ſur ce ſujet qui tiennent de la fureur, III. 
284. & ſuv, a 

Cox sTAN TIN: un Conſtantin fonda VEmpire de 
Conſtantinople, un autre le perdit. VII. 33. 

Continence conjugale, II. 205. 206. 

Contrainte, effets dangereux de l'exceſſive con- 
trainte ou un marri tient ſa femme, VII. 315, 
324. Ce qui rc(ulte de celle ou les Italiens 
tiennent les leurs, 347. 

Contrecarre: ſigmification de ce mot. 

Contrefaire: inconvenient qu'il y a aux enfans de 
contrefaire les defauts corporels, VI. 188. 

CoNnTRE-UN : Titre d'un diſcours de la Boetie; . 
autrement intitule de la Servicude volontaire, 
II. 142. Voy. Servieude & BoETTE (Ja) 

Converſer: combien il eſt utile de ſavoir converſer 
familierement avec toute ſorte de gens, VII. 
177. Il fant ſe mettre au niveau de ceux avec 

qui Pon converſe , 182. 

Convive : ſignification partieuliere de ce mot, I. 
91. note 62. 

Cordes ajout6es au luth grec par * th I. 240. 

CoRNELIUS GALLUS *: ſa mort, 146. 

Corneter, mot inuſité: ſa ſignification, VII. Vz. note * 

Corps : les exercices du corps & la bienſeance 
extérieute, partie conſiderable de education 
des enfans, II. 94. Avantages du corps, VI. 58. Sa 
ſan*s, ſa vigueur, ſont cauſe des Elancemens ex» 
traordinaires de l'eſprit, VII. 245. 

Corps de Phomme : diverſitè d'opinions ſur la ma- 
tiere qui le produit, V. 181. 

Correſpondance : il ſeroit bon qu'il y elit dans les 
villes un hureau de tap 1 la come 
modité du commerce & du trafic, II. 269. 

Coss151vs (Lucius) de femme change en hem 
me, I. 182. | 


| 
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Confederation : ce qui convient aux confédèra- 
tions II. 168. 

Conference : Nourrir de la conference avec des 
perſonnes: ce que Montagne entend par cette 
expreſſion, VII. 375. note 105. Son utilite, 
VIII. 71, Exercice plus avantageux que celui 
des livres, ibid. Pourquoi l'on y doit admettre 
les reparties vives & hardies, 110. 

Confiance : elle doit etre ou paroitre exempte de 
crainte , I. 274. 

Coniller, vieux mot: ſa ſignification, I. 274. note 19. 

Conilliere, VIII. 322. note 22. 

Conjonction, avec les femmes enceintes reprou- 
vee par pluſieurs, II. 205. | 

Conjuration: s' il eſt avantageux de les prevenir 
par des exéeutions ſanglantes, I. 278. & ſuiv. 

AN d'où nous vient la connoiſſance des 
choſes, II. 130. A quel uſage elle doit etre em- 
ployee, III. 15. De la connoiflance ou les 
grands genies on pd parvenir par nature & par 
art, V. 16. A quoi ſe réduit notre connoiſ- 
ſance des choſes naturelles., 123. Juſqu'cu 

peut atteindre la connoifiance humaine, 191, 

Co N RAD III. comment il fut reconciliè avec 

 Guelphe ſon grand ennemi, I. 3 

Conſcience : de quel fond ſe tirent les loix de la 

conſcience , 1.229. 230. Sa force, III. 333. Ne 
laiſſe pas le crime longtems ſecret , 335. Fruit 

die la bonne conſcience, 338. Les avantages 
d'une bonne conſcience , VII. 141. 

Conſeil, donne a un Tyran pour le mettre a cou- 
vert des conjurations , I. 276. 

Conſeils ; ils ſont independans des EvEnemensyg 

VII. 162. ; 

Conſolation: comment il faut Sen acquiter, VII, 

204. | 
onſorce , mot forge du Latin conſortium: ſa fi« 
gnification, VII. 219. note“. 


Conſtance : en quoi conſiſte pregiſement la vraig 
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& ſage conſtance, I. 94. & ſuiv. On ne peut 

avoir une conſtance ſofitenue que dans la vet- 

tu, III. 247. Conſtanee dans la douleur: Exem- 

ples ſur ce ſujet qui tiennent de la fureur, III. 

284. & ſuv, : 

ConsSTANTIN : un Conftantin fonda VEmpire de 
Conftantinople , un autre le perdit. VII. 33. 

Continence conjugale, II. 205. 206. 

Contrainte , effets dangereux de l'exceſſive con- 
trainte oùò un marti tient ſa femme, VII. 315, 
324. Ce qui réſulte de celle on les Italiens 
tiennent les leurs, 347. | 

Contrecarre : ſigmification de ce mot. 

Contrefaire : inconvenient qu'il y a aux enfans de 
contrefaire les defauts corporels, VI. 188. 

ConTRE-UN : Titre d'un diſcours de la Boetie;z 
autrement intitule de la Servitude volontaire, 
II. 142. Voy. Servitude & BoETTE (Ja) 

Converſer: combien il eſt utile de ſavoir converſer 
familierement avec toute ſorte de gens, VII. 
177. Il fant ſe mettre au niveau de ceux avec 
qui Pon converſe , 182. 

Convive : fignification partieuliere de ce mot, I. 
91. note 62. 

Cordes ajoutëes au luth grec par Phrinys, I. 240. 

CORNELIUS GALLUS : ſa mort, * ö 

Corneter, mot inuſité: ſa ſignification, VII. vz. note * 

Corps : les exercices du corps & la bienſéance 
extErieure , partie conſiderable de Peducation 
des enfans, II. 94. Avantages du corps, VI. 58. Sa 
ſan*6, ſa vigueur, ſont cauſe des Elancemens ex» 
traordinaires de l'eſprit, VII. 245. 

Corps de Phomme : diverfitE d'opinions ſur la ma- 
tiere qui le produit , V. 181. 

Correſpondance : il ſeroit bon qu'il y elit dans les 
villes un bureau de ay pe eawrmng pen la come 
modité du commerce & du trafic, II. 269. 

Coss151vs (Lucius) de femme change en hows 


me; I, 182. 
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Cossvs, diſcret, quioque ſujet an vin, III. 266. 
Corr, ſur les matieres de religion, s'en rap- 

portoit aux Pontifes & non pas aux Philoſo- 
phes, I. 250. 

Corrs, Roi de Thrace : Paſſe librementa travers 
les terres d' Ageſilas, dont il avoit Ete Vennemi, 
VIII. 258. 259. Pourquoi il caſſe de beaux vaſes 
apres les avoir pay és liberalement, 309. 310. 

Cod ardiſe. Voy. Lichere & Poltronerie. | 
Cour (la) ſert de modele a toute la nation, III. 

Courtiſan, (le) Livre Italien, III. 153. note 25. 

Courtiſans : leur jugement eſt corrompu par leur 
attache mercenaire au Prince, II. 60. 

, Couſtiller.: ce que ſignifioit ce mot, III. 139, 
note 5. 

Coũtume : ſa force, I. 209. & ſuiv. Etranges im- 
preſſions qu'elle fait ſur nos ames, 216. 217, 
Coũtumes biſarres de divers Peuples, 218. & 
ſuiv. Combien eſt imperieux le joug de la Cott 
tume, 229. 230. C'eſt Punique fondement de 

uantité de choſes très-autoriſées dans le mon- 

e, 234. 235. Coutumes anciennes, III. 163. 
& ſuiv. Coiitumes Etablies dans un Pays, di- 
rectement contraires a celles de quelqu'autre 
pays , IX. 145. 

Couver : les tortues & les autruches couvent, dit. 
on, leurs ceufs a la ſeule vue, Il. 201. 

CRANTOR combattoit avec raiſen l'indolence 
d'Epicure, IV. 318. Comment il vouloit qu'on 
ſe comportat dans les maux, IX. 165. 

W , vendu fix Ecus dans un tems de famine, 

210. 

Cxas sus (Publius) comment punit un Ingenieut 

qui 1 pas obei exactement a ſes ordres, 
116. 

CRATES : ſa reponſe a celui qui lui demandoit 
N a, quel tems il falloit philoſopher , Il 
. 7. Sa Recepte contre l'amour, IV. 328. Soi 
opinion ſur l'ame, V. 142. 
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C-redulite ; marque de foibleſſe, II. 129. 

CREMUTLUS CoRDUS voyant qu'on brilloit ſes 
livres, ſe fait mourir lui-mème, IV. 76. 

CRETOLS : imprécation qu'ils faifoient contre 
ceux qu'ils haiffoient beaucoup, I. 229, Cre. 
tois reduits à boire Purine de leurs chevaux , 
III. 154. ä 

Criminels, livres aux Medecins pour Etre ana- 
tomiſes en vie, VI. 176. note 4. 

Crocodile: quel ſecours il * 2 du Roitelet , & 
quels égards il a pour lui, IV. 278. 

CRoEsvUs : pris par Cyrus, ſe reſſouvient de la- 
vis de Solon, I. 128, Comment fon fils qui 
Etoit muet recouvra tout-a-coup la voix, 1%. 
Ce qui arriva aux chevaux de ſon arme pres 
de Sardis , III. 159. Ade barbare de ce Prince, 
VI. 222. , 

Croyans : f la multitude des. Croyans eſt une 
bonne preuve de la verite, IX. 8. 

Cruaut extreme, , IV. 155. Conſéquence de la 
cruautè qu'on exerce ſur les betes, 156. La 
cruautè eſt l'effet de la poltronnerie , VI. 196. 
& ſuiv. Un premier acte de cruaute en pro- 
duit d'autres neEceflairement., 215, Exemplcs. 
remarquables ſur ce ſujet, ibid. & ſuix. 

Cueux : Ganification de ce mot, III. 202. note 7. 

Cuider : ſignification de ce mot, IV. 194. 
note 21, 

Cuiſines portatives , III. 169. 170, | 

Cul ſur pointe : vieille expreſſion : ce qu elle ſi- 

- gnifie , III. 43. note | 1 
Curiofite honnete,, doit. ètre inſpirte aux jeunes 
gens, II. 62. Curiofite , avide de nouvelles, 
* 329. Funeſtes effets de la curighte, , 


0 
cure. II y avoit a Rome des cuves dans Ies carre- 
fours pour uriner, III. 169. 


CrNEAS , Conſeiller de Fyrrhus: comment Ih. 


* 
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peignit la Vaine ambition de ce Prince; 
78. 

CrNIOUES: juſqu'où alloit Vimpudence de ces 
Philoſophes, V. 254. 

CYRENA1QUES : leur mepris pour la Phyſique & 

la Dialectique, V. 40. Leurs maximes ſur les 
plaifirs corporels , IX. 219. 

rns, enfant: pudeur religieuſe de ce Prince, 
I. 34. II chatia la riviere de Gyndus, 45. 
Pourquoi fut battu a I'Ecole, II. 26. 27. 
Il aimoit Pagriculture , 319. 333. Mérite qu'il 

- exigeoit dans un Roi , III. 80. Se vantoit de 
mieux boire que ſon frere , 270. Inventa les 
poſtes, VI. 166. Exemple de fa libéralité, 
apres qu'il fut Roi, d'où les Princes peuvent 

- apprendre a bien placer leurs dons, VIII. 21. 

omment il ſe mit a couvert des attraits de la 

belle Penthee (a captive , 313. | 

Crs1QUE : comment un Citoyen de Cyſique ac- 
= la reputation de bon Mathomaticien IV 
240. | 

D 


Daa : maniere dont ce peuple combattoit, 
III. 159. | 
DAMN DAS Lacedemonien : ſa généreuſe repon- 
«ſe a quelqu'un qui menagoit les Lacedemoniens ' 
de la puiſſance de Philippe, III. 288. 
DAMoOCRITUS ſe tue pour n'ètre pas pris par les 
ennemis, III. 32. | 
Dax1vs : ſe faiſoit rappeller tous les jours — 
un Page l'offenſe qu'il avoit regue des Athe- 
niens, I. 70. Propoſition qu'il fait à des In- 
diens qui mangeoient leurs peres trépaſſés, & 
aux Grecs qui les brillojent , 232. | 
DAURAT , mis par Montagne au nombre des bons 
Poetes de ſon tems, VI. 116. | 
Debout : un Prince doit mourir debout, VI. 155. 
Perus: devouement des deux Decins , V. $14 
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Defaillance ; pourquoi elle arrive quelquefois au 
moment de la jouiflance, I. 17. Si les défail- 
fail'ances en Vagonie de la mort, ſont très- 
doulourenſes, IV. 10. 11. x | 

Defauts: raiſons que nous avons tous de ſuppor- 
ter les defauts d' autrui, VIII. 88. & ſuiv. 

Defiance ne ſert de rien aux Rois pour la conſer- 
vation de leur vie, I. 265. & ſuv, 

Defiant : triſte état d'un Prince defiant , I. 268. 

DELos : comment les Atheniens s'y prirent pous 
purifier cette ifle , VII. 335. 

Deluges, ont cauſé de grands chagemens ſur la 
terre, II. 218. 

DEMaADEs , Athenien : jugement qu'il prononce 
contre un homme qu1 — choſes ne- 
ceſſaires aux enterremens, I. 207. 

DEMETRIUS : propos du Grammairien Deme- 
trius a des Philoſophes , II. 79. 

DEmzTRIVS (le Roi) peſanteur de ſes armes, 
IV. 90. note 15. 

DEWOCRITE & Heraclite: leur humeur oppo- 
ſée: pourquoi Montagne donne la preference a 
celle de Democrite, III. 181. Promeſſe extra- 
vagante que Democrite fait dans le commen- 
cement d'un de ſes Livres, IV. 306. Il ſe laiſſa 
mourir volontairement, 327. Un jour qu'on 
lui avoit ſervi non des figues, mais un concom- 
bre qui ſentoit le miel, il ſe mit d'abord a re- 
chercher la cauſe pbyſique de ce golit, V. 46. 
47. note 180, Comment (a fervante mit fin à 
cette recherche, ibid, Opinion vague wk 
avoit de la nature de Dieu, 49. Ou il ſup- 
poſoit que réſide VPame , 147. S'il eſt vrai 
qu'il ſe foit creve les yeux, 285, note 428. 

Demon : ce que ce pouvoir Etre que le Demon 
de Socrate , I. 93. 

DEMornoN : ſa ſinguliere complexion , II. 96. 

DEMOSTHENE : ſes railleries au ſujet de louan- 
ges que ſes compagnons d'Ambaſlade avoient 
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donnés à Philippe, II. 334. Quel Etoit, fes 
Jon lui , le commencement de toute vertu, III. 

247. 

Dent antiſe: ce que ſignifie ce mot, IV. 193, 
note 20. | 

DExis or (Nicolas) Poëte moins connu par ce 

nom que par celui de Conte d*Alfinois, ana- 
gramme de ſon nom, III. 115. note 9. 

Dents: quelques Nations ſe les teignent, IV. 289, 

DEnrs le Pere: ſa eruauté al'egard de Phyton , 
I, 6. Mort d'aiſe, 20. Il avoit la manie des 

vers, 112, 113. Paye un talent, l'avis qu'un 
particulier lui donna pour ſa ſüreté, 276, 

Comment il traita un Siracuſain qui tenoit ſes 

richeſſes cachées dans la terre, III. 47. Sa 
Poèſie mepriſte ouvertement aux Jeux Olim- 
piques, VI. 48. Quelle fut la cauſe de fa 
mort, 50. & note 12, Traitement qu'il fit & 
Philoxene & a Platon, VIII. 66, 

Deport: vieux mot: ſa fignification, IX. 46. 

Deprier, mot expreſſif & nèceſſaire, V. 236. 

note 380. | 

Desferre , vieux mot: ſa ſignification, II. 281. 

Deer vieux mot tout-a-fait hors d'uſage a 
preſent , III. 231. 

Defirs : nos deſirs devroient Etre amortis avec 
age, VI. 226. | 

Deflin : ſon immutibilité, VI. 239. Quels uſages 
on a fait de cette doctrine, 240. 

Deſtrier. Ce que c' toit que des chevaux deſ- 
triers, III. 137. 

Deſultorius: ce que les Romains entendoient par 

eſultorios Equos , III. 138. 

Detachement. Beaux traits de dEtachement pour 
les richeſſes, III. 50. 

Detrouſſement, vieux mot: ſa ſignification, IV. 

311. note 129. 

Devantiere, ce que c'eſt, VII. 332. note. 80. 

Deuil ; comment le portoient les Dames Ar- 
giennes & les Romaines , III. 174. 
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Devin (faux) comment traites par les Scythes ,/ 
II. 231. 

Devotion. : ſi celle des gens qui meurent ſur I'6- 
chaffaut vient de conftance ou de fermeté, VII. 
212. 

Devotion ſuperceleſte: ce qu'en jugeoit Mon- 
tagne, IX. 206. notte 

DIi4GORAS : (a réponſe à ceux qui lui mon- 
troient des Tableaux de gens Echappes du 
naufrage , I. 90. 91. Nioit ouvertement Vexiſa 
tence de Dieu, V. 65. , 

Dic&AARCHUS , avoit fait un livre ſur les morts 
diverſes , I. 160. Ce qu'il penſoit de notre 

game, V. 142. 

Dio: les hommes ne doivent pas Pinvoquer 
indifferemment a toute occahon, III. 214. 01 
faut avoir l'ame nette quand on le prie, 215. 
Prier Dieu ſeulement par coittume, en quoi 

lamable , 216. Le nom de Dieu ne doit pas 
entrer dans nos diſcours ordinaire, 239. 

Dieu doit ètre prié rarement, & pourquoi, 
ibid. Dieu ſe fait connoitre par ſes ouvrages 
viſibles, IV. 189. Sa nature ne doit point 
etre recherche trop curieuſement par — 
me, V. 6. A quoi ſe rEduiſent nos notions de 
la Divinité, 8 & ſuiy. Idee que les Hiſtoires 
Payennes nous donnent de Dieu, 54. Des 
hommes en faire des Dieux, c'eſt la derniere 
des exttavagances, 66. Il eft ridicule de rai» 
ſonner de Dieu, par comparaiſon a homme , 
76. Et de juger du pouvoir & des perfections 
de Dieu par rapport à nos 9 , & par 
rapport a nous, 84 & ſuiv. Sa puiſſance ne 
doit pas ètre ſoumiſe aux loix de notre langage, 
97. Argumens qne la Philoſophie a imagines 
pour & contre une divinité, également frivoles, 
102 & ſuiv. Dieu ſeul a une ſubſtance reelle 
& conſtante, 303. Comment le nom de Dieu 
peut Ette. accru, VI. I. 
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D1evx : avec, quelle familiarité les Payens en 
parloient, V. 116. & ſuiv. Dieux chetifs & 
- populaires de differens ordres, &c. 119. 
D ifficultes accroit le deſir, V. 329. 
D1ocrETIEN : pourquoi il ne voulut point re- 
rendre le Gouvernemenr de V'Empire , auquel 
il avoit renonce , Ile, 87. | | 
DroDoRuUS , le Dialecticien: ſa mort ſ6udaine 
cauſée par la honte, I. 20. | 
D1oGENE , le Cynique : comment il ſe moquoit 
des Grammairiens, des Muſiciens & des Ora- 
teurs. II. 16. note. 21 Pourquoi s'appliquoit 
2 la Philoſophie, 97. Sa réponſe a Hegeſias, 
ibid. Comment il en uſoit avec ſes amis quand 
il avoit beſoin d'argent, 163. Diogene plus 
. mordant que Timon , III. 181 Sa réponſe a la 
ſalutation de Speuſippe, 295. 296. Sa répon- 
ſe à un Pretre qui le vouloit faire entrer dans 
; Con ordre. 192. Sa rEponſe a ſes parens qui 
. vouloient le racheter de | eſclavage, IV. 226, 
Si le conte qu'on fait de ce Philoſophe, & qu'on 
trouve dans pluſieurs livres modernes, eſt 
 vrai,, V. 257. note 405. Comment raille ſur ce 
- queen plein hyver il embraſſoĩt tout nud une 
' Aatue de neige, VIII. 309. Ne fe croyoit pas 
obligé à la Lettre de la Loi , 248. Donne un 
ſoufflet au precepteur d'un jeune homme qui 
mangeoit goulument , IX. 215. 
D1ioGENEs Apolloniate: a pris Air pour Dieu, 
V. note 206. | 
3 * Laerce: es qu'en jugeoit Montagne, 
V. 119. 4 
D1oMEDE : pris par Montagne pour Dydime le 
Grammairien, VIII. note 1. 126. 
DroMEDON , Capitaine Athenien , condamné 
injuſtementa la mort, prie pour ſes Juges, I. 38. 
Dion ne veut pas approfondir les ſoupgons 
 qu'on lui ſuggere contre Callippus , I. 276. 
Dionrs1vs , Tyran de Syracuſe, Voy. DEN Is. 
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Pronys1rvs, employé par mépriſe dans Monta- 
gue pour Diogene le Cynique , II. 16. 
DionysItvus Heracleotes: pourquoi il renonce à 
la ſecte Stoique, IV. note 127. 309. 
Diesen n de la Mer Rouge) habitẽe par 
des Chretiens d'un genre tout particulier, lil. 
224. & ſuiv. & note 9. f 
Diſciplines liberales, mEpriſtes par quelques 
Philoſophes, V. 40. 
Diſlayer , vieux mot, pour différer, VIII. 227; 
Diſputes , en matieres de religion plus dange- 
reuſes qu'utiles, III. 222. 223. Diſputes mal 
conduites: mauvais effet qu'elles produiſent , 
VIII. 76. C'eſt l'ordre & la conduite qui 
donne du prix a la diſpute , 82. A quoi ſe re- 
duiſent les diſputes ſur la meilleure forme dw 
Gouvernement, 159. Les diſputes ſont inft= 
nies parmi les hommes, & ne roulent la -plit- 
= que ſur les mots, IX. 114. MATES 
Nm de ce corps vivans condamnèe - palf 
Celſe, VI. 176 note 4. ; 4 
Diſimulation : inconveniens dont ce vice eff 
accompagne, VI. 78 & ſuiv, 
Divers, Etrange : tout-a-fait hors d'uſage en ea 
ſens-la , III. 107. note 2. a. 
Diverſion : employee utilement dans la guerre s 
VII. 227. ſon utilits dans les maladiesde ame g 
210, Et en particulier contre Pamour , 220. 
DivixtTE. Voy. DiEv. s 
Divination , n'avoit pas été Eteinte par le Chrif 
tianiſme, I. 86. Elle avoit tice ſon origine dg 
la Toſcane, 89. 
Divorce: fi par binterdiction du divorce on a refs 
ſerré les. nœuds du mariage , V. 338. 

Doctrine nouvelle: pourquoiPondoit Sen deEfier g 
ſelon Montagne, V. 218. & u,. 
DoGMATISTES: a quoi ſe réduit leur profeſſion, 

V. 32. Leur opinion ſur la nature de Fame , 
$47. Enſoutenoient foiblement l' immortalité, 163. 
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oigts? alphabet des doigts , 208. IV. 
DomtT1vs : ſa lächeté & celle de pluſteuts au 
tres qui fe ſont tues mollement, V. 318. 
ormir : Platon en blamoit plus l'excès que celui 
du boire , IX. 244. | 
Donairet gros douaire eſt la ruine des familles , 
Pouleur , reputee par quelques-uns le pire accia 
dent de notre Etre, III. 16. Comment peut 
Etre adoucie , 19 & ſuiv. Lorſqu' elle eſt vio- 
lente, elle eſt courte, 22. Exemples de fer« 
mete dans la douleur , 26 & /uiv. Opinion de 
la douleur, ſurquoi fondée, 53. Elle tient a 
Ia volupte par un bout, VI. 149. & IX. 178. 
- Plaiſaht moyen de divertir la douleur, VII. 227, 
Douce, a ſon utilité comme la fcience, II. 50. 
. . de la plipart des anciens Philoſophes; 
2%: i-.: | 
es : pourquoi on doute de peu de choſes, 
V. 134. | % 
Doyen. Vie ſinguliere d'un Doyen de Saint His 
laites de Poitiers, IV. 54. | 
Dragon, amoureux d'une fille, IV. 257. 
. 2 accidens arrives a la bataille de Dreux, 
. 102, K 51 
2 odoriferantes , mel6es avec les viandesz 
211. £3 
Davusvs ( — . ce qu'il dit a un Architecte 
qui lui offroit de diſpoſer ſa maiſon de tells 
- Lotte que ſes voiſins n'y auroient aueune vue, 
VII. 147. note 9. 
uels: autoriſes dans le Royaume de Narſingue, 
- VI. 203. C'eſt par la lachete qu'on y a intro. 
duit des feconds, des tiers, &c. 204. 205» 
. Hiſtoire d'un duel entre des Francois, ou us 


trete de Montague ſe trouve engage, 207« 
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8 CHART E: ſtatut ſingulier pour l'ordre mi- 
litaite des 8 Echarpe , III. 153. 

Echecs: quel jugement Montagie Aloit du jeu 
des Echecs, III. 179. Ce jeu peut nous aider à 
nous connoitre nous-memes. 180. 

Echelon. Le dernier Echelon du Throne eſt le 
plus difficile à franchir , I. 242. note 40. 2 

Ecolier , Etoit un tèrme de mepris chez les 
Romains , II. 2. Pourquoi les Ecoliers ne pro- 
fitent pas ſous les Pedans , 9. Sortent fouvent 
— Ecoles plus ſots qu'ils n'y ſont entres , 
10. 17. . 

EcossE. Montagnards d'Ecofle , I. 229. note 28, 

Ecrits obſcurs : trouvent des interpretes qui leur 
font honneur , V. 261. 262. 

Ecriture Sainte: sil faut la mettre entre les mains 
du petit peuple, III. 219. Et la traduire en 
toute ſorte d Idiomes , 220. | 
Ecrivains ineptes devroient Etre reprimés pas 

les loix. VIII. 127. 
” Ecrouetles: precautions que prennent les Mede« 
eins pour en afſurer la gueriſon, I. 198, 
$5 EDouarD J. Roi d' Angleterre : pourquoi il veut 
_ ſes os ſoient portés dans Varmee de ſon 
ls, lorſqu'il marchera contre les Ecoſſois, I. 
10 - 29. 30. | 
4 EDovarD II. Roi d' Angleterre: pourquoi à Is 


bataille de Crecy il ne veut = envoyer du 


rn i AE xs 


0 UV VT. Þ* poOY > 


© . ſecours au Prince de Galles, I. 60. note 10. 
vo Ce qu'il diſoit de Charles V. Roi de France. 
05s VI. 158. Pourquoi en faiſant une paix generals. 
us avec la France, il ne voulut pas terminer 1s 
diffẽrend du Duché de Bretagne, VI. 174. 
note 2. b 


EDOUARD , Prince de Galles, Fils d Edouard II. 
fait ceſſer le ſac de Limoges, I. 2. 
Education des Enfans: ouyrage plein de ditlg 
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cultes , II. 42. C ſuiv. Education des Enfarig 
doit Etre conduite (ans violence, IV. 44. Effets 
d'une bonne education, VI. 114. Elle fortifie, 

- Join de changer, les inclinations naturelles , 

VII. 152. 

Eger: un meme effet produit par deux cauſes di- 
rectement contraires, III. 201. Auſh donne- 
— _ taiſons oppolſces d'un mEme effet, 

| . 26, 

— : c'eſt delle ſurtout que depend l'équité 

I. 170. | . 

Egliſe: pourquoi Dieu permet que 1'Egliſe 
foit agitee de troubles, V. 337. 

Eguillette. Voy. Aiguillette. 

Ee vrrk. Loi d'Egyp:e qui aſſujettiſſoit les Me- 
decins à re w. 4 du ſucces de leurs ordon- 

nances, VII. 52. Pourquoi Von y ordonna par 
une loi expreſſe que les corps des belles & 
jeunes femmes ſeroient gardes trois jours avant 
que d' tre mis entre les mains de ceux qui de- 
voient les embaumer. 344. - 

Eorrrikxs: faiſoient apporter un cadavre dans 
leurs feſtins afin de faire ſonger les convies a la 
mort, I. 151. 158. Pourquoi ils avoient le 
crane plus dur que les Perſes, II. 277. Qui 

parmi les Egyptiens offroient a leurs Dieux des 
pourceaux en figure, IV. 155. note 25. Pru- 

dence impudente des Egyptiens au ſujet de 
leurs Dieux, V. 68. Leur opinion ſur la na- 

ture de Vame , 145. Leur opiniatrete a cachet᷑ 
leurs larcins, 268. 3; 

Llephans: drefies a danſer au ſon de la voix, IV. 
236. Subtilite & penetration de ces animaux. 
238. & ſuiv. Si les Elephans ont quelque ſen- 
timent de Religion, 243. 244. Elephant amou- 

reux d'une Bouquetiere dAlexandrie , IV. 
256. Elephant touche de repentir , 280.. 

Elo ſe: vieux mot: ſa ſignification & ſon origine: 


1 * Note 6. 
1 7 15 Eloqueness 


Deen ee 


e eee eee 


DES MATIERES. 4 

Iloguence: celle du barreau eſt differente de celle 
de la chaire , I. 79, 80. who quence doit etr e 
nourrig de choſes, H. 340. Efle a plus contri». 
bue que les armes a Vavancement des grands 
perſonnages de Rome, II. 189. En quel tems 
elle a le plus feu xi 4 Rome, 190. Ce q 
conſtitue la vrirable, VII. 325. 

Er0TES , enivres exprès pour donner aux jeunes 
Spartiates des legons 'de temperance 5 VI. 
175. \ | 

Embleme , piece de rapport”: neſt pos rasche 
en ce ſens-làa, VIII. 173. 

Embuffler: vieux mot? 0 ſignif cation D Vim 
306, note 8. 8 

EMERETES, een. Lac édemone, ennemi des 
innovations 

EMMANUEL, Roi "oy Portugal 2 Ei: cruel — 
fit publier contre les Juifs , III. 98 fuiv. Effe 
horrible qui sen enſuit, 12 

EMPEDOCLE refaſe la Roy auté qui lui Etoit of- 
fette par les 99 H. 8. Defauts qu'il 
leur ttodvoit 276. Ce qu il prenoit pohir 
Dieux, V. 59. F opinzon tur la nature de 
lame, 142. Quel bete 1 Ki donnoit', BE , 
149. 

Empereurs Romain: pourquoi les dapenſes qiils 
faiſoient pout des Spe {cles "publics Ekotent 
injuſtes. Vu 1 23. Mie ei aud RT 

Empire Romain : lecoulſes qu il A. ret fans 
perir, VIII 162. | 

EN NID E: Si ce Pobkie &VOrtands uri ofs peu 

| vent tte compares enſemble KV. 57. & 624 

Enfans + combien il iiyporte de les co de 
bonne heute; I 413 & ſulv. It neſt pus ail e 

de preveir par leuts premieres actions ce dw ils 

ſeront un jour H. 43. Ils ne devroient point 
etre 6levEs anpres de ſeurs patens „q. & ſuiv. 
doivent èite dreſſés à avoir a compagnte les 
yeux, ouverts for tout ce qui up e . En 
qual tems pack ory 99 as les Sciea 
eme 
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ces „ 77. 78. A quoi on peut connoĩtre quun 
Enfant eſt bien ou mal ne , $4: Un enfant eſt 
capable de receypir les legons de Plnloſophie » 
ibid. & ſuiv, Les enfans. ne doivent pas etre 
engagés à Vetude par ſEverite. Doivent Ctre 
Fortigés de toute humeur Etrange & particu- 
— 94. 95. Et formes a toute forte de coũ- 
tumes, & meme. a pouvoir ſouffrir, quelques 
excès » 96. C'eſt par leurs actions qu'on doit 
Juger des progres qu'ils font, On Enfant 

de bonne Maiſon doit etre plus oigneuſement. 
7 inſtruit dans la connoiilance des choſes que 
dans celles des mots, 102. Ne doit pas s' em- 
barraſſer de debrouiller des ſubtilités Sophiſti- 
ques, 108. Pertes d'enfans ſupportées cou- 
rageuſement par les peres, III. 35. Vrai mo 2 
de ſe faire aimer de ſes enfans, IV. 45. 
enfans doivent ètre admis a, vivre Ceres 
ment avec leurs 3 lorſqu- ils ſont d'age 
pour cela, ede petits enfans, n'Etoient 
point emmaillottes % —— „IV. ay 
On a raiſon de les * echer de contcefaire les 

. dEfauts. natutels „ VI 188, Deſcription d'un 
enfant monſttrueux, 248 & ſuir, Ne devroient 
pas Ctre abandonnés indiſcretement au gou- 
vernement de leuts parens, 152. Patience 
merveilleuſe d'un enfant de Lee&d&mone , 275. 
Autre trait dun enfant Macédonien, 278. 
_ wore * 4 
Enfantement: douleurs qui) Paccompagnent . 
portes ſans peine, III. 118. 3011 
Ex cui EN, (le Duc 4 7 ſutcontenir ſagement fon 

-. ardeur guertiere a: Setiſalles „ III. III. 123. ut 
ſur le point de ſe tner, erayant avoir perdu la 
bataille de Seriſolles, qu'il, gagna, 304. note 27. 
Ennemi vaincu: Sil faut le pourſuvre a outrance, 
III. 110.0 ſuiv., Lequel vaut mieux d'attendre 
'ennemi ou de Vattaquer 126. S'il/eſt avanta- 
geux à un Prince de . er ſes propres 
tetres, 131. 1 f n 
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Eu ſuairer: vieux mot 605 m2ritoit peutr etre 
d'ètre conferve , VI. A4. note, *, 

E neelechie: ce que 5 igniſie Sete expreſſion | inven- 
t6e par Ariſtote, V. 144. 143. & note 311, 
Entendement. C'eſt lui qui fa protiter, ce due 

I eſprit apprend du P ber „II. 52. 

Enterrement. Soin ſingulier d'un allié Pl Montagne 
qui regle la cẽrẽmonĩe de fon eaterrement, I. 34. 

Enthouſe ſme: Eleve homme au deſſus de lui- 
meme', III. 287. 

Entier: mau aiſe definition de ce que ce qu un 
cheval entier, III. 0 160. not? 40. 

Entrevues des Rois, 1 11855 . 6 Tui. 3 

Envie (ide moutir utilement quand elle n Paurgit 
pas SG eſt tres louable, VI. 160. 

Er AMIN ORS DASH : fa fermetè dans une accuſation 
qui lui fut intentCe,devant le Peuple Thebain, 
I. 6. Mot de cet illaſtre Thebain, 144. Rend 
la liberté à un jeune homme a la priere de Ta 

maitreſſe, II. 208. Vers a fa gloite, III. 118. 
119. Sa Fatisfactibn des deux vifoires quill 
avoit remporttes, IV. 80. 81. U U pc&ere la 
auvretE anx ticheſſes I I 134: r 

| felon Montagne, le excellent homme 
dont on ait contidiffan F VI. 14. Caractere 
de fa valeur, de ſon courage & de fon habileté 
dans la guerre, ibid. & ſuiv. Son ſavoir, ſes, 
mceurs , 15. Sa vertu pleine pattoat & uni- 
forme, 16. Sa réſolution à Yemenrer conſ- 
tamment attachę᷑ à la pautvrets; ibid. Ce qu'en 
jugeoit Montagne, 17. Prenves palpables de 
fa bontE,' de m EquitE & de fon humanité , 
18. Juſqu od il portoit la delicateſſe 4 Pegar 
de la os op 130. Sa douceur & fa courtdiſe 
dans le fott du combat, 131. Ses amu 
ſimples & communis, IX. 224. 

Ep: Parme la plus ſire & la plus eile dans un 
combat , III. 145. 

Ephore : qui coupa les deux cotdes qu 'on avoit, 
zjoutces à la Mußques I. . wo qu ordoaacer 
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les Ephores a propos d'un mEchant qui propos 
' foit un avis utile, VI. 29. 
Er:CHARIS, ,accuſte d'avoir trempé dans une 
conſpiration contre Neron'; ſa fermetẽ dans les 
tdurmens, VI. 88. 4 
 EPtcHARME: mot de tet ancien, II. 327 
ErricuxE: diſpenfe fon Sage du ſouci de l'ave - 
nir, I. 23 Ne mettoit aucune citation dans ſes 
Ecrits, II. 37, Diſoit que la Philoſophie eſt de 
tous les ages, 88. II conſeille la mort a Idome- 
nee , 257. 259, Epicure mis en o 7 avec, 
"Ciceron & Piine , It. 339. 139. Ne imoit pas 
— les Tichefles fuſſent un vrai bien, III. 39. 
Diſoit qu'il n'y a aucune cachette pour les PE 
chans, 33$. Marat ſatisfait en confideration 
de la doQtrine qu'il Iaiſſoit au monde, IV. 78. 
Regularits de 85 meeurs, 145. Montagne lui 
attribue un paſſage qui eſt de Colotes, 302. Il 
eſt le ſeul homme qui ait of ſe dire ſage, 322, 
Comment Ie cure repréſentoit les Dieux, V. 
61. Conſeilloit de fuit la fend VI. 4. Et y 
toit S toit pas inſenſible lui-meme, 5. Le peu 
qu'il lui falloit pour vivre, VIII. 1443. 
EP(CURIENS : extravagance de leurs princt 
de Phyſique, V. 151. Pourquoi ils A 
geoient la Divinité de toute forte de ſoins 
210, | Pr 
EP1MEX1D=® , dormit, dit-on, cinquante-ſept ans 
de ſuite, III. 101. ay _ 
pingle: femme guétie de imagination ol elle 


 Etoit davoir avalé une Epingle, I. 200. 
EP1RE: rẽſolution deſeſperte deshabitans de cet- 
te ville, III. 307. 1. 4 


, 


Epongi: uſage quien laifoient les anciens Romain 

Equitazion , exercice ſalutaire; III. 141. & ſui, 

| ERASISTRATE: ou il logeoit lame, V. 147... 
ERASME: fait remarquable tirè d'un de ſes Livres 


intitule, LIN GVA, I. 77. note 12 
ROXE : cas extraordinairearrivE au fixe deccb- 
te ville, Il, 20 3- ; 
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Ex os, mis en liberté par Ciceron ſon Maitre. 
II. 302 | 

Efbaud: : fa ſignification , vn. rene 

Escatin (Antoine) plus connu par les noms de 
Capitaine Poulin, & de Baron de la Garde, III. 
116. D*abord fimple goujat, il parvint a des 

oſtes tres-confiderables, ibid. note 8. 

Ef ares: poifſons : comment &galliſtent les uns les 
autres, IV. 275. 

— — vieux mot: fo Ggnification III. 9. 
note 

Eſchauguette, views wot: fa fignification Vn. 
105. ore... 

Eſchever: mot hors raſtge: fa ' fignification , I. 
174. vote 200. 

Eſclaue, recompenſe & pun pour avoir tr: hĩ ſon 
maitre, VII. 11 

Eſcrime: exercice qui n'a rien de noble, VI. 209. 
Eft inutile & dommageable dans les 'combats . 
211. Il eft malſ6ant, ibid. 


Escur (M. de) tente nutilement de furprendre 


| Reggio „I. 50. 

Eſmoi, vieuꝛ mot, 00 a ᷑té forme celui d'e/- 
veper : ee que fignifient ees deus mots, 1. 240. 
note 35. 

Esorz, quel ens Montagne foifoit de tes Fables. 
IV. 101. A quelle occaſion il lui donne le ti- 
tre de Grand homme , IX. 243. 

ESPAGNOL * fermeté @untPayſ{anEfpagnol mis a 
la torture la plus viotente VI. 279. 

Es pANOt: avec quelle barbarie ils traiterent 
les Amerieains, VIII. 35. & fh. Crusutés 
qu'ils exercerent- Tontfe le dernier Rot du Pe- 
rou, 39. 40. Et conte celvi de Mer ro, 41. 
8 ſuis. Bouckerie qu ins hrent de leurs prifon- 
niers de guerre, 33. anos dp 

E/paulcrtes ou Eſpauletees, termes MY erin? : 
leur ſignification, VIII. note 16, 

Eſpe ro rou:llte, ſimbole de la juſtice à Marſeille , 


L iy 


oY 


246 6.5 1 par 
Eſperance : jufqu'ou nous la devons porter, HI, 


304. | 
Eſprit: les productions de Feſprit ne ſont pas 
moins eberes aux hommes que leurs enfans, 
IV. 73} & %,... | 8 
Eyrit de Phomme: il ant occuper ſon imagination 
de quelque objet certain, I, 64. Pourquoi in- 
capable d' artiver a la conzoiflanceEvidente des 
choſes, V. 192. Ses jugemens ſont fort dé- 
pendans des alterations du corps, 202. Com- 
ment il ſe determine a choifr entre deux cho- 
fes indifféèrentes, 326. Quelle eſt fa principa- 
le habilete, VII. 173. Il eſt oceupé, ou dé- 
tourne par tres-peu de choſe, VH. 223. & 
ſuiv. Et dete rminè par de pures imaginations , 
& par des objets chimériques „ 250. & ſuin, 
I eſt trog Etroitement uni au corps, 241. La 
ſents & la vigueur du corps font eaufes de ſes 
Elancemens extraorginaires, VII. 243. Vanite 
de ſes recherches qui paroit en ce qu'il s'atta- 
che ſouvent à découvtir les cauſes d'un fait, 
a vent que Wetreaſſure de ce fait, IX. & ſtiv, 
_ - Il fe forge-des raiſons des choſes fort chimErk 
= ' ques, 27. Pourquoi l'on ne doit pas commen- 
cer tard a publier les productions de ſon eſprit. 
82. Lelprit & Gpaiſlit & ſe reflerre en vieilliÞ 
ſent, $3, 84. | 'F1 
E/-rits: erfference immenſe entre certains eſptits 
& d'autres, 65. 66. Eſprits mEdiocres ſujetsà 
$*6garer , III. 204. Grands Eſprits, Chretiens 
les plus aceomplis, 205. Quels eſprits ſont. les 
mieux diſpoſẽs à ſe ſoumettre à la religion & 
aux loix politiques, V. 30. | 
Efſais de Montagne: pugement que Fauteur e 
— 1 1 — ouvrage, II. . 
regardoit comme une cenſure indirecte qu'on 
en louat particulierement le langage , 337 
Jvgement qu'il en orte, III. 
qu'on en pent tirer, IX. 138. 
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Ess ExtENHsS, comment ils fe maintenoit- ſans 
 Puſage des femmes,” VII. 334. * 

Eſſimef: vieux mot.: fa Ggnifcation , VI. 171. 
note 1. 

Efiimateur : C eſt une choſe louable que Petr 
juſte eſtimateur de ſoi-meme , IV. 24. 

Ejtour ou Eftor , vieux mot: ce qu'il ſignifie, II. 
241. note 18. 

ESTREE : combat d'un Seigneur d'Eſtree avec un 
Sieur de Liques, II. 261. 

Eſtuyer, vieux mot forme d' tui, II. 24. : 

Etat: rien weſt plus dangereux pour un Etat 

vun — changement, VIII. 157. & ſulv. 
Wa: remarquable- de la difficults qui ac - 
compeyn la reformation „r ow Etat , 
15 

Etats Politiques , buen aux memes ee ele 
corps humain, VI. 171. & /viv. Ne laiflent 
pas de ſe ſoutenir quoique fort dérëglés, VIII. 
164. Corruption gens rale des Etats de Euro- 
pe du tems de Montagne, 168. 

Etre: a la bète comme à IThomme rien n'eſt plus 
precienx que ſonetre, V. 112. 

Etude: quel en doit etre le fruit, II. 56. Quelle 
eſt celle qui convient a la vieilleſſe, VI. 228. 

Ev anouiſſement arrive a Montagne, IV. 7. 

EUDAMIDAS : ſon teſtament, II. 164. Ce qu'il 
= d'un Philoſophe qui diſcouroit de la guerre , 

2509. 
r u ſonmot au ſujet de Xenocrate » 
225 : 

Eur oxvss Phyloſop he Pythagoricien : a quel 
prix il ſouhaitoĩt Je voir le ſoleil: de fort pres. 
V. 49. 50. En quoi faiſoit copher le-louves 
rain bien, IX. 230. 

Evererd: chevaux eventres vifs par les oldats de 
1 pour le mettre a Vabri du froid, III. 
15 

Evenus : expreſſion de cet ancien fur!'rilcs du 
feu, I 243. . I $4 164 2. rie 

5 iv 
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EUMENEs, aſſiẽgé dans Nora par Antigonm, I. 5 

EvUR1yP1DE, mettoit en queſtion fi ce ſont les vi- 
vans ou les morts qui vivent, V. 194. 

| Evnore, en quot conſiſte une bonne partie de 
beſprit de pluſieurs peuples de Europe „III. 
95. Note 4. 

W : Etimologie & ſignification de ce mot, 

3 

Exccutions de juſtice, devraientetre- fmptes fans 
aucune marque de rigueur , IV. 254. & VI. 220. 

E&xercice du corps, doivent irs __— de le- 

ducation, II. 92. — 

Exercite: hgnification de ce mot, A 30. note v. 

Experience n'eſt pas un moyen far pour nous ing 
truire de la vérité des choſes, IX. 101. 

Extremitès: exemple de choſes diverſes qui ſe 
tienaent par deux extrémités, IX. 101. 


'F 


F., (Or.): Maximus elles: : com- 
ment il enfonca les Samnites, TH. 156. | 

Fables : la plipart des Fables d'Efope ont plu- 
ſieurs ſens, IV. 101. 

Faprice Coronne ſe laiſſe ſurprendre par M. 
&Aubigny , I. 36. 

Fanatiques Turcs qui ſe font honneur de ravalet 
leur propre nature, VII. 336. 

Far. il ſerta embellir tes femmes, III. 165. note 1. 

Fauconier, qui; dit- on, par ſa ſeule vue baiſoit 
abaifier un Milan 1. 801. 

Fay o0Nnivs, conſeille de ne troubler ſon pays 
pour quelque raiſon que ce ſoit, IX. 47. | 
FAvORINUS: 4 il ſe laiſſe vaincre dans 

une diſpute de rammaire par I'Empereur 
Adrien, VIII. 65. Paſlege de cet ancien mat 
entendu par Montagne, IXI. 194. | 
Fayorir , mot inuſité: ce qu'il ſigniſie, VE 23. 
note | 
Favervs, Caroom de Sylla, I. _ 


- 
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Faute: il eſt bien plus grand de reconnoitre ſa 
faute que de „' opiniàtrer, II. 61. La colere 
nous fait ſouvent trouver les fautes des autres 
plus grandes qu'elles ne font en effet, VI. 254. 
Felicite: en quoi conſiſte la félicité humaine , 
VII. 168. E 
Femmes: action genEreuſe des Femmes de Wins- 
berg, I. 3 & 4. Femmes jugses incapables 
d'une parfaite amitié, II. 151. Femmes qui 
s' enſeveliſſent ou qui fe briilent avec Te corps 
de leuts maris, III. 7. & note 5. Femmes qui 
mépriſent la douleur pour Vintcret de leur 
beauté, 31. Femmes qui ont préféré la con- 
ſervation de leur honneur à la vie, 32 Il 
eſt dangereux de laiſſer aux femmes la liberté 
de partager à leurs enfaus le bien de leurs pe- 
res, IV. 70. Communes chez certaines Na- 
tions, 275. Le tems de la groſſeſſe des fem- | 
mes eſt indèterminé, V. 183. Pourquoi les 
Femmes ſe maſquent & prennent des airs ſẽve- 
res & pleins de pudeur, V. 335. & fuiv. Dif- 
ference qu'il y a entre Phonneur des femmes 
& leur devoir, VI. 35. Exemple remarquable 
d'une femme qui ſe noye pour avoir et battue 
| pes ſon mari, 234. Femmes Indiennes , qui ſe 
rilent ou $'enferrent volontairement avec le 
corps mort de leurs maris, ibid. Femmes em- 
portées deviennent firieuſes , 263. Femmes 
de Gaſcogne , tres-obſtintes , 282. Ce que 
Montagne jugeoit. des femmes qui n'ctalent 
leur affection pour leurs maris qu'apres | an 
ſont morts, 317, & ſuv. -Exemple d'une 
femme ſans nom & de baſſe naiſſance, qut 
par pure affection pour ſon marti, attaqus: 
' d'un mal incurable, Yencourage 4 la mort & 
meurt avec lui, 320. Si les femmes doivent 
etre ſavantes, VII. 182. Quelles connoiſ- 
ſances conviennent aux femmes, 185. Com- 
ment il faut ſe comporter avec elles, 189. 
& ſuiy, Loix ſEveres impoſces * femmes par 
| Þ 
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les hommes, avant qu'elles y ayent donn leut 
conſentement, 269. & ſuiv. Si ces loix ont 
rendu les femmes plus retenues, 288. Com- 
bien il leur eſt difficile de garder leur chaſteté, 
290. Ce qui doit les y en gager, ibid. & ſuin. 
ombien les femmes ſont tourments es par la 
jalouſie; & combien elles ſont odieuſe lot 
u'elles sy abendonnent, 299. & ſuiy. Si les 
emmes Scythes crevoient les yeux à leurs eſela- 
ves, pour sen ſexvir plus ſecretement, 300. 
note 50. A quel 3 une femme ſaiſoit glaire 
dans les [ndes Orientales, d'abandonner fon 
honneur , 308. Jalouſie d'une femme eſt tres- 
funeſte a ſon mati, 313. La modeſtie leur eſt 
neceſſaire, 314. 
FERAULEZ, ſe dépouille de toutes ſes richeſſes. en 
faveur d'un ami III. 51. * 1 
Fermete des gens du commun, plus perſuaſive que 
les diſcours des Philoſophes, IX. 41. 
FERDINAND :gierre de Ferdinand contre la veu- 
ve du Roi Jean de Hongrie, I. 15. 
FERDINAND Roi d' Aragon, ne voulut point 
qu'on envoyat de Juriſconſultes aux Indes, IX. 
1 7. 4 4 ' 4 
F l CoRTEz? : Des Americains lui offrent 
des victimes humaines, 28. 
Feſtin, ou les convives furent ranges. par ordre de 
noms, III. 106. 5 
Feu, pour défunt: Etymologie de ce mot, I. 30. 
note 10. | 
Feu, a été inconnu a certains peuples, V. 90. 
note 237. 1165 
Herre: Vamour donne la fievre à Antiochus, I. 
182. | | 


Fille, chang&e en homme, I. 173. Fille d'une 
vertu Equiycque qui ſe prEcipite pour Eviter 
"Gre violee, III. 252. | : = 
Filles : Si les larmes qu'elles verſent en quittant 
leurs parens pour ſuivre un Epoux ſont ſinceres, 
I. 298. L'education qu'on leur donne ne tend 
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qua leur inſpirer de l'amour, VII. 275. Et 
c'eſt a cette paſſion qu'elles ſont pottꝭ es natu- 
rellement, 2000 | f 

Fils outrageans leuts peres, I. 229. 0 

Fin: la ſageſſe & Vignorance par viennent ſous" 


vent aux memes fins, III. 203. * 20S 
Finer * ſignification de ce mot, VIII. 58. 
FLAMINLUS (T. Quintius) ſa dévotion hors de 
(alles Vi. 236 6 
FLAMINIUS : ce que dirent les Grecs de Parm&e 
de Flaminius , II. 215. Ga#n&6rolitEde.ce Ro- 
mains 13. . EEE Tag 
* : melpriſcs par Alexandre & Antigonus , 
n 8 * 
FroRA, fameuſe Courtiſane: ſi Lon peut comp 
ſur ce qu'en dit Montague, VII. 195. note 13. 
FLORENCE :-4 quelle Epreuve deux Religieux de 
Florence veulent mettre leur differente eroyan- 
ce, VI. 242. 3 | SS 
FLORENTINS : avec quelle ſolemaité declaroient 
la guerre, I; 49. g Ls 
Flueurs: ce que hgnifie ce mot: fi Von a bien ou 
mal fait de le laiſſer perdre , II. 206 note. 
Foarre: ceque ſigaiſie cette expreſſion, faire harbs 
de foarre a Dieu, IV. 181. note 8. 5 
Foi : le ſeul principe qui attache le Chretien a ſa 
Religion, IV. 172. Deſcription dune vraie 
& vive foi, 178. 5 
Foibleſſe, provenant d'une chaleur dereglte, III. 


: ” 


,impEtyeux contre Vennemi, III. 123, 40 
Force du corps, neſt pas une vertu, II. 239. 
Fortune: a beaucqup de part aux ouyrages de 

Pothe, de 2 +: & J 1 

taires: I. 264. . QOuelquetols elle ö 

comme feroit Ja 4 2 a Ich Ectitede fl. 

260. Quelquefois elle pargit fe jouer de nous, 

261. Quelquefois elle faſt la medecine, 264, 
 Quelquefois elle eſt” „ Fart , 265. 


202, | els | 
Foix (M. de) viftime de ſon acharnement trop 


29 14 : 

Elle eorrige quelquefois nos deſſeins, ib. 
Elle (urpatle les reglemens de I'humaine pru- 
dene, 266 En quel fens les dons dela fortu- 

ne {oat quelquefois un bien, III. 77. 
Foss AN, priſe ſur- la Erance par la trahiſon de 
Marquis de Saluſſe, I. 89. | Ta 
Fou: réponſe du Fou du Due de Florence à ce 

Prince, II. 276. 8 
Fout ou, Comte d' Anjou: va fe faire fouetter 
- a Jeruſalem, III. 34. ; 
2 „ odieuſe fur tout dans les Princes, 
VI. 84. | | | | 
Fourmi: exemple rn d'une eſpece de 
communication entre ſes fourmis, IV. 244. 

Pré voyance des fourmis, 259. F 
1 AN TARTIQC UE; par qui découverte, 

H. 217. 5 
FR ANMekE : If y a en France autant de belles fem- 
— & d'hommes de mérite quien Italie, VII. 

340. | 
Fracors: hardieſſe merveilleuſe de trois Gen- 
tilshommes  Frangois , 1. 2, 3. Les Frangois 
' blames mal-i-propos par les Eſpagnols au ſu- 
iet des Lettres de Guevara, III. 153. note 24. 
Les Francois ſont fort changeans dans leur 
maniere s'habiller, 262. Is condamnent bien- 
"tot les rodes qu'ils ont ac mirs es, 263. & ſuiv, 
La vaill:nce leur eſt naturelle , IV. 33. Fran- 
gois: qe s'armoiĩent du tems de Montagne que 
ſur le point d'une extreme nceſſité, 82. Leurs. 
armes les incommodoient plus par leur poids. 
—— ne contribuoient a leur defenſe, 84. 

ontre ce qu'avoit cru Monzagne ils donnent 
maintenant dans, l'excès oppole , 85. note 4. 
Les Gentilshommes Frangois ont ordinaire- 
ment les jambes aſſez minces, & cela ſelon le 
Taſe, par une raiſon , qui, ſelon Suetone, eft 
propre a produite un effet tout contraire, IX. 
26. notes 8 & 9. Soldats Francois, ſans regle- 
ns diſcipline du tems de Montagne, 46> 
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Fax Oos I. Roi de France: comment il 15 
tomber en contradiction un Ambaſſadeur , I. 
80 & fir. Pourquoi il aima mieux attendre 
Charles V. fur ſes propres tetres, que de [al- 
ler attaquer chez lui, III. 131. & ſauiv. 
FRangois Marquis de Saluſſes, oblige au Rot 
de France de fon Marquiſat, pourquoi le tra- 
hit, I. 88. 89. 90. 5 
FRANGOIS , Duc de Bretagne : quelles connoiſ- 
ſance il exigeort des femmes, 22. 248. 

FRAN GET (4u) dégradé de nobleſſe pour avoir 
rendu Fontarabie aux Eſpagnols, L 18, 
Fraternite: quelques-nns ont cru que ce n'Etoit 

pas une raiſon pour samer entre freres, II. 146. 
Frateſque : fignification de ce mot, II. II t. note $6. 
FrEGosE (Odavien) fe laifle enlever Genes par 

ſurpriſe , I. 57. TU | | 
Frequentation : avantages de la frequentation 

cu monde, II. 67. 71. 

Frere: ce mot $'eſt quelquefois empioyeE commg 

terme de ſimple amitié, U. 147. 

Fret , à faux et: ce que ſigniſie cette expreſ- 

ſion, III. 40. note 36. 

Froid exceſſif dans le Luxembourg & le pays de. 

Liége, II. 279, note 11. 

Fi.01SSARD , Hiſtorien plus recommand: ble par 

ſa candeur que par ſon habilete, IV. 120. 

Fronde, dont les anciens ſe ſervorent dans les 
combats :; fon uſage , III. 149. 5 

Front: les Ameriguains Veſtiment d' autant plus 
beau qu'it eſt plus petit, IV. 288. | 

Fuite : noble ufage qu'en ont fait des nations 
très- belliqueuſes, 97. & ſuiv. | *, 

FuLvivs 2 9 Flacus : comment i defit les 
Celtiberiens, III. 148. Sa cruelle inhumanite „ 
318. 19. 8 

Fury 18 ayant dEconvert à ſa femme un ſecret 
de Empereur Auguſte, qu'elle eventa auſſi- 
tot, veut ſe tuer : comment il eſt prevenu dans 


ce defiein par ſa femme, ſelon Platargue, III. 


' 
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316. Ce fait raconté tout autrement par 74. 
cite, ibid. note 46. 8 
Funerailles, ne doivent Etre ni meſquines, ni tłop 
pompeuſes, I. 34. C'eſt la codtume qui doit, en 
diſpoſer , 36. 6 " 


© LIEBER dans quel ſens ce mot 
" eſt employe par Montagne; VII. 119. note 18. 


 GatBA, mot de cet Empereur , atttibué par 


Montagne à un autre perſonne du meme nom, 

. 328. note 2. Son godt en amour, V. 
299. Sa generofite a I'tgard d'un Muſicien, 
VIII. 16. ee i 

GALBA , ſimple particulier: ce qu'il dit a un vas 

let qui lui alloit voler de Vargenterie , dans le 
tems qu'il faiſoit ſemblant de dotmir pour fa- 
voriſer une intrigue amoureuſe entre ſa femme 
& Mecenas , VII. 307. 


Calbe ou Garbe, vieux mot : ſa ſignification, VII. 


380. note 112. & IX. 209. note 66. | 
Galer, vieux mot: ce qu'il ſignifie, Il.70. note 44. 
GALIEN : ſon opinion ſur la nature de Pame, V. 

142. Il en donnoit une a chaque partie du 

corps, 148, 

GALLES (Prince de) comment adouci durant le 
ſac d*une ville, I, 2. | ; _ 
GALL10 (Junius) pourquoi rappellè à Rome du 

hen ou il avoit été exile, II. 211. notes 22, 

GarLus Vitus, comment il de vint fou, I. 179. 
180. note 2. 3 
Garant, mettre d GARANT: quel eſt le ſens de 

cette vieille expreſſion, III. 24. note 18. 

ariement, vieux mot: ſa ſignification, VII. 164. 
GASCONS , admirés pour avoir des chevaux ac- 


coũtumès de virer en courant, III. 141. Du lan- 


gage Gaſcon, VI. 58. 
Gaſt, pour degaſt, III. 131. note 17. 
Gaudir , Gaudiſſeur : vieux mots: leur ſignifica- 
tion, VI. 73. note 18. & VIII. 114. note *, 
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GAVIAC (de Seigneur de) oncle paternel de 
Montagne, VII. 36. | * 

GavLio1s. Montagne leur applique un palfage de 

Ceſar, qui concerne les 8 192 
note 19. Ne pouvoient fouffrir d'&tre bleſſés 
par des fleches', 148. Ils regardorent Pac- 
cointance avec les femmes comme preudici 
dle au courage, IV. 47. Quand 12. qu'ils 
permettoient a leurs enfans de ſe preſenter 
devant eux, IV. 63. Defeription de . ar- 
mes par Tacite , 84. 

Gaza. Cruauté exercée par Alexandre au fiége 
de cette ville, l. 8. 

GAZA » Savant qui nE a Theſſalonique, paſſa en 
Italie, &. II. 78. note 52. 

Gehenne : ſes inconvéniens, III. 338. L'uſage en 
eſt condamne par pluſieurs Nations, & pours 
quot, 342. 

Generation: eſt la principale des actions naturel-' 
les, IV. 252. Deſcription d'un homme ne ſans 
les parties propres # la gfne&ration , VI. 250. 

Generaux d Arme, sil doivent ſe deguiſer fur 
le point de la melee : III. 126. | 

Ga Es, enlevée à la France par les Eſpagnols', 

57. . | 

Genie de Socrate, I. 93. R 

Genie. Tous les genies ne profitent pas Egalement 
de la ſcience ,, II. 22. 23, © "8 

Gentilhomme, fon devoir envers un Grand qui va 
le viſiter, I. 100. Deit Cre affe ctionné a ſon. 
Prince, ſans Sattacher a lui par des emplois à 
la Cour „II. 60, Quelle Etoit la condition des 
Gentilshommes en France du tems de Monta- 
gne , III. 84. Combien i lui eſt honteux d'e- 
tre oblige de fe dédire, VIII. 325. Gentil- 
homme qui paſſoit un an entier (ans boire, 8. 

GEORGEQUES de Virgile ſont felon Montagne le 
Poeme Te plus accompli, IV. om. 

GERARD (Welthaſar} in du Prince d' Orange, 
VI. 246. Rate IA. | | "> 1 


, — 
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GERMAN (Marie) ſe trouva tout-à-coup gar. 
* con de fille qu'il avoit été, I. 183. 
GERMANICUS 3; ſon antipathie pour les coqs, 
II. 95. 3 ; Fe 24 
GeTA Empereur , faiſoit ſervir les mets à ſa table 
ſelon les premieres lettres de leur nom, III. 
109. 
CErEs: comment ils envoyent des Députés 4 
leur Dieu Zamolxis, V. 78. 
Cibet: plaiſantetie de quelques hommes en allant 
au gibet, III. 5. N 
Git1eevs : pourquoi ne mérite pas le titre de 
"© Grand , que lui a donné Montagne, III. 128. 
note 12. 
Gladiateurs : ſerment qu'ils preroient a leur mal. 
tre d'eſcrime, IV. 225. Pourquoi donné en 
ſpe ctacle au Pe ple Romain, VI. 176. 
CrESQUIN (Ferrand du) Voy. Guksctix. 
Gloire & repos: choſes incompatibies , II. 325, 
Vanité de la paſhon que les hommes ont pour 
la gloire , III. 56. Les Philoſophes ont preche 
le mepris de la gloire , VI. 3. A quels égards 
elle peut Etre recherchce , 4 Déſirable pour 
| elle-m@me ſuivant certains Philoſophes, 7. 8. 
Combien peu de gens qui ont droit a la gloire 
y ont part, 27. & ſuiv. Ce que c' eſt que la 
loire qui ſe conſerve dans les livres, 30. 
Gurt moyen de parvenira la gloire , VII. 102. 
Gloſes: ne ſervent qui obſcurcir le texte, & ſur- 
tout celui des loix, IX. 108. 109. 
Gorgiaſe : ſignification de ce mot, IV. 80. 
GOVEANUS : ( Andreas ) Eloge qu'en fait Bayle 
dags ſon Dictionnaire, II. 125. note 98. 
Goulument : il eſt indéècent & nuiſible a la ſanté 
de manger. goulument , 4X. 215. 
Cour , Gourde : vieux adjectif: ſa ſingification & 
"ſon origine, VI. 66. note 27, , 
OURNAY LE JARs (Marie de) ſe diſoit Fille 
d' Alliance de Montaigne: ce qu'emportoit ce 
titre, II. 146. note 10. Son éloge VI. 117. 


* 
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. ſuiy, Son Epitre Dedicate ire aw Cardina? 
de Richelieu, X. 1 & uin. SaPrefaceſur les 
Eilais de Montagne, 5. Contient un eloge 
extravagant de ces Eſſais, 25. note *. 

Goute contrefaite devenu reelle, VI. 186. 

Gouteux, Propos plaiſant mais ſenſè d'un gou- 
teux, I. 40, 41. 5 | 

Gonvernement : chaque Peuple eſt content de ce- 
lui a quoi'tl eſt accoſitume , I. 230, 231. 
Quel {eroit le meilleur felon Anacharſis, III. 
92. A quot fe redviſent les diſputes ſar la meil- 
leure forme du Gouvernement, VIII. 154. 
Le meilleur pour chaque Nation eſt celui à 
quoi ellle eſt accofitumee , 156. Si rien peut 

autoriſer les maux qu'on cauſe a ſon pays, fous 
prétexte de corriger les abus de fon Gouver- 

nement, IX. 47. & ſuiv. 

Gouverneur d'un enfent: c'eſt du choix qu'on en 
fait que depend Je ſucces de Education de 
Perfant , II. 45. Regle qu'il doit ſuivre en 

inſtruiſant fon Cleve, ibid. 46. & ſuiv. 

Goze. Reſolution d'un Sicilien lors de la priſe de 
cette ifle par les Turcs, III. 307. , 

Graces. En amour les graces du corps ſonr prefe- 
rables à celles de Pefprit , VII. 196. 

Grammairiens : leur langage , III. 190. 

Grondeur : qui la conhoit la geut fuir ſans beau- 
coup d'efforts VIII. gr. | | 

Grands, ne doivent point etre loues pour des cho- 
ſes communes, H 334. Leur petiteſſe dans 
le particulier, III. 73. Pourquoi les Grands 
doivent avoir plus de ſoin de cacher leurs fau- 
tes que les petits 82. Pourquoi les Grands 

paroiſſent quelquefois plus ſots qu' ils ne ſont 
effetivement , VIII. gr. Le filence leur eſt 
d'un merveilleux ufage , 93. Pourquoi les 
Grands aiment mieux preter que payer, don- 
ner que rendre, 183. note * 

GCRanws S1Lvanus ſe tue apres avoir obtenu 

a grace de Neron, III. 312. ** Sg 


- 
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Eravelle: avantage de cette maladie fur bien d' au- 
tres, IX. 180. | 
Gree : 2 Montagne apprit le Grec , II. 
17. its. | ; 
GREC , Etoit un terme de mepris chez les Ro- 
mains, II. 2. * 
GRECSs * ne ſe piquoient pas d'une ſerupuleuſe 
honne foi, I. 48. Grecs fameux par leur re- 
traite d'auprès de Babylone: combien ils ſouf- 
frirent en paſſant per les montagnes d' Arme- 
nie, II. 280. Grecs buvoient à plus grands 
coups ſur la ſin du repas, II. 282. 
Greves , vieux mot ſignifiant bottes ou bottines, 
I. 223. nore 15. | | 
Greveure: vieux mot: ſa ſignification, VIII. 63, 
"note 12, 
Groſſeſſe. Tems de la groſſeſſe des femmes, inde- 
termine, V. 184. | 
GUaST ( le Marquis * manque d' tre tus d'une 
coulevrine au ſiége d' Arles, I. 22. 8 
GUELPHE , Duc de Baviere, aſſiégè dans Wins- 
berg, I. 3. notte 3. 2 
Grerre dEnoncee. au ſon d'une clocke , 148. 42, 
Coractere de la guerre que fe firent Ceſar 
Pompee., VIII. 307. Deſordres cauſes par la 
guer recivile en France du tems de Montagne, 
. IX, 42. & ſuiv. N 


verre: parole des gens de guerre peu certaine, 
I, 52. Quelques animaux fe font la guerre en- 
tre eux, IV. 259. Guerre Etrangere , de quelle 
utilité , VI. 175. „ 
Guerriers ,quels Etoient les plus grands guerriers 
du tems de Montagne, a ſon avis, VI. 115. 
GUESCLI1N , Gleſquin , &e. Connétable de Fran- 
ce, Honneurs qu'on lui rendit apres ſa mort, 
I. 28. Fameux par ſa grande habileté dans les 
armes , eſt-nomme ſi différemment qu'on ne 
ſait lequel de ſes noms doit ètre honore de ſes 
victoires , III. 114. note 8. 
- GUEVARA : ſes Lettres: ce qu en jugeoit Monta- 
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gne, III. 153. & note 24. Ne meritoit pas le 
nom de ſavant 273. note 14. oy 

Gueule. Voy, Science de gueule. 

Gueux qui diſoit Etre tout viſage II. 208. 

GUARD: Gouverneur de Reggio, I. a. 
note *. Quel jugement Montagne faiſoit de cet 
Hiſtorien, IV. 123. py 

1 E ( Se.) dEvotion partieuliere de ce Saint 

34. 

Guide: petit poiſſon , qui va dit- on toujours de- 
vant la baleine , IV. 275. 76. 

GUIENNE': College de Guienne » fameux du 
tems de Montagne, II. 1121. 

GUILLAUME, dernier Duc de Guienne , auſté- 
rites qu'il pratiquoit, IH. 34. n 
GUilLAUME, Comte de Salsbery, pris par I'E- 

veque de Beauvais, a la bataille de Bouvines, 
II. 60. & ſuiv, nete 14. | 4:8 
Gu1sE (Duc de) beau trait de cl&mence de ce 
Seigneur, I. 254. & ſuiv. Sa conduite a la ba- 
taille de Drenx „III. rez. Il fut aſſaſſins de- 


pul au ſiége d*Orleans, 259. 260. Sa vail- 
ance, VI. 115. 45 Af 
GYMNOSOPHISTES ; ſe brüloient volontaire- 
ment apres un certain age, ou lorſguꝰ ils etoient 
menacès de quelque maladie, VI. 2338. 
Cv us ou GYNDESs (riviere de)chatice par Cy- 
| rus , I. 43. . | 1 


H 


Hure : bizarrerie de la cofitume concer- 
nant les habits, I. 237. Tout homme de bon 
ſens doit sy conformer, 238. Voy. V 1 

Haleyons: leurs qualités merveilleules , IV. 281. 
Structure admirable de leur nid, 282. 

HANNIBAL + marchoit toujours la tete nue, II. 
292. Sa téponſe à Antiochus qui lui demanda 
{i les Romains ſe contenteroient, de ſon arme, 


III. 124. Ce qui fut cauſe de ſa ruwmes 


* 
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134. Ses années les plus glorieuſes ont ëtè 
celles de ſa jeuneſſe, 242. | 

Hardieſſe: juſqu'où elle doit $'ttendre, I. 271, 

Harmonie celeſte, I. 210. . 

HARTASTE, Folle de la femme de Seneque: de- 
venue aveugle, elle s'imagina que c'Etoit la 
maiſon ot elle habitoit qui 6toit devenue 
obſcure , VI. 189. Sages réflexiens de Sene- 
que ſur Vimzgination de cette Folle, 190. 

Haſard : a beaucoup de part aux actions humai- 
nes, III. 259. & VIII 93. 4 

HEGEs1As : prie Diogene le Cynigue de li 
lire quelque livre, II. 99. Vouloit que le Sage 
ne fit rien que pour ſoi, III. 183. Voulo 
qu'il fat permis de ſortir de la vie, 295. Ce 

qui portoit ſes diſciples a fe priver de la vie, 
VII. 211. 1 

HELIODpORE, Eveque de Tricca aime mieux 

perdre ſon Evechs que de condamner un R6- 
man qu'il avoit compoſe, IV. 74. & note 27. 

HELIOGABALE: od if for mis à mort, I. 251. 
2 apprets pour ſe faire mourir delicatement, 

317. E 

HrNRI II. Rei de Frence , hleſſt à mort dans un 

tournoi, I. 145. me] 

Henri III. Roi de France: ſon exceſſive dévo- 
tion, II. 199. note 2. | x) 

Henri Duc de Normandie, range ſes convives 
en un feſtin par ordre de noms, III. 107. 

Henri VII. Roi dAngleterre :{a perſidie a Ve- 
gard du Duc de Suffolc , I. 60. 1 2. 

Hzewrr VIII. Roi Angleterre : comment il 
ſurprit en faute vn Ambaſtadeur, I. 78. 55 

HERAcł rox de Mepare. REponſe de ce Philo- 
ſophe a Demetrius ſe Grammairien , II. 79. 

HERActIDEs Ponticus : La téponſe que Monta- 
= lui prete a la queſtion de Leon, eſt d 

ythagors, II. 98. 99. Opinions indétermi- 
nes qu'il avcit ſur Ja nature de Dieu, V. 61. 
Sur la nature de ame, 143. 144. | 
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HERAELITE : pourquoi il paſſoit ſon tems a 
jouer avec des enfans, II. 7. Heraclite & De- 
mocrite: leur humeur oppoſee: pourquoi Mon- 
tagne donne la preference à celle de Demo- 
crite, III. 181. C ui. Surnommò le Téné- 
breux , V. 37. Heraclite avoue que Vefſence 
de Pame nous eſt inconnue, 146. Ce que So- 
crate . de ſes 6crits, IX. 110. note 4. 
Her lignitication de ce mot dans Vlontagne, 
VI. 271. 


HER1LLUS , mettoit le ſoureraia bien dans la 
ſcience, IV. 166. 

Aide : preEvoit le vent qui doit ſouffler, IV. 
25 

HER MAOANS : fa forte amitie your Ariſtogiton s 

251 

HrrmoDoRvus, Poete, K Fa + Antigonusle 
titre de Fils qu Soleil, III. 74. 

HERO PDfTUs, Prince de Theflalie , mis à mort par 
Philippe, VI. 2135. 

HrRoODOTE : parle dune Nation qui. boar & 
veille de ix. mois en ſix mois, we 100. 
note 9. 

HEROPHILE : od il logeoit bame, V. 55 

HES1ODE : fa critique d'un met de Platon, 1 
338. Sen opinion ſur Ia nature de lame, 
141. 

HiERON : penſoit que les Rois ſont moins en &tat 
de gouter les ploihrs: de la vie que de amp A 

particuliers, fü. 79. Ce qu'il tronvoit 
cork dans la Roy auté, $2. & ſumn. 

HI AIRKE (Saint) demande à Dieu la mort de fa 
ille Abra, & de ſa femme II. 157. & ſuiv. 

gene : comment il calm. la kane des 

Liégeois, VII. 207. 

HiMERIENS . traités Wb een par Pompce 
I. 7. note 8. 

Hiretas Elgen: pourquoi il avoit appris 4 faire 
toutes les choſes dont il avoit beſoin; pour len- 


tretien & la commo dite de la vie, VIII. 4209. 
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Pourquoi ne ſeroit point admire aujonr@ui; 
190. note 30. | 2 

H1ryoOCRATE:: ſon opinion ſar la nature de Ta 


me, V. 142. Od il la logeoit, 146. 
Hirrouxxks: comment il vainquit Atalante à la 
courſe, VII. 208. an | 
Hirondelles: employ&es a porter des nouvelles, 
VI. 169. * | s * 
Hiſtoire: buſage en eſt très- utile aux jeunes gens, 
II. 63. Comment elle doit ètre enſeignée, 70. 
Pourquoi Montagne préféroit la lecture de 
Ihiſtoire a toute autre lefture, IV. 116. 
Quelles ſont les ſeules bonnes hiſtoires, 119. 
121. | þ 
Miftorien : combien il importe de connoitre- ſa 
profeſſion, I. 114. Quelles qualités doit avoir 
un hiſtorien , II. 222. & IV. 119. 111. N 
Hiſtoriens pleins de ſimplicité: par ou eſtimables , 
IV. 117. & ſeiv. Hiſtorieus excellens : ce qui 
en fait le prix, 119. Caractere des Hiſtoriens 
* mEpriſables 10. R448 | N 
Ho MERE: critiqué par Montagne, II. 106. & 
note 16. Homere n'eut qu'un ſerviteur, II 
194. S'il a eu en vue tous les ſens qu'on | 
préte, V. 262. Sa preeminence ſur les plus 
grands génies; VII. 1. A d'abord atteint la 
erfection de ſon art, 1. Eloge qn'en fait Plu- 
- Frgae „ & go ne convient qu'a lui ſeul, 6. 
Rien neſt ſi univerſellement connu que ſon 
nom & ſes ouvrages, 6. 7. g 
Homme: il eſt difficile a ſonder ; I. 8. Trop oc- 
_ cupEdePavenir: quel eſt ſon veritable de voir, 
I. 11 & fuiv. II s' en prend à des choſes inani- 
mes pour amuſer ſes paſſions, 41. C'eſt la 
mort des hommes qui fait connoitre leur vrai 
caractere, 117. Comment Phomme eſt ache- 
mine naturellement a la mort, 161. Eft un 
animal miſcrable , II. 209; Ce qui conſtitue 
le vrai mérite d'un homme, & ſa. ſuperiorits 
- ſur Cautres hommes, II,. 238. Lhomme eſt 
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ſujet & des paſſions 22 „295. II fe paſ- 


ſionne pour mille cho 
point, 311. 312. Si un homme doit etre loué 
pour des qualités qui ne conviennent point 
au rang qu'il tient dans le monde, 335. Ce 
qui rend un homme aiſẽ ou indi:ent , 49. Eſ- 
timer homme par lui-meme & non par ſes 
atours, III. 66. & ſuiv., Imperfection de homme 
démontréèe par 'inconſtance de ſes déſirs, 
204 & ſuiv, Quel eſt le cours naturel de la 
vie de homme, 237. A vingt ans l'homme 
fait voir ce qu'il eſt capable de faite, 241. 
Homme peu d'accord avec lui-mème, 14. 
l'inconſtence de ſes inelinations, 276 & ſuby. 


Qu'il n'eſt pas ſar de juger de Fhabilere & de 


la vertu des hommes pat quelques actions ex- 

tcrieures , 260 & ſuiv, L'homme le plus ſage 
peut ètre dérangé par divers /accidens , 279. 
C /uiv, L'homme eſt une bonne diſcipline, a 
Iu-meme , IV. 18. Celui qui ſe connoit bien 
ne ſe plait pas en ſoi des-la qui il eſt fort orcupẽ 
de (oi, 15. 16, Homme créé capable de rai- 
ſon a quelle fin, 38. Si homme. a de grands 
avantages ſur les autres Creatures ,.Ig5-& ſuiv. 
De quel droit il, ſe donne la fuperioriteiſur les 
animaux, 203. 204. La nature Ia traité plus 
favotablement qu'on ne s'imagine „ 212. 
L' homme a des armes naturelles, 216. S'il eſt 
naturel a homme de parler, 218. Hommes 
& animaux également ſoùmis ,a Pordre de la 


nature, 219. Hommes eſclaves d'autres hom- 


mes, auſſi-bien que les betes ,*,224. Quel 
ſoin ils prennent de certaines bétes, 226 6 
ſuiv. Force de lhomme inferieure à celle de 


pluſieurs animaux, 119. Lihomme à plus de 


raiſon de ſe couvtir qu'aucun autre animal, 
292. Il s'attribue des biens imaginaires & laiſſe 
les reels aux animaux, 294. En quoi con- 
ſiſte l' excellence de “homme tur la bete. 2 


190. Vices & paſſions de Phomme , 292. 


es qui ne le concernent 
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travagance de transformer les hommes en 


Dieu, V. 66. Si. des hommes ont été chan- 


gès en loups; & puis encore en hommes, 91. 


note 217, L'homme fort porté à s'imaginer 
que tout ce qui exiite eſt fait pour lui, 216. & 


note 257. II n'a qe des idées confuſes de ſoi- 


meme , 127. & ſuiv. Incertitude que chaque 


homme peut remarquer dans ſes jugemens, 


198. L'homme eſt inconſtaiit dans ſes déſirs: 
preuve de ſon imbecilite , 234. Ce ſont des 
compoſès de bien & de mal moral, VI. 151. 
Les hommes ſont ſouvent r<duits a ſe ſervir 
de mauvais moyens pour une bonne fin, 176, 
Leurs defirs devroient ètre amortis avec age, 
226. Ils parviennent rarement a cet Etat , da- 


gir conſtamment felon les principes d'une ver- 


tu ſolide, 228. Hommes doubles ; a quot uti- 
les, VI. 108. Caractere des hommes dont 


on fait bien de chercher la familiarité, VII. 


186. Ils s'abandonnent librement a l'amour 
qu'ils d&fendent vigoureuſement aux femmes, 


8 : 


272. Sottiſe des hommes ingenieux 4 ſe mal- 


traiter eux-mèmes, 336. Comment le vice 


d'un homme peut ſervir d'lnſtruction a dau- 
tres hommes, VIII. 64. Moyen de juger de la 


capacité d'un homme dans la converſation, 
19; & ſuiv, Quel parti peut prendre un hom- 


me vettueux dans des tems fort déréglés, 259. 
260. Pourquoi Phomme t'aime pas de fe con- 
notre & de s'obſerver ſoi- meme, 276. Sot- 
tiſe des hommes qui ſans diſerẽtion aſſerviſſent 
leurs tems & leurs facultẽs a d'autres hommes, 
280. L'homme qui connoit exactement ce qu'il 
ſe doit à lui- meme, trouve par- la ce qu'il gait 
aux autres, 288. Il doit ſavoir ce qui l'inté- 
reſſe proprement & eſſentiellement, 293. l 


doit horner ſes deſits, s'il veut etre à couvert 


- des inſultes de la fortune, 300. Les hommes 


14 


leurs opinions „IX. 6. 


ſont naturellement fort N faire yaloir 


eſt Cs 
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de moderation , mEme a 1'Egard de la ſcience, 
35. L'expErience. que chacun 'a de ſoi-m&eme. 
ſuffit pour le rendre ſage, 124» & ſuiv. Quel 


eſt le vrai chef-d'ceuvre de Vhomme'; 1222 


 L'homme eſt fou qui veut s'élevet au deſſus 
de lui-mème, 243 , & ſwiv. Mr | 
HoNnGRES : comment ſe comportoient en guerre 
avec leurs ennemis , Il. 237. * 
Honnéte: qui ſont les plus honnètes gens , III 
205. L'honnEte-homme n'eſt pas moins eſtimé 
our Etre deshonore par (ſa femme, VII. 311. 
1 — n'eſt point gate par lem 
ploi qu'il exerce, VIII. 301. 
Honneur : eontrarieté entre les loix de Vhonneur 
& celles des tribuaaux, I. 236. Récompenſes 
dhonneutr doivent etre diſpenſées avec beau- - 
coup de diſcretion, IV. 26. & ſuiv. Differen- 
a _ I'honneur & le devoir des Dames, 
36. 
1 Diodorus le DialeQicien , mort de honte, 
20. | a | * 
HortTAL , (Mickel de P) mis par Montagne au 
rang des meilleurs Poetes Latins de ſon tems, 
HoRrACE : paſſage de cet Auteur ſur Caton, II. 
291. D'owvient que fon expreſſion eſt pleine 
d'ënergie, VII. 320. E 
HonxE (le Comte d') livré à la mort par le 
Comte d'Aiguemond , I. 61. er 
22 : Vinſpirer de bonne heure aux enfans, 
. 7. * * 
HyrErRBORKEs , raſſaſiés de la vie ſe donnent 
volontairement la mort, III. 326. 327. e 
HrekRIp Rs: ſa réponſe aux Athéniens, qui ſe 
plaignoient de Vaprete de ſes diſcours, VII. 
102. MN. | | 
Hypoſphagma, ſorte de maladie: ſa deſcriptioa, 
298. 299. . 9 
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2 I J 
aa des Americaines fort ieee 
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II. 243. Jaloufie : paſſion injuſte, 293. 
Les plus ſages j ont été les moins ſenſibles, 
294. Combien les femmes ſont tourmentées 
par la jaloutie , & combien elles deviennent 
odieuſes lorſqu'elles s'y abandonnent , 297. 
& ſuiv, Leur jalouſie eſt funeſte a leurs ma- 
ris , 313. — 
JAROPELG, Duc de Ruſſie, comment il punit un 
Gentilhomme dont la trahiſon lui avoit pro- 
. cure le moyen de ſe venger d'un Roi de Po- 
logne, ſon grand ennemi, VII. 119. 
J as ON r comment gueri d'une apoſtume, 
JEANNE I. Reine de Naples: pourquoi elle fit 
Etrangler Andreoſſe ſon premier mari , VII. 
35+" M 4 | 
8 t gagne des aſſaſſins pour tuer Timoleon, 
II. 266. ts | 
Tees de Platon, a quelle fin miſes en avant, V.49. 
Idolãtres qui ſe vouent a la mort pour honorer 
leur idole, HI. 323. | 
IEsus-CRISsT : a quel age il mourut. I. 145. 
Jeu: pour y réuſſir, il faut ètre modere dans le 
gain & dans la perte, VIII. 294. | 
Jeune-Homme : pourquoi ne doit etre ni delicat, 
- trop regulier dans fa maniere de vivre, 
. 151. | 1 
JeunesGens : il y en a de bonne famille qui a- 
donnent au larein: pourquoi, IV. 14. & ſaiv, 
1 8 Nr la vigilance & l'activitè, 
s 1 5. | : "> 4 
Jeux de main: ſont Odieux, VIII. 111. 
I6NATIUS$ , Pere & Fils tous deux proſerits, 
1 leur vie dans un meme” inſtant, 
268. 
Ignorance: plus excuſable que la walice , I. 108. 
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Ignorance & .* arviennent aux memes 
fins, III. 203. Deux (ortes dignorance, 204, 
L ignorance nous eſt ſagement recommandée 
par notre religion, IV. 303. Ses etfors font 

_ prefcrables à ceux de la ſcience, 310. & ſuive 
| * les abus du monde viennent de ce qu'on 
nous apprend à craindre de faire proſeſſion da 
notre ignorance , IX. 13. Eſpece ignorance 
très- eſtimable, 14. 
Ignorans; il y a parmi les ignorans plus de vé- 
ritable merite que ar" les Savans , 273. 
1llaſtres r, illuſtres du ſiecle de Monta- 
gne, 115 uus. 4 208 
nation; I. 178. & ſuir. Elle cauſe des e. 
tales & des défaillances extraordinaires, 184. 
& ſuiv. Met en credit les viſions & les enchan- 
temens, 185. Eft commune aux bEtes & aux 
hommes, 200. & ſuiv. Elle agit quelquefois 
fur le corps d'autrui, ibid. & 201, Effets 
22 produit ſur des femmes groſſes, I. 201. 


202. 

Tmaginer : facults d'imaginer, commune aux 
hommes & aux animaux, IV. 284. ; 
JImmoderation vers le hien ce que c'eſt, II. 199. 
immortalitè: pourquoi refuſée par Chiron, I. 
174. Ceſt de la xévélation que nous vient 
la connoiſſance de l'immortalité des ames » 
V. 173. Ce qui conſtitue cette - immortalit& 

ſuivant differens Philoſophes, 175. 
Impaſture: ſur quoi elle s exerce le plus com 

munément , II. 249. 

Impuiſſance cauſe par imagination, I. 187. C ſuiv. 
Incertitnde : comment fe reſoudre dans I'ncers 
titude ſur le choix d'un parti, I. 267. Iacer- 
titude que chacun peut remarquer dans ſes ju- 
gemens , V. 198. | nnen 
Inclinations naturelles: {i elles ſont extirptes par 
education, Vl 454: 14%) mn 05 
connu: ce que St. Paul penſa du Dieu inconnu 
des Athéniens, V. 5. N 
— M ij. 
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Inconſtance des actions humaines, 239. & ſuiv, 
Incredulitè neſt pas plus raiſonnable que la ctẽ- 
dulité , II. 129. | * 
IxDATRYRSES, Roi des Scythes: rEponſe quiil 
fait a Darius qui lui reprochoit de reculer a 
fon approche, I. 98. | - 
IxpIENS, qui portotent au combat les oſſemens 
d'un de leurs Capitaines , I. 30. 31. Indiens 
qui demandent pardon au ſoleil quand il leur 
arrive quelque deſaſtre , II. = Indiens qui 
- "fe briilerent dans leur ville aſſiégée par Ale- 
xandre , III. 320. | | 
Indigence: celle qu'on ore au milieu des 
richeſles eſt la pire, III. 323. ; 
Indolence 8 : n'eſt ni poſſible ni dẽſirable, 
r | 
InDoVSTAN : coũtume Etrange des femmes de ce 
pays-la , III. 7. note 5. ps 
Induſtrie frivole: récompenſée ſelon ſon vrai 
merite, III. 199. & note 1. 
Ine galitè extreme entre les hommes, III. 67. 
Infondre, vieux mot; pourquoi proſerit: ſa ſignĩ- 
fication, VII. 372. note *. | | 
Infraſquer : ſignification de ce terme, V. 22 
Inhumanite ſemble innée dans IThomme, IV. 159. 
Inhumer. C' toit renoncer a la victoire chez les 
Grecs, que de demander a l'ennemi, les corps 
des ſoldats morts pour les inhumer ; I. 29. 
Ennocens , reconnus pour tels: ſacrifiés aux for- 
mes de la juſlice, IX. 117. Il neſt pas ſir a 
une perſonne innocentejde ſe mettre entre les 
mains de la juſtice humaine , 119. | 
Inſtitution des enfans , Il. 32. & ſuiv. 
Intention: c'eſt par elle ſeule qu'on doit juger fi - 
une action eſt bonne ou mauvaiſe, I. 60. & 
III. 254. 
— eſt la principale partie d'un Poeme, 
. 10 . : 
Joacuiu (Abbé) avoit dit-gn pregit tous 
ii dire tous lay 


. 


— 


Joie. Morts ſubites cauſées par la joie, I. 18. 
& ſuiy. | | Fs 4 
Joie — — : marque de ſageſſe, II. 79- b 
Jonchets, jeu d' enfant: ce que c'eſt ; & pourquoĩ 
ainſi nommé, VIII. 174. note 21. . 

JoSEPHE : comment il tira le ſecret d'un Ambaſ- 

ſadeur, III. 265. Ne ſuit pas le conſeil qu'on 
lui donnoit de ſe tuer, 304. 

Journal, tenu pat le pere de Montagne des cho- 
ſes les plus importantes qui concernoient ſa 
famille , II. 270. | 

IPpHICRATE : ſa rEponſe à un Orateur qui Lin- 
vectivoit , Il. ** 4 

IPpKIGENLE : addreſſe d'un Peintre à repreſenter 
le ſacrifice de cette Princeſſe, I. 14. 

Irs change de fille en gargon , I. 178. 

IRENEE, quel futle genre de ſa mort, II. 254.255. 

ISABELLE, Reine d' Angleterte, Echappe à ſes 
ennemis par une tempete , II. 265. 

IscnhorlAs, Capitaine Lacédémonien: ſacrifie ſa 
vie pour le bien de ſon pays, II. 241. 

Ve, découverte par les E » ne peut 
etre VAmerique, M. 221. 222. 

ISMENIAS moins eſtimé d'Antiſthenes par la rai- 
ſon qu'il paſſoit pour excellent joueur de flute, 
Il, 241. 

ISOCRATE , conſeille a ſon Roi de décharget le 
commerce d' impdðts & d'en charger les proces , 
5 25 Refuſe de parler de Rhétorique a ta- 

e, II. 90. | 

Ir ALIENS: plaiſante raiſon qu'un Italien donne 
a Mon du manque de bravoure dans les 
Italiens, LV. 141, 142. Italiens tiennent leurs 
femmes dans une trop grande contrainte, VII. 


347. 
Juge : chacun doit ètre Juge de ſoi-mème, VII. 


144. . ” A | 
Jugement preferable à laſciencs, II. 20, Le juge- 
ment ſe m&le par tout, III. 169. Reconnoĩtre 
£ «a foibleſſe de ſon jugement _- ſelon quel- 
up 
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ge Philofophes le ſouverain bien, Tv. 373 
le reſt pas aiſée a découvrir, V. 2 a 

| Jvirs , traités inhumainement par tes ortus 

gais „ III. 9. & farty. Terrible reſolution 2 
quot ce trattement les dftermine , 12. 

Tur VES : a quoi fe d&terminent pour fuir ls 

- eruaute d' Antiochus, III. 308. 

Jurks H. (de Pape) ſollicite le Roi Angle 
terre contre Frangois premier, I. 79. 

Jvr1 EN, Empereur : différentes pes qu'il in- 
thgea 3 de Hiches ſoldats , I. 109, Pourquoi 
n'etoit point touche des louanges e ſes Courti- 

- fans „ III. 87. Etoit ennemi de la * yr 
Chrétienne, mais tres-grand homme, ous 

di'excellentes vertus VI. 135. Sa cheſteté ; 
fa juſtice , 136. Reponſe qu'il fit a un Eveque 
qui ofa Vappeiler — & Traitre de Chrift , 
337. Sa ſobriete , 138. Son application au tra- 
vail, 139. Son habilets dans Vart militaire, 
132. Sa mort ſemblable a celle dE —_—— 
das, ibid. Pourquoi on lui a donné le titre 
d' Apoſtut, 141. V fut fort entèté du culte des 
Faux Dieux, & extremement ſuperſtitieux, bid. 
Sil eſt vrai qu'il ait dit quand ii ſe ſentit blefſe , 
tu as vaincu Naar cen „143. I vouloit reta- 
blir le — , ibid. Pourquoi il accordæ- 
une tolerance générale aux diff&ens partis 8 
diviſoient les Chretiens , . Preuve ſenſi- 
ble de fon activité & de ſa ſobrieté, 159. 

Forrvs ( C.) Medecin , meurt en traitant un ma- 
lade, I. 148. 

JULLE : mort du Capitaine Julle , 122. 

Jumenę: ſon lait fait tes delices des Fartares , It, 
157. 155. 

JverTER : trait incontinence de Jupiter rap- 
porté par Platon, 270. 

Juremens de quelques anciens, VII. 328. | 

1 vreſſe 0 1 1 & i inconveniens d'une pro fonde 
ivreſſe, IN. 

Hrregneric 3 : "Vis Treber 2 & dont les ſuites ſom 
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- quelquefois tres-funeſtes , 263. C ſuiv. Li- 
vrognerie n'a pas EtE.fort décriée par les an- 
ciens „ 269. C'eſt un vice moins malicieux 
que les autres, o. 2 
Juſtice: vendre la juſtice , coùtume farouche, I. 
238. Les exécutions de la juſtice devroient 
etre borntes a une mort ſimple, ſans aucune 
marque de rigueur ; ou la rigueur devroit ètre 
exercce ſur ies corps déja morts, IV. 153 & 
ſuiv, Juſtice , malicieuſe , VII. 102. Juſtice 
uiniverſelle, beaucoup plus parfaite que la Juſti- 
ce particuliere & nationale, 113. 


K 


R AR EN yr , enſorceles de Karenty: leur 
hiſtoire, VIII. 210. 212. note 38. 

K1iNnGE , femme de Boleflas , conſent au vœu de 
chaſtetè de ſon mari , VII. 276. , 


L 

I. ABLENUS , ſes éctits les premiers qui a 
EtE condamnès a ètre brüles , IV. 75. Il ne 

put ſurvivre à cet affront, 76. | 
LACEDEMONIENS : vaine cEremonie qu'ils obſer- 
voient à la mort de leurs Rois , I. 25. Com- 
ment ils vainquirent les Peries a Plate, 97. 
Comment inſtruiſoient leurs enfans, II. 26. En 
noi cette inſtruction differoitde gelle que les 
theniens donnoient a leurs enfans, 28 Ce 
que les Lacedemoniens repontlirent a Antipa- 
ter qui leur demandoit cinquante enfans pour 
Otages , ibid. & 29. Avec quelle conſtance 
leurs enfans {upportoient ta douleur, II. 27, 
Font tondre les chevanx qu'ils avoient pris aux 
Athéniens, en Sicile , 159. Action d'un en- 
fant de Lacedẽmone devenn eſclave , & traité 
iadignement par fon Maitre, 290. Reponſe 


genéëreuſe des Lacedemoniens 2 r & 
. > SERE. 
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Philippe, ibid. Reproche fait 4 un ſoldat La? 
cedtmonien , IV. 88. Ce que comprenoit 1? 
priere pubique & particuliere que les Lac&de” 
moniens faiſoient a la Divinité, V. 235. Cul- 
te inhumain qu'ils rendoient a Diane, 80. 
Si ce qu'a dit Plutarque d'un enfant Lacedé- 
monien, qu'il ſe laiſſa dechirer le ventre @ un 
Renardeau qu'il avoit vole , eſt incroyable, 
IV. 259. & note 3. | 

LACHESs raillé par Socrate ſur la definition qu'il 

. donnoit de la fortitude, I. 97. 

Lichete : $'il eſt juſte de la punir de mort, I. 
107. | 

LACTANCE n'avoit point d'opinion déterminée 
ſur lame, V. 145. | 

LADICE. Voy. Laodice. | 

' LEr1vs , Sapplique a procurer de la gloire & 

cipion aux depens dela ſienne, III. 61. 

LAnoNnTAN.: mœurs des habitans de la vallée de 
ce nom, VII. 70. & ſuv. 

Laideur : quelle eſt la plus difforme de celle du 
corps ou de celle de Pefprit , IX. 88. 

Lais : ce qu'elle difoit des Philoſophes de ſom 
tems, Wil. 248, 249. 

* Gaſcon: ce qu'en jugeoit Montagne, 

38. | | 

Langage humain , plein de defauts , V. 97. 
Pourquoi le langage commun fi propre a tout 
autre uſage , devient obſcur dans les contrats 
& les teſtamens , IX. 106. 

LANGEN. Remarque de Montagne ſur un paſſag 
de ſon hiſtoire, I. 112. & ſuiv. | 
Langue: on employe trop de tems a I'&tude des 

langues , II. 113. 114. Comment la langue eſt 
enrichie par de bons eſprits, VII. 321. 
LAODICE, ou pliitst LADbick, belle Grecque 
marice a Amaſis Roi d'Egypte : pourquoi elle 
promet une ſtatue a Venus, I. 190. 191. 
Larcin : pourquoi permis par Lycurgue , V. 247. 
Latin: comment Montagne apprit le Latin, 
Il, 115. & ſuiy, 
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LavREnT de Medicis eſquive adroitement une 
proce braquee ſur lui au ſiege de Mondolphe , 
LAURENT (St.) paroles de ce faint Martyr au 
tyran qui le rötiſſoit, III. 284. 
LAURENTINE ,famerſe Courtiſane, par quelle 
aventure , ayant couchs dans le Temple 
d'Hercule , elle parvint aux honneurs divins 
apres ſa mort, V. 111. a | 
Lecture des livres, VII. 197. & ſuiv. 
Leon V'Empereur prediſoit , dit-on , les Empe- 
reurs & Patriarches à venir, I. 95. 
LEo Prince des Phliaſiens demande a Heracli- 
- de quelle ſcience ou art il faifoit profeſſion. 
. 99. | 
LEON, Pape d' Arrius, dit Montagne: Quel 
peut ètre ce Pape, II. 252. note 8. 
Lron X. (Pape) ſa mort cauſte par un exces 
de joie, I. 194. 21. 
LEONIDAS : ſa defaite au pas des Thermopyles 
phos glorieuſe que la plus brillante victoire, 
240. 8 
2 DUS, recommande I epargne à fon conyoi , 
- | 
Lettre: ſi la lecture d'une lettre doit ètre differte, 
II. 335. & ſuiv. Lettres de Montagne, IX, 


247. * | 
Lettres Miſſives, de Pline & de Ciceron, II. 331. 
332. Ce qui a empeche Montagne d'ecrire 
ſes Eſſais en forme de Lettres, 340. Il y ea 
a beaucoup d'Italiennes imprimées, 342. 
Lettres: ſi la connoiſſance des lettres eſt d'une 
abſolue neceffite , II. 22. Eloge exceſſif que 
Ciceron fait des Lettres, IV. 305. D'où vient 
que les gens de lettres ſont vains & foibles 
Tents ement , VI. 112. f 
Lettre-ferus : ce que ſigniſie ce mot, II. 17 
Leve, (Antoine de) déconſeille une expédition 
pour flatter adroitement ſon Maitre Charles“ 
Quint, III. 57, 5$.-D'on Montagne a tire cewe 
* * 


— 71 „ inconnue à Brantome, II. Bid 
note 6 & 7. 
* by chargses d'anneaux d'or dans les Indes, 
.- 287. 1 
Liberalite fi elle fied bien à un Roi, & juſqu'a 
: =. oint , VIII. 16. Exemple de liberalité 
'un Prince par ot les autres peuvent appren- 
dre a placer leurs dons , V. 20. 
Liberte de conſcience : {i elle eſt propre a étein- 
dre ou a fomenter les diviſions, VI. 145. 146s 
LIBYE: comment Herodote dit que les enfans y 
reconnoiſſent leurs peres , IV. 73. comment 
on pourvoyoit a leur ſanté, VII. 44. 
LI = NIUS., ennem de la Science & des Lettres, 
> bo 7 
LicgQues : un. ſieur de Licques fait priſonnier 
par le Seigneur d'Eltree , II. 261. 

Lievre, qur fournit à un jeune Turc des mo- 
tifs d'ètre vaillant, VI. 242. 

Li sx, priſe tandis que le Commandant parle- 
mente, I. 54. 

Litivs GREGORIUS GIRALDUS, ſavant Italien: 
meurt de miſere , II. z71. 

Lion: noble gratitude d'un Lion, IV. 270. 269. 
note 89. Lions atteles a un.coche , VIII. 11. 

LresE (Juſte) Eloge de ſes Politigues, II. 41. 

Zits: les anciens mangeeient couches ſur les 
lits , III. 167. | 

Liture : ſignification de ce mot II. 3 

Livieg, obtint d'Auguite la grace de Cinna, I. 
275. favoriſoit les amours de ſon mari Au- 
guſte, II. 245. Ce qu'elle dit, * avoir vf 
par haſard des hommes nuds, VII. 287. 

Livius. Voy. TrtE-Lrve. | 

Livres : ens qui ne ſont ſavans qu' avec leurs li- 
vres „ II. 13. Inſuffiſance de cette ſcience la, 
52. Inconvenient qui peut s'enſuivre de 

trop livrer , 323. Livres ſaints avec que 2 


= 


_ ZEvErence ils doi vent Etre maniés, III. 220. 


Hair. Quand ou a commencé s Rome de hrüler 
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* Tes livres qui deplaiſoient a Etat, IV. 76. 
Cette eſpece de punition eſt fort au goſit des 
Chretiens, yy. note 30. Inconvenient attache au 
plaiſir que donnent les livres, VII. 203. 
Loi tres-ſage concernent les Rois trepaſles , 1. 
23. Loix de l'honneur oppoſces à celles de la 
Juſtice, 239. S'il eſt utile de changer les loix 
qui font etablies par un lon ulage', 242. 
| Lois anciennes doivent faire place a de nou- 
veaux reglemens, 252: Avec quelle circonſ- 
pection doit ètre trait Vexamen & la diſcuſſion 
des loix, III. 224. Loix fort necePaires pour 
tenir Phomme en regle, V. 187. Loix humai- 
nes ſujettes a de continuels changemens 243. 
S'il y a des Loix Naturelles ; ceſt-i-dire re- 
connues univerſellement & conſtamment, 245. 
Juſtice des loix ſur quoi ſondée 245. Loix 
naturelles perdues parmi ies hommes 248. 
Les plus juſtes ont quelque melange d injuſtice , 
VI. 152. Conte plaiſant contre 'uſage des 
ens de loi, VII. 258. Multiplicité des lojx 
ineſtes a un état, IX. 102. Il y a plus de 
Toix en France que dans tout le reſte du mon- 
de enſemble, 103. Loix de la nature ſont les 
meilleures, r04. Imperfe&ion des Toix qui 
concernent les ſujets d'un Etat, 116. Ce dur 
maintient en credit les loix les plus déraiſoh- 
nables 122. | | 
LoMBARDS : ils avoientſelon Monſtrelet des che. 
vaux qui Etoient accoltumes d virer en courent, 
III. 149. note 21. Si Montagne a n& lige d'en 
ler pour faire honneur aux Gaſcons que 
Monftrelet a joints aux Lombards, ib t. 
LonRAINE : comparaiſon du Cardinal de Lorraj- 
ne avec Seneque, VI. 272. | 
Lor, vieux mot! ſafignification , III. 271. fe 12, 
Louanges données aux grands ne doivent pas rou- 
ler (ur des qualités communes, II. 335. Louan- 
ge particuliere refuſée , III. 38. La louange 
* * 2338 
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Lovis (St.) avec quelle duret< il ſe traitoity»# 
dévotion, III. 34. Pourquoi il détourne un 
Roi Tartare qui s ctoit fait Chrétien, Caller 
baiſer les pieds du Pape a Lyon, IV. 177. 
Lovis XI. commit ſa vie & fa liberté a ſes enna- 
mis, {ans montrer de défiance; I. 272. Sa ma- 
xime favorite, VI. 83. notre *. 3 
TLuocalx: fameux vers de ce Poẽte ſur Caton, II. 
291. Condamne a la mort rendit Feſprit en 
3 quelques vers de fa Pharſale, IV. 


78. 

Lucirrvs. Conſeil de Seneque a ce Romain, II. 

2356. & ſuiv. 

Lucivs Marcivs, Ambaſſadeur des Romains 
aupres de Perſce, I. 46. 47. 

LuvUCKRECE, rendu inſenſé par un breuvage , III. 
281. Lil peut ètre compare a Virgile, IV. 
102. Comment il perdit la raiſon & la vie , 
III. 281. IV. 306. note 120. Vive peinture 

71 a faite des amours de Venus & de Mars 
317. | 

"I comment il devint un grand Gene 

ral, II. 14. Comment il battit les Medes „IV. 


84. | 
Ludovic, fils de Gui de Gonſague, Sa mort, I. 


146. N 
LurkER: diviſions ſur le ſens de la doctrine, IX. 
114. 
Lutte: condamné par Philopoeemen, & par Pla- 
ton, VI. 212, & ſuiv. 
Luxe; par quel moyen les Princes pourrofent le 
mieux en reprimer l'excès, HI. 87. & ſuiv. 
LUXEMBOURG. : extreme froid qu'il fit au fiége 
de cette ville en 1543. II. 279, note 11. 
'Lycas , gueri d'un delire agreable , ſe plaint des 
Medecins qui Ven ont tire , III. 339. * 
Lyciscvs puni & repentant de la trahiſon quiil 
avoit faite aux Orchomeniens, VI. 189. & /uiv. 
& note Fo | f A 
Lycon , Philoſophe: ce qu'il preſerit au ſujet dey 
ſunerailles 1. 35. | 
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LYCURGUE : promeſſe qu'il tire des Lacedẽmo- 
niens, I. 245. 

LYNCESTES : $'il fut réputé juſtement eonpadle 
parce qu'il n'avoit pu reciter le Diſc ours qu'il 
avoit meEditE pour (a defenſe , VIII. 78. 

LYSANDER, eſt (lu — de ta flotte , 
ne pouvant ètre élu Amiral, I. 264. 265. 

LYSANDER : mot fameux de ce Capitaine, I, 50. 


M 


M. Paroles d'un des a. Msces- 
bees a Antiochus, III. 284. 
2 fignification dece mot, VII. 168 whe 


Magiciens Quelle creance y donnoit Montagne. 

201 

Magot (le) eſt Panimal qui - reſſemble le plus 
homme, IV. 257. 

MAMOMET: pourquoi a promis a ſes SeQateurs 
un Paradis abondant en toute forte de veraptes 
ſenſibles, V. 69. 

MAnoOMET II. aimoit encore plus la guerre que 
les femmes, VI. 294. comment il traita celut 
dont il s' toit ſervi pour faire perir ſon 7. 
VII. 122. 

Maille, faire la MA1LLE bonne de fa parole: ce 
que ſigniſie cette expreſſion, VII. 118. no 
27. 

Mains: grand nombre d'actions qu'on exprime 
par leur moyen, IV. 207. 

Majorite commence trop tard ici, III. 240. 

Matere d"H6tel du Cardinal Caraffe, III. 181. 

Mal : ce que c'eſt; & comment il vient à nous in- 
téreſſer, III. 3. 

Malade : combien il lui i importe Savoir delacon- 
fiance en ſon Médecin, VII. 97 

Maladies nous familiariſent a * ann del la 

mort & nous la rendent. pluFdouce, I 
Maladie qui n toit qu un pur effet dings i 
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tion, I. 199. Trois ſortes de maladies à quoi 
Pline preferoit la mort, III. 304. Maladies 
de corps & d'eſprit cauſèes par Pagſtation de 
notre ame , IV. 313. Chaque maladie avoit 
fon M&decin particulier parmi les Egyptiens, 
VII. 67. Maladies ont leurs periodes qu'il faut 
attendre tranquillement, IX. 165. | 

Miles: les animaux $'adonnent, dit- on, quelque- 
fois a l'amour des males d'entre eux, IV. 257. 

Malignite ſe dit en Italien Triſteza, I. 11. 

Maltalent, rancune, reſſentiment, I. 63. 

* bo ERTINS traités favorablement par Pompée, 

ManmErLvs : quelle étoit Vadreſſede leurs che- 
vaux, III. 140. note 7. 

Manger: gens particuliers qui n'aiment pas qu'on 
les voye manger, VII. 336. 

Manir1vs : vers de ce Poete ſur Caton, Il. 
292. 

Maniement : les loix ont accorde trop tard aux 
hommes le maniement de leurs — „III. 
240. 

MAxNLfus: s'il fut le premier General Romain: 
— ait condamnd ſon fils a la mort, pour avoir 

de ſobæ i a ſes ordres, II. 199. 200. note 4. 

Manver Pun des Capitaines de I'Emnereur: 
Theophile, I. 123. | 6 

MaRc AURELE, ouvrage Eſpagnolpar Guevara, 
III. 273. note 14. 

MarcELLin ( Ammien) Hiſtorien Payen qui a 
EtE tEmoin des actions de Julien ' Apoſtar, le 
blame d'avoir défendu aux Chretiens de tenir 
des écoles, VI. 131. ä 

Maree, employee par Montagne dans une accep- 
tion particuliere , IV. 162. note . 1 

-MarGueriTE , Reine de Navarre , trouvoit de 
la politeſſe a reconduire quelqu'un, mais non 
pas à aller — 101. Etrange idée 


Au'elle donu de la de votion d'un jeune Prince, 
4 231. 3 e 
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Hariage: quelle eſpece de march c'eſt, II. 15. 
Ce qu'emporte cette liaiſon, II. 204. Sa prin- 
cipate fn 206. On doit s'y comporter-avee” 
reſpect. II. 209. Age qui y eſt le plus propre» 
IV. 46. Si en dtant le moyen de le diſſoudre* 
on en a rendu le nœud plus ferme, V. 246. 
Vraie preuve d'un bon mariage , VI. 335. Les 
emportemeas de amour en ſont bannis , & 
pourquor, VII. 257. & ſuiv. Idee d'un bon 
— » 262. De quel prix eſt un bon maria- 
pe. 263. Le mariage doit ètre exempt de haine- 

de mepris. 266. Difference, qu'il y à en- 
tre le mariage & l'amour, 264. Ce qui peut 
faire un bon mariage, 315. 316. Dans le ma- 
riage Pamitis eſt ranimee par Fabſence, VIII. 
206. 207. & ſuiv, x 

MAR1IANA, celebre Jéſuite: ce qu'il juge d'un 
Edit d'un Roi de Portugal qui ordonnoit aux 
Juifs d'embraſſer la Religion Chretienne , & 
qu'on baptiſat leurs enfans par foree, & ſans 
le conſentement de leurs peres , III. 11. 
note 9. | 4 

MaRtt:tconverfion miraculauſe qu*opera ce nom 
a Poitiers, III. 109. | 

MARE STUART , deécapitée par l'ordre dE 
liſabeth, I. 129. | 

Marie: : comment ils doivent ſe comporter en la 
couche nuptiale , I. 192. 193. 

Maris: 3 quels maux ils $'expoſent en tenant 
leurs femmes dans une trop grande contrainte, 
VII. 3ts. 316. 

MARIUS, le vieux, devint delicat ſur le boire 

vers la fin de ſes jours, IX. 144. & notre 36. 

Manus, le jeune, sendort apres avoir donne 
le ſignal du combat, III. 100. Tantòt fils de 
Mars , tant6t fils de Venus, II. 249. 

MARSEILLE : que ſigniſioit Pepee rouillée qu on 
y montroit, I. 240. On y gardoit du poiſon 
aux dépens du public , pour ceux qui vous 

doient sen ſexvir, VII. 31. 8 4 1 
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MaRSEs : Marius & Sylla les laiſſent fuir ſans les 
pourſuivre, III. 123. 

MARTIAL : Epigramme de ce Poete ſur Caton, 
II. 291. | 
Maury N ; faire le Pretre Martin: expreſſion 
proverbiale, ſur quoi fondée, VII. 227. note“ 
MARTIN (le Capitaine St.) frere de Montagne, 
meurt d'un coup de balle de paume, I. 148. 
Mareinella, cloche guerriere chez les anciens 

Florentins, I. 49. 50. 
MassS1r1ENns , peuple d' Afrique: comment ils 
* gouvernoient leuts chevaux, III. 251 

MAsstxISSA, Roi: ſa vigueur jufqu'a une ex- 
treme vieilletie , II. 277, 

Maſſon. Infidelice d'un Maſſon du Roi d'Egypte , 
I. 62. 

MATECOULUM , frere de Michel — = 
engagè a Rome a ſervir de ſecond dans un duel, 
VI. 206. 

MAXIMIL!EN : pudeur tres-particuliere de cet 

Empereur, I. 32. | 

MECENAs , ſa pailion pour la vie, VII. 1 

Mechans: combien leur ſociete eſt funeſte , II. 
302 & ſuiv. 

McicnmerT , Empereur, ſupplices barbares qu'il 
ordonnoit, VI. 220. 

Medecine : ſes ſucces ſur quoi fondés, I. 267. 
L'expérience ne lui ſemble pas favorable, VII. 
40. Quand elle commenca d*etre recue parmf̃ 
les Romains , 41. Si elle fut chaſſée de Rome 
par Ventremiſe de Caton le Cenſeur, 42. 
Quand & par qui elle fut miſe en credit, 57. 
Qu'il n'eſt pas far que, ſuppoſe que la Mede- 
cine ne fait point de bien, elle ne faſſe point 
de mal, 62. Ses promeſles , la plüpart in- 
croyables , 65. Foibleſſe des raiſons far aol 


eſt fonde Part de la Médecine, 67. & ſuiv, 
Son incertitude autoriſe preſque toutes nos 
©.Cnvies, IX. 162. 
Mpkcixs: comment ils excuſent le mauvais 
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ſuecès de leurs Remedes, VII. 45 & ſuiv; 
Ils Etotent obligés par une loi tres-juſte 

gyptiens de rEpondre du fucces de leurs or- 
donnances , 49. Le myſtere leur eſt très- ne- 
ceſſaire, 51. Ils y ont renoneé mal-a-propos » 
33. Pourquoi un Medecin devroit @tre ſeul 2 
traiter un malade, ibid. Medecins' qui depuis 
Hippocrate ont combattu les opinions & la 
pratique les uns des autres, s'entr'accuſans 
d'ignorance & de fourberie, 54 & ſuiv. Les 

Medecins ſont fort ſujets à ſe mEprendre , 62 
& ſuiv, Conte plaiſant contre les Medecins , 
74. Autre conte, 78. Sont dignes d'eſtime, 
& pourquoi, 80. Ils ne font em- mèmes que 
fort peu d' uſege des drogues mCdecinales , 87. 
D'on vient qu'on fe livre communement aux 
Medecins, 82. Sur quoi eſt fondée la connoiſ- 
ſance quiils pretendent avoir de la bonte de 
leurs drogues , $4. 

Medicamens : i] eſt de leur eſſence de deplaire ,} 
II. 217. 212. Forfanterie employée dans le 
choix & la doſe des mE&dicamens, VII. 54. 

Mediter, occupation importente, VII. 175. 

1 » peſamment & malaiſẽment armès, IV. 

4. 

MEGaBysvs : comment il fut repris par Apelles, 

chez qui il gaviſa de parler de peinture, VIII. 


1. 
Miancholiques (ee) ſuivant Platon ſont les plus 
diſciplinables, IV. 314. ; 
Membre. Les membres & autres parties de notre 
corps ne ſont pas tousjours dociles a notre vo- 
lonté, I. 98. 99. Ne ſont pas tous eſtimés ce 
u'ils Wlent , III. 38. 
Memoire : ſi on la doit confondre avec le jagen 
ment, I. 68. Ni mème avec la ſcience, II. 54. 
Memorieux : mot qui ſeroit utile, mais qui eſt 
hors (uſage, V. 114. note *. 
Menalipe : debut de la Tragedie CEuripide qui 
porte ee titre, III. 227. p 
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MENANDER : ſa réponſe au reproche qu'on Tui 
faiſoit ſur ce qu'il neglizeoit de travailler a une 
Comédie qu'il avoit promiſe , II. 107. Son 
mot ſur la rarete des amis, 170. 

MExoN : ſes diſtinctions ſur la vertu, IX. 115. 

Menſonge: vice très-odieux, I. 75, & VI. 128. 
Doit ètre ſoigneuſement reprimé dans les en- 
fans, ibid. & 75. D'où vient qu' aujourd'hui 
nous ſommes fi ſenſibles au reproche qu'on 
nous fait de mentir, VI. 129. Les Grecs & 
les Romains Etotent moins dElicats que nous 
ſur cet article, 131. 

Menteurs, en grand danger d'etre découverts, I. 
68. & ſuiv. | 

Mentir : diffirence entre mentir & dire un men- 
ſonge, 71. 72. Mepris de la vie mal fondé, 
III. 300. ä | 

Mer: ſi c'eſt la crainte qui fait ſoulever l'eſtomae 
à ceux qui voyagent fur mer, VIII. 2. & 3. 

Meres de Famille : il eſt juſte de leur laiſſer la 
tutelle de leurs enfaus, IV. 65. Quel fond on 
peut faire ſur l'affection naturelle des meres 
pour leurs enfans, 71. Quelle eſt leur plus utile 
& plus honorable occupation, VIII. 204. 

MERVEILLLE , dücapité a Milan, quoiqu'il y fat 
avec le caractere d' Ambaſſadeur, I. 78. | 

MES$SALINE : ſes débordemens & ſa mort, VII. 
270. 316. 317. » 

Meſtis : ſignification litterale de ce mot, III. 206. 

METELLvs : ſa reſolution courageuſe en allant a 
la mort, IV. 132. 133. | 

Metempſycoſe : od ce dogme prit n ũſſance, IV. 
159. C'ttoit un article de la religion des an- 
ciens Gaul is, 160. L'un des inconventens 

de ce dogme, V. 73. . 

MeETROCLES : a quelle occaſion il far attire de 
la See des Peripateticiens a celle des Stoi- 
ciens, V. 255. Ol il couchont hyver & été, 
VIII. 295. ! 

METROD 0K : paroles qu'il adreſſe a la fortune, 
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mM. 285. I! prétendoit que nous ignorons 
nous ſavons ou ne ſavons pas quelque choſe ,, 
W. 95. Sa ſobrieté, VIII. 255. 

Mete, ſervi alphabétiquement, IN, 106. 

MExvicalxs: diſtinguoient le monde en ein 
ages, VIII. 47. Quel ferment ils faiſoien 
faire a leurs Rois, 102. 103. La premiere legon 
qu'tls donnoient a leurs enfans , IX. 167. 

MEx1QUE : le Roi de ce pays faiſoit des ſacrifi= 
ces de vitimes humaines, II. 213, Combien do 
fois changeoit d'habit par jour, 276. Exscra- 
ble férocité des Eſpagaols a Pegard du Roi de 
Mexigue , VIII. 42. F 

9 ( POrare de St.) tombs dans le mepris, 
V. 27. 

Mick (le Sieur de St.) oncle paternel de 
Montagne, VII. 27. 

Mip As, fut obligé de revoquer la priere qu'il 
avoit fait aux Dieux, V. 236. Eſt determine 
par un ſonge a ſe tuer, VII. 231. ä 

M1tESIENNES qui ſe pendoient toutes les unes 
apres les autres, III. 303. h 

Miracles, ne le font quelquefois pour nous que 
par Pignorance oa nous ſommes des forces de 
la nature, I. 219. Enumeration de que lques- 
uns que Montagne juge croyables, II. 135. 
& ſuiv. Miracles que Saint Auguſtin temoigns 
avoit vus, 135. & ſuiv. Miracle produit par 
un peu de terre prife du ſepulchre de notre 
Seigneur, 136. 137. note 12. Miracles fauc, 
comment acetédités dans le monde, IX. 6. 
Ce qui fait qu'on a de la peine à ſe déſabuſer 
d'un faux miracle, 10. Hiſtoire d'un fanx 
miracle qui fut fur te point &etre cerégité, 
quoique iti fur un fondement tres-foible, 11, 

Mecde : entètement & inconſtance des Franggis , 
ſur ce qu'ils appellent la made, III. 162. 163. 
164. & note 1. 

Moderation: plus voiſine de la défedduoſité que 
de Vexces, U 245, Requiſe meme a Tégard da 


84 . | 
la vertu, II. 198. Moderation de e 

gtands hommes dans des acces de colere, VI. 
262. & ſuiv. Moderation que doivent garder 
entre eux-memes des gens brouillés, VII. 107. 

2 7475 , fort nëeeſſaire aux jeunes gens, I. 59, 

wiv. 

Mzaurs : ſcience des mœurs doit ètre inculqut6e 
de bonne heure dans Veſprit des enfans , II. 72, 
& ſuiv. Confuſion on fe jettent les hommes 
ſur le reglement de leurs. mœurs, V. 240. 
Mceurs du ſimple peuple plus réglées que cel- 
les des Philoſophes, V1. 115. ä 

Morey Morvucn, Roi de Fez: pret a mourir 
de maladie, livre bataille aux Portugais, & 
expire victorieux, VI. 163. & ſuiv. 

MonconToUR : fate commile par les Frangois 
a la bataille de Moncontour, It. 120. 

Monde: frequentation du monde, de quelle uti- 
lite, II. 67. & ſtiv. Le monde doit etre le 
livre d'un jeune homme, 71. & ſuv. La plura- 
lite des mondes crue autrefois & encore a pre- 
ſent: ce qu'on en peut coaclurre, felon Mon- 
1 „V. & ſuiv. Le monde eſt ſujet a des 
changemens continuels , V. 223. & VII. 136. 

Monde ( nouvear ) on y vivoit ſans loi & ſans Ma- 
__ plus rEgulierement que nous ne faiſons , 

. 2. Conformite ſurprenante des coũtumes, 
mcoeurs & croyances entre le nouveau monde 

& le notre, 218. & ſuiv. Du nouveau monde 

& du genie de ſes habitans quand on en fit la 
découverte, II. 214. & ſuiv, & VIII. 32. 8 
ſuiv. II fut ſubjugué par les ruſes des Eſpa- 
gnols plitot que par leur valeur, 35. & ſuiv. 
Avec quelle inhumanité les habitans du nou- 
veau monde furent traités par les Eſpagnols , 
38. & ſuiv, 

MownLruc : Regrets de M. le Maréchal de Mon- 
luc, a l'occaſion de la mort de ſon fils, IV. 62. 

Monopole. Signification particuliere de ce mot, 

I. 277. note. 21. -- = 
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Monſtres: s il y en a veritablement, VI. 250. 
Mon ſtrueuæx: deſcription d'un enf ut monſtrueux, 
VI. 248. & ſuv. ; 4 
MoNTAGNE (Michel) Auteur de ces Eſſais : 
pourquoi il s' eſt amuſe à les Ecrire , I. 65. 66. 
Se plaint de ſon peu de m&moi-e, 67. 68. Com- 
ment il $'en conſole, 69. 71. Son * eſt 
moins dEcouſu qu'il ne ſemble, 90. Ennemt 
des vaines ceremonies , 102. Comment prot 
toit de la converſation des hommes . 111. 
Tems precis de ſa naiſſance, 142. Il eut ſoin 
de ſe familiariſer de bonne heure avec la mort, 
152. & ſev. Se tenoit en 2 contre ſon 
imagination, 178. Il fut inſtruit des Venfance 
a ne meler aucune fineſſe ou tromperie dans 
ſes jeux, 215, 216. Quelle connoiſſance il avoit 
des Sciences, II. 33. & ſuiv. Ses livres favoris, 
34. Quel ſtyle lui plaiſoit le plus , 111. & 
ſuiv. Comment il appritle latin, 115, 116. 
Et le grec , 117, On l'éveille dans ſon enfan- 
ce, au ſon de quelque inſtrument, 118. Com- 
ment il prit du goũt pour la lecture des Vage de 
huit ans, 120. Ne lut jamais des Romans, 
121. A quel age, il jouoit les premiers roles 
dans des Tragedies latines , 123. En différens 
tems ſon goſit pour la Poeſlie a tte different , 
291 , 292, Quelles ſortes de livres il aĩmoit le 
plus, 325. Critique peu Equitable qu'il a faite 
de Pline le jeune, 331. & ſuiv. note 1. En 
quoi il fait conſiſter le mérite de ſes Eſſais, 
337. Son génie pour le ſtyle Epiſtolaire , 340. 
Ennemi des complimens outrés qu'on employe 
dans les lettres , 342. Peu propre a faire des 
lettres de recommandation , 343. Ecrivoit 
ſes lettres avec beaucoup de rapiditè & de ne- 
gligence „ 344. Comment il s'eſt compo 
par rapport aux commodites de la vie en trois 
ſortes d*Etats ou il a vècu, III. 38, 50. Ses 2 
moiries, 113. Comment il juge du prix de 


lou liyte, 206, Porttait & caractere qu il fag 
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de ſon pete, 273. & ſuiv. Montaigne Etolt 
peu ſenſible au plaifir de boire , 276. Hiſtoire 
d'un accident qui lui cauſa un long Evanouifles 
ment, IV. 18. Difficultés attachées a IEtus 
de conſtante qu'il fait de lui-mème, 20. Sil 
"eſt blamable d' entretenit le monde de ſoĩ, ibid. 
& ſuiv. De l'affection qu'il avoit pour ſon li- 
vre, 80. Se brouille en citant un paſſage de 
Plutarque touchant Demetrius „ &c. 90. 
91. note 16. Pourquoi il a caché le nom des 
Auteurs de qui il a emprunte des penſees, 
24 Ce qu'il cherchoit dans les livres , 96, 

ivres ſimplement plaiſans Centre les Moder 
nes, qui pouvoient l'amuſer, 98. Montagne 
ne goũtoit ni Ariſtote ni Ovide ſur la fin de 
ſes jours, 100. Ce qu'il jugeoit de IAxioche 
dle Platon, ibid. Quels Poetes latins il admi- 
roit le * 102. Quel uſage il faiſoit de Se- 
"neque & de Plutarque, 109. En quoi conſiſ- 
toit la vertu de Montzras „ 142. Il Etoit 
moins reglé dans ſes opinions que dans ſes 
-mceurs, 145. En quoi conſiſtoit la bonté de 
Montagne, 148. Il pouvoit téſiſter aux plus 
Fortes impreſſions Je 1a volupte , 149. Il avoit 
'fe nature! fort tendre , 151. Son humanite 4 
Pegard des bètes, 157. Faux raiſonnement 

vil fait a l'occaſion des prediftions qu'on 
tiroit du vol des oiſeaux, 248. & ſuty, note 
73: Remarque curieuſe ſur une mepriſe de 

ontagne par rapport a Ciceron, V. 13. note 
155. Montagne s'exprime lui-meme fort obſ- 
*curement , en voulant parler de la preten» 
due obſcurite d'Epicure, 36. note 168. Autre 
- mEpriſe de Montegne, 38. note 174. Com- 
ment ils'eſt aviſé de tepréſenter l' opinion des 
Pyrthoniens, 99. & note 256. 11 Etoit porté 
'a ravaler le prix des choſes qu'il poſſédoit, 
"& a ne pas faire grand cas 4s Yubandine „VI. 


42. De toutes les opinions concernant le prix 
des hommes, leſquelles il embraſſoit plus faci⸗ 
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| Jement 45. I! (toit toujours fort peu ſatis“ 


fait des productions de ſon eſprit, 46. Quelle 
idée il avoit de ſes ouvrages , 49. Se croyoit 
peu propre a entretenir les Princes, J0, Sls 
Caractere de ſon ſtile, 52. Langage du pays 


ou il vivoit , 56. Qualitss corporelles de 


Montagne, 60 , 68. Il é&toit d'une comple- 
xion delicate , & nonchalant, 70. Ennemi de 
la fatigue de délibérer , 71, Dégodté de l'am- 
bition par Vincertitude qui Paccompagne » 74. 
Peu fait aux mceurs de ſon fiecle , 77. & ſuiv. 


De quelle maniere il ſe caracteriſoit lui meme, 


78. note 29. Il haiſſoit la diſſimulation, 79. 
Etoit naturellement ouvert & libre avec les 


Grands, $3. Avoit la mémoire fort infidele, 


$4. Etoit ennemi de toute obligation & con- 
trainte 85. Nouvelles preuves de la defec- 
tuoſité de ſa memoire, 86. & ſuiy. Caractere 
de ſon eſprit, 91. Son ignorance des choſes 
les plus vulgaires, 92. Montagne (toit natu- 
rellement irreſolu , 97. Peu favorable au 
changement par rapport aux affaires publiques, 
101. Sur quoi étoit fondée Veſtime qu'il fai- 
ſoit de lui-mème, 104. Sur quel fondement 
11 s' imaginoit avoir des opinions ſaines, 105. 
& ſuiv. Il aimoit à louer le merite dans ſes amis, 
& meme dans ſes enpemis , 110. 2 — 


Montagne parle fi ſouvent de lui- meme 


ſon livre, 121. 147. Il tombe dans une m- 


priſe par rapport a Bias, 198. note 3. Soula- 
gement que Montagne trouve dans la vieik 


lefſe, 227 Recit mal fonde qu'il fait ſur le 
ſujet de Ladiſlas Roi de Naples, 295. note 9. 
Devenu ſujet a la colique, il s'aceoũtume à 
ſouftrir patiemment ce mal, VII. 21. Quel 


. uſage il tire de cette douloureuſe maladie, 25. 


I! croit qu'on doit ſe plaindre librement dans 
le fort de la douleur, 26. Il fe pofſedoit aſſea 
Iu:-meme dans ſes acces de colique, 28.6 ſuiv. 
II peaſe tenic de {on pete le mal. de la pietmu a 


err 


- 


qudi il eſt ſujet, 33. Et le mepris qu'il a pdur- 


la Medecine, 34. Sur quoi il fonde ce mepris, 
36. 41. II prefere Peſtime prefente a celle qui 


| 1 le ſuivre après ſa mort, 89. Quels 


tens il met en ligne de compte, 90. Pour- 


| quoi il a parlè ſi librement contre la Medecine, 


92. En quel Etat il ſeroit, s'il venoit jamais a 


+ fe livrer entre les mains des Medecins, 93. 


94. Que ce n'eſt pas un deſir de gloire qui I'a 


orte a Ecrire contre les Medecins , 95. 
toit ennemi de toute tromperie , 101. 


licatement conſcientieux dans ſes negociations 
avec les Princes, ibid. & ſuiv. N'embraſſdit 
aucun parti avec trop d'ardeur , 102. 103. Il 
. Fuyoit les emplois publics & toutes ſortes dar- 
- tices, III. Jugeoit mieux de lui-mème par 


ſes propres reflexions fur ſa conduite, que par 


les reproches ou les louanges de ſes amis, 143. 
Prenoit ſon jugement pour directeur ordinaire 
de ſes aQtions , 157, 158. Ne ſe repentoit 
point de la maniere dont il avoit conduit ſes af- 


faires, 160. Se ſervoit rarement des avis d' au- 


trui, & en donnoit rarement aux autres, 163, 


Pourquoi ne $'affligeoit pas lorſque les Evene- 
mens ne rependoient pas a ſes defirs, 164. En 
2 il faiſoit conſiſter le bonheur, 167. II 


oit peu attentif aux converſations frivoles, 
176. Se blame d' etre trop délicat dans le com- 


- merce qu'il eſt oblige d'entretenir avec le 


, 


ns pour des amitiès exquiſes, il Etoit peu pro- 


commun des hommes, 177. & ſuiv. Paſſion- 


pre aux amitiés communes, 179. Quelle etoit 


la ſolitude qu'il defiroit, 186. De quelle ſorte 


d'hommes il recherchoit la familiarite, 203. 
De la douceur qu'il trouvoit dans le commerce 
des femmes, 190. Il vouloit que ce commer- 
ce fut accompagne de fincerite, 191. En 
amour il preferoit les graces du corps 4 celles 
de Veſprit , 196. Quel uſage il tiroit de fon 
cenmerce avec les liyres, 200. & ſuiv. Se 


ſerveit 


— 
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Etoit peu ſenſible au plaiſir de | 
tres plaiſics d'une vie retirée , 141 142. 
Aimoit à fe fler a ſes domeſtiques, 144. Evi- 


pure négligenge, 140. 
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4eryoit des livres comme d'un E 
Se delivroit d'une paſſion par le moyen d'une 
autre paſſion, 22>. Ce qu'il penſe de ceux qui 
condamneront la licence de ſes Ecrits „ 244. 


II aimoit a dire tout ce qu'il ofoit faite, 245. 


Pourquoi il aimoit a rendre fa confeſſion publi- 

ue, 250. & ſuiv, Quelle raiſon Vengagea's 
7 marier , 265. Ce qu'il jugeoit de la langue 
Frangoiſe , 321. ga. Pourquoi, excepté 


tu- 


. tarque , il aimoat à ſe paſſer de livres en Ecri- 
vant, 323. Et a compoſer.chez lui od il n- 
toit aidé de perſonne, 325. Il Etojt fort ſujet 
à imiter, 326. Son godt (ur le chapitre de 
l'amour, 350. Fort libre dans ſes paroles: 
. coment al excuſe cette licence, 358. & ſuiv. 


Avec combien de diſcretion & de bonne foi il 


fe conduiſoit dans ſes amouts, 363. 368. 


Croyoit que l'amour Etoit fſalutaire, ptis avec 


moderation, 369. Montagne n'a jamais ſou- 
haité des poſtes fort ElevEes, VIII. 52. Il au- 


roit prefers, une vie tranquille & dehgieuſe;2 

celle dun Regulus, ibid. & 53. Souffroit: ſans 

pen d'Etre contredit en convetſation, 69. 76. 
ourquoi il ſe. défioit de Vhabilete d'un hom- 


me lorſquiil le yoyoit dans un grand poſte, 


102. Aimoit à railler & à Etre raillé, 110. 
Comment il s Wine pour juger d'un ouvta- 
ge D dont I Auteur le youloit faire Juge, 


112. 116, II Etoit plus ſage & plus modere 
dans la proſpérité que dans Fadvetſité, 129. 


Pourquoi il te plaiſoita voyager, 134»; Fuyoit 
l'embarras des affaires domeſlgues, 1 36.40. 
atir , & à dau- 


toit de Finſtruire de ſes propres affaires, par 
4 uin. Nullement 
enclin-a_thefauriſer , il Etoitaflez habile à dé- 


guet Faiſoit,yolorfiers e, aer 
«4 16h uvre, | 
by 7 wis e 


ee Ls 1 £73» 
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177. Fort expoſé dans ſa maiſon. durant les 
guerres civiles , pourquoi il eſt fache de netre 
a couvert du pillage qu'a la faveur d'autrui, 
177. Montagne fe tenoit abſolumeut obl 
par les engagemens de la probité & de ſes pro- 
. meſſes, 178. Il Etoit ſi ennemi de la contrainte 
45 comptoit pour un gain d'etre dégagé de 
{on attachement a certaines perſonnes par leur 
ingratitude, 183. Se felicitgit de ne devoir 
rien aux Princes, & de vivre dans Vindepen- 
dance, 185. 193. Portrait des dangers af- 
freux auxquels il a Ete expoſe durant les guer- 
:res civiles, 194. & ſuiv. & note 33. Sa ten- 
dreſſe pour Paris, 297. Il regardoit tgus les 
hommes comme ſes compatriotes, 200. Avan- 
tages qu'il trouvoit 4 voyager, 202. Pourquoi 
il eũt mieux aimé mourir ailleurs que chez lui, 
216. Voudroit ètre aſſiſté d'un ge ami, en 
ſortant du monde, 218. Ce qu'il gagne a py 
- blier ſes mœurs. Quels étoient ſes: preparatifs 
par rapport à la mort, 221. De quel genre de 
mort il saccommodoit le mieux. 227. Sa 
. maniere de voyager, 235. I! $'accommodoit 
fans peine aux différens uſages & aux manie- 
res de chaque pays, 237. & ſuiv, Auroit aims 
un compagnon de voyage avec qui il eilt pi 
s' entretenir, 240. Raiſons qui auroient pd 
detourner Montagne de la paſſion de voyager, 
241. Ce qu'tt'repond à ces raiſons, 243. & 
Air., Faux fondement d'un conte, qu'il fait de 
la Courtifane Lais, 249. 249. note 57. Pour- 
quoi Montagne eft oblige de ſe peindre tel 
qu'il eſt, 251. If Etoit peu propre au manie- 
- ment des affaires publiques 254. & ſuiv. Pour- 
quoi il aimoit à faire des digreſſions, 261. & 
fuiv. Son inclination pour la ville de Rome, 
266. & ſuiv. \ Pourquoi Montagne ne comp- 
toit point pour un malheur de n'avoir point 
enfans qui puſſent porter ſon nom, 272 
Vne des ſaveùts de la fortune qui lui plat 


tinuse p 
qu'il fit de lui- meme à Meſſieurs de Bourdeaus 


vue Montagne 4 
sd. Son aft naif lui à Ct dun gtand ufage, & 
en perticulier dans deux octaſions tres impor- 
tantes „ 93. & ſuir. La ſimplicité de fon in- 
tention qui patviſſoit dans ſes yeux & dans 1a 
voix, empèchoit qu'on ne prit en mauvaſſe 
part la Hberté de ſes diſcours, 97. I stu- 
_ dioit lui- mème plus qu' aucun ſujet: ce qu'il a 


ment à {on Maitre, & à 
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de plus ce füt avoir été fait Bourgeols' de 


Rome, 246. Se pafflonnoit pout fort peu de 
choſe, 259. Poutquor A s'oppoſvir aux affee- 
tions qui Part&hoient à zutre choſe qua Tai 
230, & ſuiv.' Eld Mute de Beurdeaux, il fut 
oblige 2 cette charge qui lui fut con- 

ar ſeconde tleQion-, 283. Portraft 


285. Ea Epouſant un Parti, il n'6poufyir 


L- injuſtices & ſes entètemensricheales 


2 


F*iv."En quelles ſortes d' affaires N ri 
1 1 - 


ennemi des decifions trop hardies, IX. Wh 
" N'aimoit point à $'engager dans des juſtiſich- 
tions, 50. Maltraité des deux ' pattis' durant 
les déſordres Pune guerre civile, comment il 


ſouffrit cette infortune, 52. & 4 A quel - 


les extrEmites il fut rẽduit pat la N qui le 
' ſuiv. Dans quelle 


chaſſa de chez lui, 57. & 0 
charge fon livre de citations, 


prenoit pat-l#, 123. & ſuiy, Cette Etude Vin 


truiſoit à juget paſſablement des autres, 133. 


Montagne ſe ſeroit cri e à parler libre- 


ur appt andre & ſe co · 
N 1} 
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noitre. lui-m&me , 135. Pourquoi il, eroit que 
ſon livre peut fournir des inſtructions utiles à 
la ſanté du corps, 138. & ſuiv. Malade, il 
. confervoit la meme maniere de vivre que lotſ- 
qu'il Etoit en ſanté, 142. Fuyoit la chaleur 
qui vient directement du feu, 145. Uſage aux- 
quels Montagne ſe trouvoit affervi dans fa 
vieilleſſe, 152. & ſuiv. Sain & malade it ſui- 
voit volontiers ſes appetits naturels, 138. 
Pourquoi le parler nuiſoit a Montagne dans 
les maladies, 162. Pourquoi, il. Evitoit de 
_conſulter les Medecins „170. Il aimoit a flat- 
tet ſon imagination, dans ſes maux, comme 
par exemple dans la gravelle, 171, & ſuiv. II 
»Etoit grand dormeur, 186. II ayoit naturel- 
Iement la conſtitution fort ſaine, dont il ſen- 
toit les effets juſques dans la vieilleſſe, 190. 
Ses ſonges plitot ridicules que triſtes, 193. 
Montagne étoit peu deélicat à table, 195. II 
fut dreſſé, des. le berceau, a la plus commune 
+ Facon de. vivre, 199. Fut tenu ſur les fonts par 
des perſonnes de la plus baſſe naiſſance, 200. 
Montagne n'aimoit pas d'etre long-tems a ta- 
ble, 201. De quelle eſpece d' abſtinence Mon- 
tagne Etoit capable, 203. II Etoit friand de 
poiſſon, & n'aimoit point a le mèler avec la 
chair, 206. Jeunoit quelquefois & pourquoi, 
ibid. & 207. Regles qu'il obſeryoit. a I*egard 
de ſes vetemens ,, 209. Il preſeroit le diner 
au ſouper : quelle meſure il obſetvoit dans ſen 
boire, 211, Son. Sies par rapport 4 Vair , 
- 213. 214. Sa demarche : il ſe tenoit. fort peut 
' Ce tems dans une meme ſituation » 215. H 
- mangeoit avec trop d'avidité, 216. Ce qu'il 
jugeoit des plaifirs de la table, 217. Dans 
quel rang il mettoit les plaiſirs purs de Vimagji- 
nation & les plaiſirs corporels, 218. Il geſt 
me pris en expliquant mal un paſſage de Tite- 
Live par raport à Scipion, 225. 226. note 


80. Luſage que Montagne faiſoit de la vie, 
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231. & ſity, Il aimoit 4 goũter les douceurs 
de ſon état, 234. & ſuiv. Ses diſcours Sac- 

cordoient avec ſes. mœuts, 238. 85 

 MoNnTAIGNE (Pierre) pere de Michel: ſon por 
trait par ce dernier, III. 273. Accueil qu'il 

faiſeit aux gens de lettres, IV. 167. | 

MonT-DORE : mis par Montagne au rang des 

meilleurs Poetes Latins de ſon tems, VI. 117. 

MonTFoRT - Comte de) affligè de la mort de 
Charles de Blois ſon ennemi, II. 294. 

MoONTMORENCY , (te Connetable de puniſſoit 
avec ſévérité les ennemis qui lui reſiſtoĩent, I. 

105. Son Eloge,, VI. 117. 126 
_— en armes, dangereuſe pour les ofticiets, 
274. ** 

Morale: lecons de morale auſſi mepriſce de celui 
qui les fait que de ce lui a qui il les fait, VIII. 
245. & ſuiv. 

Mort: mepris de la mort, l'un des principaux 
bienfaits de la vertu, I. 131. Ceſt elle quĩ 
regle définitivement le prix d'un homme, 
133. De tous les maux de la vie le ſeul iné- 

vitable, 138. 139. Le vulgaire n'y ſonge pas, 
141. Les Romains ne la nommoient point, 
142. Pluſieurs exemples de morts extraordi- 
naires & ſoudaines / 145 & ſuiv. Combien il 
importe d' etre prepare d' avance ala mort, & 
de ſe familiariſer avec elle, 148 C ſuiv. Quel- 
les ſont les morts les plus ſaines, 156. note 
29. Raiſons de ne pas craindre la mort, 162 
& ſuiv, La mort fait pattie de l'ordre de l'u- 
nivers , 166 & ſuiv. Pourquotila mort nous 
paroit-autre a la guerre que dans nos maiſons, 
175 & ſuiv. Non ſeulement mépriſée mais 

feſtoyce par quelques nations, I. 229. 230. 
Diverſitéè d' opinions tquchant la mott , III. 3. 
Plaiſanteries dites a l'heure de la mort, 5 6 

ſuiv. Mort recherche avec avidité, 13. 8 
cidens pires - a ſouffrir que la mort, 289. 

Mort de Ihomme depend de * 392. 

uy 


. 
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- Raiſons eontre une mort volontaire , 296. 8 
uv. Raiſons qui peuvent porter homme & 
fe donner la mort, 301. 302. Morts funeſ- 
tes pour avoir 6te précipitées, 304. Mort 
preéférée à Veſclavage , 307%. Et 4 une vie 
malheureuſe., 313. Mort défirée pour Pefe 
perance d'un plus grand bien, 322. Exemple 
memorable d'un Romain qui en mourant ob- 
ſervoit l'effet de la mort, IV. 2. Comment on 
eut ſe femiliariſer avec la mort, 4. Si les dé- 
illances dans Vagonie de la mort ſont fort 
- douloureuſes., 10. 11. Nous croyons que tou- 
te la nature prend part a notre mort, V. 313. 
Ce qu'on doit juger de la fermeté de bien des 
”_ qui ſe ſont donné la mort, 315. La mort 
a plus d&firable , 320. Si ceux qui prets a re- 
- cevoir la mort fur un Echeffaut, ſe livrent a 
des grands tranſports de devotion , doivent 
etre Toucs de fetmeté, VII. 21. Si lorſqu'on 
meurt dans une bataiile ou dans un combat ſin- 
over on penſe beaucoup a la mort, 215. 213. 
ifferentes conſiderations qui nous empechent 
de penſer directement a la mort, 215. Les ar- 
gumens de Plutarque contre la mort ſont plus 
Perſuaſifs que ceux de Seneque, IX. 38. A 
— ſert la preparation a la mort, 66. & ſury. 
La nature nous y diſpofe mieux que la Philo- 
- ſophie , 69. La mort fait partie de notre Etre, 

& eſt très- utile a la nature, 77. 

Moscovik, a été tributaire des Tartares , III. 
157. note 31. Quel tribut ſon Duc Etoit oblige 


* 


de payer , 158. : 
1 boivent le ſang de leurs chevaux, 
I. 155. 


Motifs , les vicieux détruiſent Peſſence de la 
vertu, II. 285. 286. | | 
Moucher (ſe) exemple dun Gentilhomme qui ſe 
mouchoit avec la main, & n'en donnoit pas 
une mauvaiſe raiſon, I. 218. 219, 
Mourir: Pexercice ne ſfauroit nous y aider , IV. 


4 


DI 
* 
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2. Peu d'hommes meurent avec une vraie fer- 
mete d' ame, V. 311. 
1 ON , defendue contre le Comte de Nanſau 
Jo. 

Mouvemens de corps qui Equivalent a des paroles, 
IV. 208. - L250 

Moyens : n&cefſits de ſe ſervir quelquefois de 
mauvais moyens pour une bonne fin, VI. 170. 

i : ſon opinion ſur le ſiége de lame, V. 
14 . 

Muance, pour changement : vieux mot, I. 212, 

Muciys SCEVOLA : ſa fermeté a ſouffrirla dou- 
leur, III. 29. 

MULEASSES, Roi de Thunis : ce qu'il blamoit 
dans la conduite de ſon pere, IV. 48. 

Mules & Mulets: monture honorable & desho- 
norable en différens pays, III. 152. Exemple 
d'une ſubtilite malicieuſe dans un mulet, IV. 
258, 

Multitude : combien le jugement de la multitude 
eſt mépriſable, IV. 16. | 

* „ſont le jouet & le paſſe- tems de PVefprit , 
VII. 203. 

Mu ſicien: reponſe d'un Muſicien a Philippe qui 
diſputoit avec lui ſur ſon art, II. 336. ; 

Mu ſigue: eſpe ce de prodige opere par la muſique, 
III. 107, 

Mvss1DAN , priſe par ſurpriſe , I. 52. 

MurixE ( 4 preſent _—_— Comment D, 
Brutus aſſiégé dans cette ville fit tenir des 
lettres dehors , VI. 170. . 

MysoN , bun des ſept Sages : fa r&ponſe a eeluĩ 
qui lui demanda , dequoi il rioit dtant ſul, 
VIII. 86. 


N 


N AcRE : quelle liaiſon elle entretient avec le 
Pinnotere , IV. 278. 8 5 
Naiſſance. Chacun ſe plait dans le * de ſa najfe 

Iv 


ſance, I. 231. 


% 
: 
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- NAPLEs ce qui facilita la conquete de ce Ro- 


yaume a Charles VIII. 

+ NARSINGVUE: ceſitume étrange des femmes de 
ce pays, III. 8. Les duels y ſont autoriſés, VI. 
202. ä A 

Nations : vil y en a qui dorment & veillent fix 
mots de ſuite, III. oo. Nations qui ont eu un 
chien pour Roi, IV. 205. & note 33. Qui ne 
S'expriment que par geſtes, 209. 

Natrre : elle oft ſupcrieure a Part , II. 223. 224. 
& IV. 211. Ce que Montagne conclud de-la 
en faveur des -betes contre Phomme , ibid. 
Nature a embraſſè univerſellement toutes ſes 
creatures, 204. L'étude de la nature eſt ung 
pàture pour Peſprit humain , V. 49. Aller ſelon 
nature: ce que c'eſt, ſelon nous, 93. 
con former a la nature: preEcepte de grande im- 
portance , meme par rapport à l' extérieur, IX. 
89. La nature a rendu zgreables a Phomme les 
actions qu'il doit faire naturellement , 221. 

Naturel ſanguinaire , a Vegard des betes : ce 

qu'il denote , IV. 157. A 

Naulage (le) chez les Romains ſe payoit des l'en- 

' tree du batteau , III. 173. 

NAUSIPHANES , diſciple de Pyrrhon : croyoit 

tout incertain , V. 96. & note 231. ; 

MWeceſſitès naturelles: leurs limites, II. 317. 

Neige; les anciens s'en ſervoient pour rafraichir 

leur vin, III. 169. Anaxagoras pretendoit 

qu'elle étoit noire, V. 94. 

NEORITEs : comment ils traitent les corps 
morts , IX. 61. | y 

NERoON : le nom de cet Empereur eſt juſtement 
en execration , I. 25. Ce qu'il ſentit en quittant 
ſa mere, dont il avoit ordonne la mort, II. 
298. Ate d'humanité qu'il fait paroitre en 
ſignant la ſentence d'un criminel, III. 245. 

Neutralite': n'eſt ni belle ni honnete dans des 
guerres civiles, VII. 105. 

Nez, ſe prendre au net: expreſſion proverbiale: 


* 
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ce qu'elle ſigniſie, I. 240. note 39. 
Nici As: comment il perdit la vantage qu'il avoit 
gagné ſur les Cotinthiens, I. 29. A 
Nids doiſeauzx : avec quelle induſtrie ſont conf 


truits , IV. 209. | . 17 
N1iNACHETUEN , Seigneur Indien: ſe jette dans 
le feu pour ne pas furvivre a ſon deshonneur , 
III. 315. 
N10BE: pourquoi Von 
en rocher, I. 14. e 5 
Niveau: ſe mettre au niveau de ceux avec quĩ 
Pon converſe , VII. 1817. | 
Nobleſſe : ce qui la conſtitue eſſentiellement en 
France, IV. 34. Noblefſe n'eſt point jointe 
néceſſairement avec la vertu, VII. 260. 
Quel rang tient la Nobleſſe dans le Royaume 
de Calicut, 262. i 
Nox: Edouard Prince de Galles dit le Prince 
noir, I. 2. note 2. | „ 
Nork, ruince par les Barbares II. 310. : 
—_— de Pythagore ; a quelle fin mis en avant, 
1 * 1 
Noms: pris en mauvaiſe part, III. 105. Noms 
lus ordi naires dans les Genealogies de quelqu 
finces , ibid. I eſt bon d'avorr un nom geile 
a prononcer , 107. Noms fiers & magnifiqueg 
de Pancienne Nobleſſe, 110. Prendre le nom 
de ſes terres, confuſion que produitcet uſage, 
111. Changement de nom coutribue à falſi- 
fier les familles les plas obſcures , 112. Noms 
& ſurnoms corrompus , 114 C fauiv. Noms 
communs à pluſieurs perſonnes, III. 117. Quel- 
ques- uns par maladie ont oublis juſqu'x 1 
* — 281. Ce qu'emporte le nom des choſes, 
1. oy | Ss 
NoTRE-DAamE de Poitiers a quelle occaſion 
batie , MI, 18. | 9,» TP 
Nove( de Ia) fon Eloge, VE. 117. 
Nouemens d'aiguillettes, I. 185. c 


Nouveautes ſont dangereuſes, fo — quelque belle 
* | 


a dit qu'elle fut convertie 


- 
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8 2 qu'elles ſe prsſentent, I. 240, 249%! 
ans les habits , les danſes , &c. ſont ſuneſles 
à la Jeuneſſe, III. | 6 | 
 Nud:la coutume Polls nud n'a rien de contrair 
a la nature, I. 270. & ſoiv. | 
_ Numipss : 8 montés à cheval dans le 
combat, ils en mengient un ſecond , III. 138. 


* O 
e : quelle eſt celle qu'il eſt le 


lus a propos que des Supcrieurs. exigent, I. 
95 8. & ſuiv. Promiene lot que Dieu 2 
aux hommes, IV. 302. | 
Occupation: une des plus agreables & la pro- 
feſſion des armes, IX. & 
OcTavivs : on lui reproche d'avoir expoſe (;, 
patrie aux dernieres extrẽmités, par un reſpect 
 outre pour les loix, I. 250. 
DcrTavivs (Sagitta) a quelle action þarbare it 
571 8 par fa jalouſie , VIE" 299. note 
48 & 49. SY 
@vp3rt : ſa priere temeraire malheureufement: 


exaucte, III. 234. | | 
Die, Epriſe d'amour pour un enfant d'Aſope, IV. 


257. | c a 
ots paſſugers, prèvoy ent le changement des. 
aiſons, IV. 250. | 
Oifvete: ſes dangereux effets, I. 64. & ſuiv. 
Oxivriek (Le Chancelier ) pourquoi il compa- 

roit les Frangois a des guenons, VI. 75. Mis par 
Montagne au nombre des illuſtres de ſon fiecle, 
116. | 
Omnbtelle, vieux mot: ſa ſigaification & ſon ori- 
gine, VIII. 203. note 35. 
OxRSILUs Roi de Salamina , III. 139. ; 
Opinion: c'eſt Vopinion qui forme en nous le 
ſentiment des biens & des maux , III. 1. Opie. 
nions Epouſtes aux dEpens de la vie, 8, Donna 


au prix à bien des choſes , III. 38. 
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Oracles : Quand ils ont commence à perdre 
leur credit, I. 87. 

Orateurs : on les excluoit des Republiques bie 
2 „II. 184. On wen a pas vu ſortir 

cEdoine ni de Perſe, 187. Orateur atten- 
1 un role feint qu'il joue lui-meme , VII. 


226, 
Ordres de Chevalerie : inſtitution louable & d'un 
and uſage , IV. 27. L'ordre de St. Michel 
'abord tres-eſtimE , comment eſt venu à tom- 
ber dans le mépris, 28 & /uiy. II eft difficile 
de mettre en creditun nouvel ordrede Cheva- 
Orale; Ir Peron les pl grandes ſont reputtes 
reilles; au Ferou les pins es lont r 
les plus belles, IV- 287 oy 
Orer, vieux terme, pour haranguer , II. 340. 
Ores que, vieiile expreſſion : ce qu'elle ſigniſie, 
III. 97. note I. 
Orgueil: funeſtes effets de Porgueil , V. 4. 
ORicuu: faute commiſe par Pompte à la ba- 
* 201 rès de cette III. r22. I 
RIENT (les Princes ne onnent 
re ſiſtance dans leurs N I. 106. 5 
OR1GENE: pourquot il sabandonna alidolatrie., 
VII. 248. 8 
Os 0R1vs : ſa deſeription de Viſle de Dioſcoride, 
III. 317. & ſuiv. & note 9. 

OsToRIUS : avec quelle fermeté il ſe donna la 
mort, V. 319. | 
OTANEZ, à quelle condition il renonga au droĩt 

us avoit de pretendre au Royaume de Perſe, 

„ 
ohe 7 $'endormit un peu avant que de ſe tuer 
97. i 
Ov1de :; à quel age Montagne commenga de sen 
degoltter, IV. 100. | 

Outrecuide, vieux mot: ſa ſignification, IV. 100. 
Ouvrouer , Ouvroir: quelle eſpece de boutique, 
8 VI. Ho. note. & VIII. 971. | 


I vi 


_ :TS8LE 

J P 

P Ars : petit pays où regnoit la paix & la Cant; 
parece qu'il n'y ayoit ni gens de Loi ni Mede= 


eins: comment il fut enfin expoſe au proces & 
a une legion de maladies, VIII. 75, & * 
I. 


Payſans & Philoſophes: honnetes gens, III. 206, 
KReéſolution d'un Payſan Eſpagnol, VI. 279. 
De quelque Payſans Frangois durant les guer- 
res civiles, 280. Un Payſan meurt plus out- 
euſement qu'un Philoſophe, IX. 72. 
Palais d' Apollidon, bati par art de Negromance, 
III. 190. note *. 
Parrtas & les Muſes font en grande liaiſon avec 
Venus, VIII. 255. / 
Palot: fignification propre de ce mot, inconnue 
aupreſent Editeurde Montagne, II. 39. no reg. 
Parvs NE0TIDES H: combien les gelées y ſont 
apres, II. 280. 8 
Pax Tius: ſage Réponfe de ce Philoſophe a un 
jeune homme qui lui demandoit Sil ſieroit bien 
au Sage d' etre amoureux, VII. 369. 
Parangonner: vieux mot: ſa ſignification, VI. 
288. ee . _ | 
Parente, reſpeQ&e par certains animaux 4 ce que 
1 quelques anciens dans leurs amours, 
a | 
Parfum , fort en uſage chez les anciens, III. 167. 
PARIENS: ſi la condulte qu'ils tinrent a Vegard 
= Miléſiens Etoit fondée en raiſon, III. 
200. 

PARts, autrefois plein de boue; quand a été dé- 
livre de cet inconvenient , III. 212. note 6. 
Parleurs: de deux eſpeces; les uns propres a Etre 

Precheurs & les autres Avocats, 79. $0. 
PARMENIDES , ce qu'il prenoit pour Dieu, V. 
38. Ne croyoit qu'un ſeul Etre, 96. note 

252. Son opinion ſud la nature de l'ame , 


142. | | 
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Parole: ſi elle eſt naturelle & néceſſaire à I'hom- 

me, IV. 215. La parole la plus parfaite eſt 
ſuſceptible de divers ſens, V. 260. 

Par ſimonie des anciens, III. 192. & ſuiv. 

PARTHES , preſque toujours à cheval, III 143. 
Deſcription Je lacs armes, IV. 88. 

& - hs impudence de ce Philoſophe Cynique, 

170. : | . 

Paſſe: s'il eſt en notre pouvoir d'effacer le paſſe 
de notre memoire , IV 320. 4 

Paſſions: celles qu'on goitteavecreflexionsne ſont 
que mEdiocres , I. 18. Les premiers mouve- 
mens des paſſions permis au Sage par les Stoi- 
ciens, 100. L'homme eſt ſujet a des paſſions 
oppoſéas, II. 295, Paſſions déréglées ani- 
ment & accompagnent les plus Eminentes ver- 
tus V, 209. Quels effets doit produite leur 
diverſite, 211. Comment les paſhons ſont 
diſſipées les unes par les autres, VII. 221. 
Comment le tems nous en guerit, 221. Exem- 
ples de paſſions très- violentes, excitées par des 
cauſes frivoles, VIII. 319. 

Patenòtre, Priere que les Chrétiens devroient 
conſtamment employer, III. 214. : 

Paternite: quelquesPhiloſophes ne tenoĩent comp- 
te de Punion Etroite qui réſulte de ce lieu, 
II. 144. | 

Patience: exemples prodigieux de patience, VI. 
275 & ſuiv. Il faut endurer avec patience ce 
qu'on ne ſauroit Eviter, IX. 80. 

Patiens , mort ſug l'echaffaut du ſeul coup de ſon 
imagination, I. 180. 

Paveſade, ou Paveiſade , ſignification & origine 

de ce mot, VIII. 8. note 7. 

Pavr El E. Sa réponſe a la requete de Per- 
ſee, I. 152. Donne un feſtin en Grece, a {on 
retour de Mac&doine , III. 189. 

Par (Se.) ſouhaite la mort par un motif de 

charité, III. 322. Ce qu'il penſa du Dieu in 

connu des Atheniens, V. 4. ä 
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AULINE, ſeduite par les Pretres du Temple de 
Seraphis ou d' Anubis, V. III. 
Paurixvs, Evegue de Nole : ce qu'il dit après 
le ſec de cette ville, tant dEpouille de tous ſes 
biens & prifonnier, II 3ro. 


Paus AN IAS, ſupplice qui lui fat inflige, & dont 


ſa mere donna la premiere idée, II. 193. 
194. 

ran: AS, autre que le precedent, deshonore 
par Attalus, III. 287. s 

Pax EA, Dame Romaine > pourquoi ſe donne 
la mort, III. 268. | : 

3 4 il eſt dangereux de les confondre, III. 
263. 

Pelaus, mt priſés en tous tems des plus galans 
hommes, II. 1 & ſuiv. Extreme difference 
entre les anciens Philoſophes & nos Pedans, 
6. Caractere d'un vrai Pedant, 9. & ſuiv. 

Peu (Royaume du) tous les hahitans y vont les 
pieds nuds en tous tems, I. 278. 

Peine, nait avec le peche, III. 336. Sur quot 
ſont fondees celles d'une autre vie, V. 75. 
Peintre: artifice dont un Peintre fe ſervit dans la 

repreſentation du ſacrifice UTphigenie , I. 14. 

PELAG1E, ſeinte femme qui 2 la mort à 
ſon deshonneur, III. 312. b 

Pelegrin : ſignification de ce mot, II. 190. 

PELETIER (Jacques) Montagne tenoit de cet 
homme une medaille qui lui avoit donnee- 
__ bonne contre les maux de ttte, I. 
187. 

PELoriD 4s, condamné par les Thebains pour 
s' tre proroge lut-memedans ſa charge, I. 6. 

Peres: Ne mEconnoiflent point leurs enfans, quel- 

e defectueux qu'ils ſoient, II. 33. Ont plus 
affection pour leurs enfans que les enfans 
n'en ont pour leurs peres, IV. 37. Comment 
cette affe tion devroit ètre réglée, 39. En 
quel tems les peres doivent admettre leurs 


enfaus au partage de leurs biens, 40. Quelle 
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eſt la raiſon qui les empeche de le faire, 43« 
Par ou un pere fe doit rendre reſpectable 
a ſes enfans, 44. Un pere ſur age doit laiſſer 
Puſage de ſes biens & ſes enfans, mais avec la 
liberté de le reprendre $'ils abuſoient de cette 
bonte , 50. & ſuiv. Le nom de pere eſt la plus 
belle appellation dont les enfans puiſſent uſer, 
54. Un pere doit ſe familiariſer avec ſes enfans: 
exemple remarquable fur ce ſujet, 55. Du- 
rete de certains peres qui ptivent leurs en- 
fans de leurs biens, meme apres leur mot 
63. Peuples qui mangeoient leurs peres, V. 
247. Indiſcretion des peres qui chatient leurs. 
enfans. dans de violens acces de colere, VI. 
252. | a 

PERIAN DER, de bon Medecin devenu méchant 
Potte, I. 112. Juſqu'ou it porta amour qu'il 
avoit pour ſa femme, VII. 348. 

Präicrrs: fa remontrance a Sophocle, II. 209. 
Exageration plaiſante de la force de ſon Elo-- 
quence, III. 184. 

PraiPATETICIENS (les) moderoientlestroubles 
* lame, mais ne Sen croyoient pas exempts, 
101. 

Präov: le dernier Roi du Perou, comment il 
fut traité par les Eſpagnols, VIII. 47. 42. 
Magnificence des onvrages du Perou. 49. 
PrasE : les Rois de Perle accuſés par quelques- 
uns cb'aſſujettir leurs agens trop ſervilement à 
leurs inſtructions „ 118. 119. Juſqu'a quet 
tems les Rois de Perſe retenoient leurs fem 
mes dans leurs feſtins, II. 208. | 

PExskEs: comment inftruiſoient leurs enſans, II. 
25. Traitoient de leurs affaires apres avoir 
bi, III. 270. | ; 

Pknskus , Auditeur de Tenon: à quot il dit 
qu'on a attaché le nom de Dieu, V. 64. 

PERSEUS , Roi de Macedoine : ſe laiſfe amuſer 
by PAmbaſſadeur des Romains , I. 46 » 47. 

A mouriit à Rome, dinſommie , III. 100. S 
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cCaractere, qui eſi a-peu-pres le caractere de 
tous les hommes, IX. 134. . x 
Pertes: plus glorieuſes que les plus fameuſes vie- 
toires, II. 240. & ſuv. | | 
PERUSE , nommee ainſi par Montagne au lieu de 

Preneſte, 1.8. note 9. 4 
Peſanteur d'eſprit , compagne de la vigueur & de 
la ſanté , IV. 315. 41H 
PESCAIRE (le Marquis de) prend Genes par ſur- 
priſe 5 * 57. ry 
Pefte : deſcription d'une peſte qui ſurvint dans le 
pays ou Etoit Montagne, IX, 61. & ſuiv. 
ermeté du Peuple dans ce déſaſtre général, 
1835 | 
Petits-Majtres, peints au naturel par Seneque , 
VII. 92. note f. 7 
PETRONIUS{ Granius) Queſteur dans Varmee de 
Ceſar : ſa Ke a Scipion * Payant fait 
priſonnier lui offroit la vie, V. 231. | 
PETRONIUS , avec quelle molleſſe il mourut, 
VIII. 324, 325. note 49. 
Pets, qu'un homme avoit a commandement : hiſ- 
toire ſur ce ſujet rapportèe par St. Auguſtin, 
I. 195. note 19. Danger de les retenit, 196. 
Peuples , chez qui le fils mangeoit ſon pete, V. 
247. Si le peuple a raiſon d'etre cho us des 
depenſes exrtavagantes des Princes, VIII. 12, 
Avec quelle indiſcretion les Peuples ſe laiſ- 
3 mener par les Chefs de Parti, VIII. 305. 
306. | 
Peur ; Etranges effets de cette paſſion , I. 120. 
Effets oppoſes produits par la peur, 122, La 
peur pouſſe quelquefois a des actions valeu- 
reuſes, 124. Elle ſuſpend toute autre paſſion, 
| * 23 inſupportable meme que Ia mort, 
126. 

Phalarica , eſpece d'arme, ſa deſcription & ſon 
uſage , II. r46. 
PHALISQUES : trait généreux des Romains à 

; leur Egard, I. 47. | ; 
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PnARAx, empèche d'autotité unjRoi de Le- 
démone de pourſuivre un corps de troupes 
qui venoient d'<chapper de la deroute de leur 
armée , III. 123. | | 
PrAaurtivs, d' Argos, offrir fa femme au Roi 
Philippe, VII. 307. . 
PHEREGIDE , legue ſes éerits a Thales, V. 12. 
PH DIAS, eut peut- etre plus aims ſes ſtatues que 
ſes enfans, iv. 80. 
PuIL ET: voleurs Egyptiens , ainſi appellés, II. 
323. | 
PirtiPpE: ce qu'il dit de Varmde des Romains 
commandee par Sulpitius Galba , II. 216. Ril- 
le ſon filsde ce qu'il chantoit trop bien, 336. 
Sa lettre a Alexandre, ou il le reprend de ce 
an tachoit de gagner les Macédoniens par 


es preſens , VIII. 24. Comment Philippe 
ſatisfit a PEquite & aux formes judiciaires y 


apres avoir prononce un Jugement dont il 
reconnut l'injuſtice, IX. 118. gott 11. 

PüiLierE, fils ainé de Louis le Gros, meurt 
blefſe par un pourceau , I. 145. 146. 

Payrrieee, fils de Meximilien livre le Duc de 
Suffo!c a Henri. VII. 60. | 

PRILI E, Duc d'Orleans & Regent de France: 
Tahleaux compoſes , deilinc's & colories par ce 
Prince, ont fervi de modele a des eſtampes 
admirables , III. 131. note 16, 

PHILI r EE, Medecin d' Alexandre, accuſe de le 
vouloir empoiſonner, I. 268. 269. 

PnILIrE, Vennemi des Romains : ſes cruautes , 
VI. 219. | 

Pa1tliPpeptDES : ſage réponſe qu'il fit au Roi Ly- 
ſimachus, VII. 159. 

PH1LtisTVUs , Chef de Varm&6e de mer du jeune 
Denys : comment ſe trouva reduit dans un 
combata ſe donner lui-meme la mort , VI. 162. 

Ph1LOP@MEN : loué par Plutarque de ce qu'il 
ſavoit commander zux loix meme , I. 253. 
Blamoit la lutte, quoiqu'il y excellat , VI. 
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217. Son mot au ſujet du Roi Ptolomée, 225. 
Philoſophes : sil convient aun Philoſophe d'Ectire 


PHiſtoire , I. 204, Philoſophes , pourquoi 
mepriſes , II. 4. Ils renoncent malaiſ&ment 
au deſir de la gloire, III. 56. 57. Sectes en- 
tieres de Philoſophes qui ont meEpriſe des diſ- 


ciplines liberales, V. 40. Leur conduite a E= 
| = de la Religion & des Loix, 50. & ſuiv. 


P 


ils ont parlé ſérieuſement de la Hierarchie 
de leurs Dieux, & de la condition des hom- 
mes dans une autre vie, 70. & ſuiv. S'ils ont 
traité la ſcience ſétieuſement, 153. Opinions 


licentieuſes qu'ils ont débitées concernant le 


vice & la vertu; & les loix commun ment &ta- 
blies, V. 252. Cui. Philoſopes qui ont pres 
che le mepris de la gloire , VI. 3. 

hiloſopher : ce que c'eſt ſelon Ciceron , I. 135. 


Philoſophie: quelle eſt la vraie felon Platon, II. 


53. Mepriſce par les gens ſenſés, & pourquoi, 
79. 80. Elle n'eſt pas au deſſus de la portée 
des enfans , 86. Elle ſe mèle par-tout , 90. 
201. Elle peut ètre portée trop loin , 201. 
La Philoſophie & la Theologie entreprennent 
de regler toutes les actions des hommes, II. 12. 
& note 7 Elle ne doit avoir rien a démèler 
avec la Theologie , III. 228. Philoſophie , 
nous renvoye a I tgnorance pour nous mettre a 
couvert des maux qui nous preſſent, IV. 321. 
Elle nous conſeille ridiculement d'oublier nos 
maux pefles , 322. & ſuiv. Nous permet de 
mettr+ fin a la vie que nous ne pouvons end 
rer, 325. & ſoiv. Toute la Philoſophie di 

fee en trois genres, V. 17. & ſuiv. note 156. 
Quelle eft la vraie Phitoſophie , 50. Philo- 
ſophie eſt une Poëſie Sophiſtiquee , 125. Elle 
eſt pleine d'incertitude & d' extravagance, 154. 


Puiroras : raillerie piquante de ce Macẽdonien 


à Alexandre, IX. 244. 


Pariroxenvus : comment il témoigna ſon depit 
© contre celui qui lifoit mal fes ouvyrages's EV. 
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DESMATIFERES PP 
78. Condamne aux carrieres per Denys le Ty 
ran, VIII. 65. | 
P#0Cc10N : ce qu'il dit à propos d'un Ev6ne= 
a en qui avoit réuſſi contte ſon avis, VIE 
- I 2. 

PuryNx?', famenſe Courtiſane, comment elle 

gazna (es Juges, IX. 86. 
ta eb „ajouta deux cordes au luth Gree » 


240. 

Plyſionomie avant ageuſe: n'eſt pes fonde direc- 
tement ſur les beaux traits dv viſage , IX. 88. 

Si Pon peut faire quelque fond ſar la phy ſiono- 
mie, $9. 

PayTON., Gouvernenr de Rhege : avec quelle 

conſtence it ſoufire les traitemens barbares ds 
Denys le Tyran , I. 6. 

P1BRAC : ſon Eltoge, VIII. 156. 

P1cARDE, que Montagne a vu ſe donner des 
coups de poĩngon dans le bras pour marque a- 
mour & de conſtance, III. 33. : 

Pie: comment elle vint & imiterle {onde la trom«, 
pette, IV. 236. 

Piega: ſigniſication & etymologie de ce vieux 
terme, I 144. notre 11. 

PIERRE Por : ſituation de Maitre Pierre Pol 
ſur fa mule, III. 150. 

Pigeons : dteſſés a porter des lettres, VI. 167. 

Pile: origine de ce mot, & fa ſignification, III. 
149. note 18. 

Pinnotere, forte de petit cancre : fervices qu'il 
rend à la nacre , Iv. 278. 

Prso ,{ Lucius ) diſeret, quoique ſuje au vin, 
III. 265. | 
Piso, General Romain: a quel exces d'injuſtie 
il fut entraint par colere, & la durete de fon 

tempérament, VI. 262. | 

Pitie , eſtimée par les Soiciens une paſſion vi- 
cieuſe, I. 4. 

PiTTACUs : quel étoft le plus grand mal qu 
gt a ſouffrir dans la vie, VII. 314. 
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lace aſſitgte : fi le Gouverneur doit en ſortir 
pour parlementer , I. 46 & ſuiv. Places furs, 
priſes dans le tems qu'on parlementoit, 53. & 
ſuiv. Defenle trop opiniatre d'une place, pour- 
quoi punie, 104. & ſuiv. Gouverneurs de Pla- 
ce, comment punis de leur lachete , 108. & 
wiv, : 5 
Place: quelle Etoit cher les anciens la place d*hon- 
neur a table, II. 173. La place conſulaire a 
table Etoit la plus acceſſible & pourquoi, III. 
334. 
Plainte. Nos plaintes contre la nature ſont mal- 
fondees, IV. 214. 15 
PLAISANCE : ce que les Romains ſouffrirent ala 
- bataille donnee pres de cette ville, II. 280. 
Plaifir : c'eſt le but & le fruit de la vertu des 
hommes, I. 136. La plipart des plaifirs ont 
des ſuites ameres ou funeſtes, II. 323. Dans 
- Tuſage du pfaiſir, Veſprit & le corps doivent 
Saider mutuellement, VII. 372. 


Plante, pour abondance, III. 133. note 20. 
Pr Aro: beau mot, qu'il allegue ſouvent dans 


ſes Ecrits, I. 22. Platon cité mal-a-propos par 
Montagne 91. note 10. Sa remontrance a un 
enfant qui jouoit aux noix, 213. note 6. Ses 
argumens coutre l'amour anti-phyſique , 233. 
Il philoſophoit a table comme ailleurs, II. 


90. 91. Combien il recommandoit les exer- 


cices du corps, 94. Sa remarque ſur les ſty- 
les de differens peuples , 113. 114. Dans 
quel ordre il rangeoit les biens corporels, III. 
47. Ce qu'il entendoit par un tyran , 83. 
Jugeoit les nouveautes funeſtes a la jeuneſſe 
96. Recommande l'équitation , 142. Sur- 
nommè le Divin, 190. A quel age il permet- 
toit l'uſage eu vin, 278. Combien de ſervi- 
teurs il avoit, 193. Ordonne une ſẽpulture igno- 
minieuſe pour ceux qui ſe tuent eux-memes , 
A A quel age il vouloit qu'on ſe mariat , 


V. 46. Dialogues de Platon: ce qu'en ju- 
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geoit Mnatagne ,, Ber Impreſſion: que fit 
i 


ur pluſieurs de ſes diſciples fon diſcours ſur 
l'immortalité .de. Vame „ 184; Ne vouloit 
f qu'on parlat aux hom nes d'enfer & de 
artare, 186. Quels ont été ſes veritables 
ſentimens V. 41. Opinion peu determinCe 
qu'il avoit ſur la nature de Dieu, 59. Conte 
won a fait fur ſa naiſſance, 112. Si Platon a 
die que la nature eſt une Poeſie daigmatique, 
125. note. 292. Son opinion ſur} Fame, 152. 
Pourquoi Platon refaſa une robe parfumée, 
248. Sa tetenue dans un,accts de colere, 251. 
Pourquoi il fut liyré à Pefclayage par Denys? 
le Tyran VIII. 66. Combien il jugeoit. Ak 
cile de s immiſcer aux affaires publiques 
danger 254. Conſeille aux citoyens de ne 
trouhler leur pays ſous quelque pretexte que 
ce fort , IX. y. Quelles qualites il exige d'un 
homme qui pretend examiner l'ame d'un autre 
homme, 135. Ce qu'il exige de celui qui veut 
entreprendre de guerir les maladies des hom- 
mes; 149. TH zien 1 
Plaute, mauvais gofit de ceux qui l'égaloient & 

Terence, IV. 104. n 
Pleuvir; 4 vieux mot abſolument inuſité: 

ce ait igniſie , IX; 23. note *. 

PI N paſſages de cet Ecrivaintronques par Mon- 
tagne, I. 76. II. 320. 322. 330. Comment il 
re fute ceux qui ont dit que les hommes avpient 
eté chang s en loups, & encore,en hommes „ 
V. 91, vote: 29. „„ 
PII NE le jeunz; dans quelle vie il eonſeilloit la 
ſolitude, II. 320. Le peu de ſolidité de ce con- 
ſeil 322. 330. A quelle fin a public des lettres 
qu'il avoit Ecrites a ſes amis, 3114. 
Pluralite des Mondes, crue autrefois & encore 
a pretent, V. By, ; a” 
PLUTARQUE : (loge de cet Hiſtorien par Monta- 
425 II. 65. & III. 329. Ce qu'il juge de Brutus 
de Torguatas qui condamnerent leurs enfaps 
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ala mort, III. 283. Platarque & Seneque cor 
— enſemble, IV. 109, Cas qu'en faifoit 
Montagne, 118. Plutarque croit qu'après la 
mort les gens vettueux deviennent enfin ge 
vrais Dieux, V. 180. Sa douceur, ſon équité, 
VI. 256. II eſt juſtifi6 par Montagne du re- 
proche que lui fait Jean Bodin , avoir Ecit 
des choſes incroyables , 274. & ſuiv. Si Plus 
- tarque a manque d'Equite dans le choix qu'il a 
fait des Romains' pour les mettre en parallele 
avec des Grecs, 284. & ſuiv. S'il a pretendu 

- Egaler les uns aux autres, 287. 

Poeme: ce qui fait le bon, II. 106. 107. _ 

Pot ſe: fo ſuperiorité au deſſus de la proſe, II. 
3. 33. Combien de gens ſe mElent de notre 
 "Pothe Francoiſe, 108. Celle qui eft excellente 
eſt au deſſus des regles, 194. Pothes d'un 
got bizarre, III. 198. Poefie populaire: 
comparable a la plus parfaite, 205. Poehe 
mediocre: inſupportable, 206. Son déregle- 

ment, ſon enthoufiaſme , VIII. 263. : 
Poete: (es ſaillies d&pendent beaucoup de la fore 


tune, I. 265. II y a plus de Portes 5 de 


bons juges de la Posſie, II. 289. Les Poetes. 
comiques du tems de Montagne, manguorent 
d' invention, IV. 104. Les Poëtes tragiques 


devroient tirer de Phiſtoire les ſujets de leur 


pieces, VI. 251. | SIE 
Poil. Les anciens ſe Tatrachoient par tout le corps 
avec des pincettes, M. 166. 


Poiſon: Roi accodtume a ſe nourrir de poiſon, 
I. 257. Poiſon garde & prepare aux dEpens du 


þ * pour ceux qui voudroient sen ſervir 9 


324. Li | 
Poiſſon: on le faiſoit voir nageant dans les ſales 
baſſes des anciens , III. 170. Petit Poiſſon qui 
arrte les navires en pleine mer, IV. 144 
rg. aas * 
Poiſons qui approchoient 4 la voix de celui qui 
Les appelloit, IV. 2433. r 
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DES MAT I. EES. 11t. 
Por. (Pierre) Docteur en Theologie: comment” 
ſe promenoit a cheval dans Paris, III. 150. 
POLEMON , Philoſophe ; juſtement appellé en 

Juſtice par ſa femme, VII. 274. 275. 1 

Police: quelle ſeroit la meilleure ſuivant Ana- 
charſis, III. 88. 9 

Police humaine ; ſoutenue par le ſecours du ſer- 
vice » VII. 98. 

Politiques , comment ils amuſent le peuple dans 
le tems quils le, maltraitentle plus, VIII. 128. 

Por.r10 : compoſe une critique pour n'etre. pu- 
| blite qu'apres la mort de celui qui en eſt le 
Tujet , VII. 196. Pourquoi il s abſtient d ẽ- 
_crire contre = oy qui avoit fait des vers 
contre lui, VIII. 65. | ; 

PoLonois : ſe bleſſent pour donner poids 4 
leur parole, III. 32. C'eſt ce que fit le Cham 
bellan de Pologne pour témoigner ſon, dé- 
vouement a Henri It. lorſqu'il abandonna ce 
Royaume , ibid. note 28. * 

Poleronnerie: ſi elle doit Exe punie de mort, I. 
107. Comment on la punit ordinairement» g 
108, Eſt la mere de la cruaute , VI. 72 T 

PorTROT , aſſaſſin du Duc de Guiſe, VI. 246. 

POLYCRATE : ſa réponſe aux Ambaſladeurs- 
de Samos, II. 104. 

PoryPERCON donne à Alexandre un conſeil 
que celui-ci rejette , I. 58. 

PomyE't:; pardonne a toute une ville en conſide- 
ration de la gEnEroſite d'un 2 45 „I. 8. 
Effroi & regrets que cauſa ſa mort à ſes amis, 
I. 125. II vecut de fix mois trop long-te 
pour ſagloire, 128. Il eſt fort blame pour 155 
voir pas bien ſu profiter de Pavantage qu'il 
eut une fois ſur Ceſar , III. 121, Et pour 
avoir ordonnè à ſes troupes d'attendre Fenne- 


mi, au lieu d'aller fondre fur lui, 128, II 


toit bon homme de cheval , 142. Inſcriptio 
obligeante que lui firent les Atheniens a ſon 
arrivee , IX. 245. . RH 
POMPELA PAULINA, femme de Seneque , reſag 


\ » 
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lue de monrir avec ſon mari , ſe falt ouvrib 
les veines des bras, VI. 344. Neron empecha 
Vexécution de ce deflein . 350. 

Pomeonivs Arricus: Voy. ATTICUS. | 

Pomeonivus FLaccus : ſa trahiſon a l'égard 
d'un Prince de Thrace, VII. 116. 117. | 

Porc, tranquille pendant une tempete , III. 
1. & IV. 310. Le porc eſt, dit-on Vanimal 
qui reſſemble le plus a homme pour les 

| "patties internes, IV. 291. | | 

| PoRTUGATS: chaſſés par des mouches a miel de 

=_ devant une ville quils afficgeoient , IV. 265. 

| | Poffibilite : nous ne ſavons pas juſqu'où peut 
| aller la poſſibilité, II. 133. VI. 283. 

Pos sipoxxus, Philoſophe Stoicien : de 1 | 

*maniere il triomphe de la douleur , III. 17. 

18. & IV. 308. Son opinion ſur la nature de 

_ Lame, V. 1433. 

Paſte: che vaux de poſte Etablis par Cyrus, IV. 
155. La meme choſe. pratiquee par les Ro- 

mains, 156. Comment les hommes couroient 


la poſte au Perou, 19. 

Posrnuxutus, Didateur : Sil eſt vrai qu'il ait, | 
| fait mourir ſon fils, II. 199. 200. note 4. . 
| PoTIDP'E : à qui ſut adjugte la principale part de 

la vitoire remportee à cette journée, II. 285. 
| Pouces*: coutume de contracter alliance en ſe 
hleſſant & s entrefugant les pouces, VI. 192. 
i 
| 
| 


Etymologie du mot Pouce, 193. Comment nom 
mè en Langue Grecque , ibid. Pouces baitlEs , 
*marque de faveur ; & haufles marque du con- 
© traire , 194. Comment Etoient punis auttefois P 
chez les Romains ceux qui fe coupoient les 
© Pouces, ibid. & 195. Pouces coupts a des 
ennemis vaincus, ibid. & 196. oo 
| . Poulpe: change de couleur quand il veut, 
. "TV. 246. © . 
Porr (M) ne peut haranguer le Pape Clement 
| fans preparation, I. 80. 
Sratigues : ne ſe pas diſpenſer a ſon gre de. 
a, 1 1240 > 5s --- celles 


I 
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celles qui ſont preſceites par IEgliſe, II. 139. 
140. 

PRAXEA , Dame Romaine; ſe donne la mort, 
& pourquoi, III. 316. 

PRAXITELES: effet que produiſit ſa ſtatue de Ve- 
nus ſur un — ws 4 > „ VII. 344. 

Precepteur: noms des Precepteurs ou Maitres 
de Montagne, II. 117. 

Predicateur: en quoi il differe de PAvyocat, I. 
86. En quoi on peut I'y comparer , V. 207. 

Predictions; qui ſe tiroient du vol des oiſeaux: 
de quel poids, I. & IV. 247. 

Prelat. qui ſe remettoit du ſoin de ſa depenſe ſur 
un des domeſtiques, III. 52. 

PRENESTE( {a vile de) ne peut obtenir grace de 
Me, I. 8. note 9. 

Preſent des mEchans odieux a Dieu & aux hom- 
mes, III. 236. 

2 Prix du tems preſent, I. 21. 

Prefident: jaQtance pudkile d'un Préſident IX. 82. 

PRI AE étoit honoré a Rome par les Dames, 
VII. 284. 

Priere. a Dieu: celle que les Chretiens devroient 
conſtamment employer, III. 213. Ceſt la ſeule 
dont ſe ſervoit — 214. Ce qu'on doit 
juger des prieres de ceux qui perfiſtent de deſ- 
ſein délibéré dans de mauvaiſes habitudes 218. 
Abus qu'on fait des prieres , 234. 

Prim-ſaut : ſignification de ce mot, III. 275. 

Prim-ſautier. Signification de ce mot, derive 
du precedent , IV. 97. | 

Prince, il eſt juſte que les actions des Princes 
ſoient examines apres leur mort, I. 23. Clé- 
mence d'un Prince envers celui qui avoit conju- 
ré ſa mort, 254. & ſuiv. Triſte état d'un Prin- 
ce trop defiant , 268. Comment il faut Etre 
attache a ſon Prince, II. 60. Si un Prince 


fait mieux d'attendre ſon ennemi ſur ſes pro- 


pres terres , que aller Iattaquer chez lui , 
132. Exemples qui &tablifſent ſur cela le 
Tome X. : O : 
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i 
by 
4 
{ 


% 
% 


374 - TABLE 7 
pour & le contre, 134. Combien il importe 
aux Princes de fuir la fourberie, VI. 84. Un 
Prince doit mourir debout, 156. Doit com- 
mander ſes arm&es en perſonne, x57. Quelle 
doit ètre leur activité, leur ſobriété , 159. 
En quel cas un Prince eſt excuſable de manquer 
a ſa parole, VII. 125. Les depenſes extrava- 
gantes ſont mal ſeantes dans un Prince, VIII. 
12. Excellent earactere d'un Prince qui Etoit 

ſupérieur aux accidents de la fortune, 293. 
2 _ ſeroit bon aupres d'un Prince, 

136. 

Principes: on les admet au haſard & ſans exa- 
men, V. 135. 2 d' opinions fur le ſu- 
jet des principes naftrels, ibid. En recevant 
des principes ſans examen, on s'expoſe a toute 

_ forte d'egarement, 136. 

—_— ar ſe laiſſe mourir par Vabſtinence 

e tout — 300. X | 

PRocvrus: ſes promeſſes galantes, VII. 270. 
note 21. 

Productions de Veſprit non moms cheres aux 
hommes que leurs erifans, IV. 73. 74. Ne 
pas commencer trop tard à publier ſes. pro- 
ductions, IX. $2. 

Profit: divers exemples qui montrent que le 
profit de l'un eſt le dommage de autre, I. 
206. 207. 

Prognuſtication, de difterens genres: quand ont 

Eté abolies , 88. & ſuiv. 

Promeſſe: le ſeul cas où un particulier eſt au- 
toriſé a manquer a fa promeſſe, VII. 128. 
Prophetes des Sauvages de lAmerique : leur mo- 
rale: comment ils ſont traités ſi leurs Pro- 

ph&ties ſe trouvent fauſſes, II. 230. 251. 

PROTAGORAS: maniere dont il propoſoit de re- 
gler le ſalaire des Maitres d'<tude , II. 16. N'a- 
voit aucune opinion ſur exiſtence la non-exi(- 
tence & la nature de Dieu, V. 58. Ne connoiſ- 
ſoit rien de reel dans la nature que le doute, 95. 


* e 


PROTOGENE t comment il acheva * d 
une peinture qu'il alloit effacer , II. 265. 
Proverbe. Reflexion de Montagne ſur un pro- 

verbe aſſez biſarre, VIII. 29. 
PSAMENITUS, Roi d'Egypte : pris pat - 
ſes , comment il ſouffre ce malheur , & ſes ſui- 


= tes funeſtes , L 


Pſeaumes de David: comment & i doĩ- 
— etre chantés, III. 238. E 


Pudeur ſinguliere de l' Empereur Maximilien , I, 


178 
Pullicied , eſt une belle vertu, I. 233. 
Punitions: a quelles tins elles doivent Etre 
infligees , VIII. 64. | 
Purgation : fi Vutilits des purgations procurtes 
par la Medecine; eſt bien averee , VII. 45. 
PYGMALION , amoureux d'une ſtatue de femme 
qu'il avoit' faite, IV. $1, | 
PyRRHON ; comment encourageaſes compagnons 
de voyage pendant une tempete , III. 15. & 
IV. 310. Elſaya vainement de faire rEpondre 
a vie a fa doctrine, VI. 216. & ſuiv. 
PYRRHONIENS : ce qu'ils profeſſoient, V. 19. 
Ce qu'ils gagnoient par- la, 21. & ſuiv. Langa- 
e des Pyrrhoniens, 25. Leur conduite dans 
a vie commune, 26, Ils ſont embarraſſés a 
trouver des expteſſions qui puiſſent reprẽſenter 
leur opinion, 99 ; 
PyRRHUS : trait geneEreux des Romains à ſon 
Egard, I. 47. Ce qu'il dit des Romains en 
voyant leur armèe en ordre de bataille, II. 
36. Son exceſſive ambition, III. 88. Il penſa 
perdre une bataille pout $'&re deguiſe dans le 
combat, 126. Fend un ennemi en deux, IV. 
260. Bas avec les grands, orgueilleux avee les 
petits, IX. 200. MA ehe 
PYTAGORE : compatoit la vie humaine à Vaſ« 
| ſemblee des jeux Olympiques , II. 72. 73. Ce 
qu'il rEpondit à un Prince qui 3 de 
| ; 462 12410 


g 
{ 
+ 


316 TABLE 
quelle ſcience il faiſoit profeſſion, II. 99. 
100. note 72. Pythagore calme l'emporte- 
ment d'une troupe de jeunes gens par la Muſi- 
que, III. 109. Achetoit des betes en vie pour 
leur redonner la liberté, IV. 157. Quelle 
idee il eroyoit que l homme peut avoir de Dieu, 
V. 57: Ce que c'eſt que Dieu, ſelon Pythago- 

re; 60. > | ; 

PyYTHAGORICIENS , faiſvient le bien certain & 
fini, le mal infini & incertain, I. 75. Vou- 
loient que les prieres adrefſces aux Dieux ſe 
fiſſent tqut haut, III. 233. | 


Q 


UARTILLA ne ſe ſouvenoit pas d'avoir 
jamais été pucelle, IX. 161. 5 
Quelque, pour quelqu'un. Remarque importante 
ſur la ſignification particuliere de ce mot, IX. 
14. 6 | 

QUENTIN (Sr.) faute commiſe par lesEſpagnols 
a la hataille de St. Quentin, III. 120. 121. 

Queſt, vieux mot: ſon Etymologie & ſa fignifica» 
tion, VII. 203. 

QUiNTILIEN : pourquoi n'approuvoit point 
qu'aux écoles on fouettat des jeunes gens, II. 
94. | f 

Qur ro: chemin magnifique de Quito a Cuſco , 
VIII. 48. | | 


R 


1 „ mis par Montagne au rang des 
livres ſimplement plaiſans, IV 98. Jugement 
ae Boileau faiſoit du genie de Rabelais, ibid, 

e que Rouſſeau penſe de ſon ſtile, ibid. 
Raccoiſers forme d*accoiſer , VI. 255. note . 
RA1MON de Sebonde: Apologie de ſa Theolo- 
ie Naturelle, IV. 168, 2 le tradyifit 
TEſpagngl en Erangois , 170. ReEponſe a une 
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objection contre ce livre, 172. ReEponſe à ume 
autre objection, 192. 5 

RAiSCIAC, r meurt ſubitement 
de triſceſle, I. 15. 
Raiſon : ſi notre raiſon peut juger de ce qui la 
regarde immediatement V. 141. . 
Raller, vieux mot: ſa ſignification, IX. 31, 
Rang : combien le rang nous impoſe, VIII. 99. 
Rancon(Guyde)ſedefend d'une ſurpriſe, I. 50. 
RAS1As, ſurnomme le pere aux Juifs: (a mort 
gene treuſe, accompagnee d'une fermeté extra- 
ordinaire, III. 309. | . 
Rebours, homme rebours: vieille expreſſion : ce 
qu'elle fignifie , VII. 265. note 19. 
3 vanitè des Recherches Philoſophiques; 
V. 58. ö 
m— d'honneur, comment doivent Etre 
diſpenſèes, IV. 27. & ſuiv. Sur quoi ſont fon- 
dees les recompenſes & les peines dans une 
autre vie, V. 75. E 
Réconciliations: la pliipart ſont fauſſes & hon- 
teuſes, VIII. 322. 323. | 
Reformations : (les) ne tonchentqu'a Pexterieur,s 
VII. 153. Exemple remarquable de la difficult 
qui accompagne la reformation d'un Etat, VIII. 


159. 
Regens de College, plaiſamment caraQeriſes, II. 
101. ul 8 

RE6uLvus, ſa parcimonie, III. 193. 

Reldchemens (le) fied ſur tout aux ames fortes & 
gencErenſes, IX. 224. 

Religion: il Etoit d&fendu au Philoſophes de s'en 
meler, III. 223. Sil eſt a propos de Pappuyer 
de raiſons humaines, IV: 172. Les hommes 
ne s'en ſervent commun&ment que comme 
d'un moyen pour ſatisfaire leurs plus mjuſtes 
paſſions, IV. 178. La plus vraiſſemblable des 
opinions humaines, touchant la religion, V. 
52. Il en faut une palpable pour le Peuple, 
54+ 55+ Zele de religion _— exceſſif, par 
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conſequent injuſte, III. 223. & VI. 134. Le 
zele a porté les Chretiens a détrnire les livres 
des Payens, 135. Et a diffamer I Empereut 
Julien, ibid. & 136. | \ 
Remedes, Voy, Medicamens, | 4 
Remontrances Philoſophiques , auſſi mEpriſtes de 
celui qui les fait que de celui à qui elles ſont 
Remora, petit poiſſon à eoquille, qui a, dit-on, 
la force d'arrèter des vaiſſeaux, Iv. 249.) + #71 
Renard: raiſonne tres-ſenſiblement, IV. 226. 
RENE de Lorraine: ſes regrets ſur la mort de 
Charles de Bourgogne, ſon ennemi, 284. 
RENOMMEE: rapidite de ſon vol, 11.133. & ſuv. 
RENSE: avanture ſinguliere arrivee au Capitaine 
Renſe, 264. 
Reparties : les reparties vives & hardiesne dot» 
vent Etre bannies de la converſation , VIII. 
110. 24 8 > » 
Repentance des hommes, pleine de corruption 
pour VFordinaire, 154. Cuel doit ètre l'effet 
d'une vraie repentance, 159. On ne peut ſe re- 
-pentir de {a forme univerſelle, ſelon Monte 
160. Ce qu'on doit penſer de celle que Vage 
apporte, 166. 
— & Gloire, choſes incompatibles , II. 326. 
Reputation , miſe à trop haut prix, VI. 229. 
Reſolution, de quel uſage, I. 1, 2, 3. Exemple 
d'une reſolution extraordinaire, 278. 
Neſſemhlance, paſſe des peres, des ayeuls, & des 
biſayeuls aux enfans, VII. 32. & ſuv, 
Reſſiner, vieux mot: ce qu'il ſignifie, III. 222. 
Reſtitution, de quel m&rite eſt celle qu'on diffe · 
re apres ſon décès, I. 61. 

REsrirvurus: defaillance & extaſe d'un Pretre 
de ce nom dont parle St. Auguſtin , I. 184. 
Retraite : quels tempEramens y ſont les plus pro- 

your H. 314. 315. A quoi nous engage la 
etraite, 321. 324. ; 
Revers. Exemples de revers de fortune arrives à 
des Grands, I, 128. & ſuir, | | 
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Revirade , terme plutòt Gaſcon que Frangois : (a 
ſigni fication, VIII. 104. note *. 
RnEGE, aſſiégse par Dionyſius le vieux, I. 3. 
Rhetorigque : art trompeur, III. 184. & note 5. 
uel eſt ſon veEritzble uſage , 186. 
Richeſſes : moyens d' viter les embarras qui les 
accompagnent , III. 48. 
Robe parfumee, refaſte par Platon. & acceptée 
par Ariſtippe : V. 248. 
RoBERT, (t Roi) formant le ſiëge d'une ville en 
devient le maitre par miracle, II. 263. | 
Rocnk (Hugues de la) l'un des Gentilshommes 
Frangois , qui arrètèerent la fureur d' Edouard, 
dit le Prince noir, contre les Limofins, I. 2. 
Rois: comment on doit parler d'eux après leur 
mort, I. 24. De quoi ils doivent ſe gloriher , 
II. 335. Ils ſont ſujets aux mEmes paſſions & 
aux memes accidens que les autres hommes, 
III. 72. Mieux en Stat de goſiter les plaifirs 
2 les kmples particuliers, 80. Priſonniers 
ans les limites de leur pays , 82. Ne peuvent 
{avoir f on les ſett par amour, 86. Comment 
un Roi peut inſpirer a ſes ſujets le mEpris de 
Yor, de la foie , & des vaines depenſes » 9ls 
& ſuiv. L'ame d'un Roi & celle d'un Savetier 
ſont jettées au meme moule , IV. 266. Les 
Rois doivent mourir debout, VI. 156. Et 
commander leurs armées en perſonne, 157. ' 
Pourquoi ils devroient Sabſtenir de faire des 
depenſes extravagantes, VIII. 12. Si la libé- 
ralite fied bien a un Roi, & juſqu'a quel point. 
16. Quelle eſt la vertu qui convient propre- 
ment aux Rois, 19. II n'eſt pas en leut pou- 
voir de contenter l'avidité de leurs ſujets, 20. 
Les Rois ſont excuſables. parce que leur mẽtier 
eſt un des plus difficiles, 54. Pourquoi ils ſont 
exclus de Fhonneur qui vient d exercices du 
corps & de Veſprit, 55. La ſeule choſe que les 
enfans des Rois apprennent comme il faut, 57. 
Defaut des Rois comment _ a leurs yeux, 
iv FRIny 


- — 25 


' > — — —__ — — 


310 :. 4 SMW-LE "MF 
60. Les Rois donnent les plus gran pgs 
au haſard, 94. Quel reſpe@ leur eft-<dii, 
100. Les Rois auroient beſoin d'un Officier 
charge de leur parler librement , & deleur ap- 
prendre, a fe connoitre IX. 111. 
Roitelet, ſert ,dit-on, de ſentinelle au Crocodile, 
IV. 278. 
Role. L'Orateur & le Commedien attendris par un 
role feiat qu'ils jouent, VII. 224. 
RoMAIN qui fe livra lui-meme aux ſoldats qui le 
ourſuivoient, I. 278. Romain qui ſe croyoit 


avant, parce qu'il ayoit des Savans a (es gages, 
II. 12. note 15. 


RoMAINS : faiſoient profeſſion de bonne foi, I. 


49. Otoient les chevaux & les armes aux Peu- 
ples nouvellement conquis, III. 144. Se par- 
fumoiĩent tout le corps plufieurs fois le jour, 
166. Aimoient a coucher mollement ibid. 
Mangeoient couches fur des lits, 167. Si les 
Romains ſe nommoient avant ou apres ceux a 

qui ils parloient ou Ecrivoient, 171. Leurs 
femmes ſe baignoient avec les hommes, 172. 
Ils payoient le battelier en entrant dans le 
batteau, 173. De quelle couleur Etoient les 
habits de deuil des Dames Romaines, 175. 
Armes d'un Pieton Romain, IV. 176. Pour- 
quot les Romains ſe maintenotent continuelle- 
ment en guerre, VI. 173. Pourquoi ils ren- 
doient aux Rois leurs Royaumes, apres les 
avoir conquis, 184. 185. Senat Romain inex- 
cuſable d'avoir viole un Troite qu'il avoit fait 
Jui-meme , VII. 127. Pourquoi ils ont refuſe 
le triomphe a des GeEneEraux qui avoient rem- 
porte de grandes victoires, V. 20. 

Romans. Montagne n' en lut jamais, II. 121. 

Ro ME: Avanture arrivée a un Porte-Enſeigne, 
lors de la priſe de cette ville par le Connéta- 
ble de Bourbon, I. 121. Rome fut plus vail- 
lante avant qu'elle füt ſavante, II. 31. ER au- 
jourd'hui comme la Métropole des Nations , 
VIII. 270, 
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ROMMERO (Julien) laiſſe TIN 'Yvoy par ſur- 
priſe, I. 56. 


Rondelier ; vieux mot: ce qu'il fignifie , VIII. 8. 
Ros ARD, excellent Poete rangois au jugement 


de Montagne „VI. 116. 


Roſſignols: inſtruiſent leurs petits a chanter, IV. 


235. 236. 


Rouer , hors Guſage dans le ſens que lui donne 


Montagne, V. 325. 


Royaumes donnes & rendus par Ceſar, VI. 182. 


Royaute : ce que fignifioit ce — a Epheſe, Il. 7. 
Ruſes de guerre „ condamn&es, I. 46. & ſuiy, 


RusT1cvs : $'il fit prudemment de différer de 


lire une ears de ne, „II. 329. 330. 


8. AB1wnvs : ſa femme accouche ſeule & fans 
ſecours , de deux jumeaux , II. 26. 

Sabouler, vieux mot: fa fignification „II. 267. 
note 15. 

Sacrifices de Creatures humaines : : en uſage dans 
12 e toutes les religions, II. 212. & V. 

8. Dins PAmerique & furtout dans le Mexi- 

— II. 212. — cet uſage Etoit farou- 
che & inſenſé, V, 68. 

Sacriſtain (un) du Tempte d'Hercule joue avec 
le Dieu & perd Venjen, V. 111. 

Sage: en quor il differe du Fou par rapport aux 
paſſions, I. 97. 98. Dans la conduite de la 
= le 2 eſt determine par les apparences , 


* e comment definie par Seneque , III. 1 2 


_ 4. Son caractere, felon Montagne, IX, 


0 e & ignorance , parviennent aux mEmes 
ns, III. 203. 


2 vieux mot pour fleche , III. 149. note 


Saiſon: toutes choſes ont leur 82 IV. 210, 
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lade: vieux mot pour fignifier un caſque ; ſon 
ẽtymologie, IV. 82. note 1. 
Salive: ſes vertus, V. 291. | 9 
SALONE : ſucces Etonnant que ſes habitans , ré- 
| duits a l'extremité, eurent ſur ccux qui les 
= tenotent aſſiégés, VI. 332 & ſuiv. 
Salutations des Anciens, III. 167. 
SANCHE Roi de Navarre , ſurnommé le trem- 
blant , III. 252. 
Sanguinaires : les hommes ſanguinaires ſont la« 
ches & timides, VI. | 
Sarbatane: Peuples chez qui on ne parle au Roi, 
que par Sarbatane, I. 220. Ms; 
Satisfation, apres la mort, de nul poids, I. 62. 
SATURNINUS : ce qu“ l dit aux ſoldats qui l'a- 
voient Elu Général, VIII. 257. 
Satyre — de la Boetie , publicepar Montagne, 
156. | | 
Savans : pourquoi mepriſables , 9. 22. 23. Ne 
ſongent qu'a faire une vaine montre de leur 
ſcience, 10. Caracte: e des faux Savans, 16. 
Savant qui aimoit- a Etudier parmi un grand 
bruit , IX. 148. | 
Savatier : en uſage autrefois , an lieu de Sa- 
vetier , IV, 267. note ; 
Savoyard. Propos ridicule d'un Savoyardau ſujet 
du Roi de France, II. 69. | a 
Jauvages de l Amerigue: leur conſtance lors qu'ils 
| ſont faits priſonniers , III. 242. Chanſon guer- 
riere d'un priſonnier Sauvage. , 243. Chan- 
ſon amoureuſe d'un , Sauvage d'Amerique , 
246. Du langage de ces Sauvages . ibid. Sau- 
vages venus en France: ce qu'ils jugerent de 
nos mœurs, 247. Réponſe qu'un de ces Sauva- 
es fit a Montagne, 248. Hommes venus en 
rance , de pays lointains , rEputEs Sauvages 
par les Frongois , IV. 242. 
ScxvA, Centurion de l'armée de Ceſar: com- 
bien de coups il regut fur fon bouclier, en 


ſoutenant une attaque , VI. 330, 


, 
> 
+ 
| 
} 
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SCANDERBERGH : comment il fut appaiſe par un 
Soldat qui Pavoit irrite , I. 7 

Sceptre: poids des ſceptres, III. 79. 

SCEVOLA :. conſtance de ce Romain dans la dou- 
leur, III. 29. ; | : 

Science: ce qui la rend utile, 13. 14. 14, La 
Science doit ètre accompagnee de jugement , 
21. Elle eſt dangereuſe pour qui n'en fait pas 
faire uſage, 22. Quelle eſt la plus belle ſcien- 
ce, 30. Les ſciences amolliflent le courage, 
31. Quand il eſt a propos d'initier les * 
dans les ſciences, 80. 81. N'etudier que par 
néceſſitè celles qui ſont ſtériles & Epineuſes , 
318. Appreciation de la ſcience 5 IV. 166. 
Si elle exempte homme des incommodites hu- 
maines , IV. 298. Sont &Etablies aujourd'hui 
par ordonnance civile , V. 190. Elle nous 
renvoye a Vignorance , 325. 

Sciences (les), traitent les choſes avec trop d'art, 
VII. 324. Etrange abus qu'on fait de la 
ſcience , VIII. 79. C'eſt un bien dont Pacqui- 
fition eſt dangereuſe , IX. 36. Si dans les maux 
de la vie nous tirons de grands ſecours des inſ- 
tructions de la ſcience, 64. & ſuiv. ä 

Science de gueule : plaiſamment tournt&e en ridi- 
cule, III. 188. 

Scieion PAfricain: ſon intrepidite , I. 270. Il 
fit bien d'aller attaquer les terres de ſon enne- 
mi, III. 135. Il fe fignala des ſa premiere 
jeuneſſe, 242. Accuſé devant le Peuple, de- 
daigne fierement de ſe juſtifier, 339. & ſuiv. 
On lui reprochoit d'etre trop dormeur, IX. 
186. Ses amuſemens , 225, 

ScreioN le jeune: petiteſſe de ſon train, III. 
194. Ce qu'il dit a un jeune homme qui lui 
faiſoit montre d'un beau bouclier , IV. 85. 
Diſcipline qu'il faiſoit obſerver a ſes troupes, 
88. Seul digne d'etre comparè à Epaminondas . 
YU. 17. ; 

O vj 
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SIPION , Beau pere de Pompee acquit beaueouß 
de gloire par ſa mort, I. 132. note 6. 

SCRIBONIA , Dame Romaine : pourquoi elle 

conſeille a ſon neveu de ſe tuer, III. 308. 

SCYTHES , comment excuſerent leur fuite a Da- 
rius qui les pourſuivoit, I. 97. Femmes Scy- 
thes qui tuoient de leur regard, 201. Ce que 
les Scythes faiſoient a ceux de leur Prophetes 

dont les Prophéties manquoient „ II. 231. 
Etcient Anthropophages , 233. büvoient le 
fang de leurs chevaux , III. 154. Par combien 
de meurtres ils honoroient leurs Rois morts , 
IV. 225, 226, | 

SEBASTIANUS CASTALIO, mort de miſere en 
Allemagne, II. 270. 7 

Seche : ruſe de la Seche pour attrapper du poiſſon, 
IV. 228. 

SECMEL (George) avec quelle horrible férocité ii 
fut traité après avoir été défait en bataille & 
ps par le Vayvode de Tranſylvanie , IV. 

08. | 

Secours : Dieu donne ſon ſecours à la Religion, 
mais non pas à nos paſſions, IV. 178. 

Secte: Plan d'un ouvrage ſur les diferentes ſecte 
des Philoſophes, V. 241. x 
Sedition : quelle voie eſt la meilleure pour appai- 

ſer une (Edition, I. 273. & ſuiv. 

SELAN ; pourquoi fa fille fut force par le Bour- 
reau avant qu'il PEtranglat , VII. 124. 

Seine, eſpece de filet: etymologte de ce mot, 
IV. 249. note 74. 

SELEUCUs , Roi, le peu de cas qu'il faiſot de la 
Royaute , III. 79. 

'SELYM : ce qu'il penſoit des victoires gagnees en 
Fabſence du Maitre, VI. 157. Exacte diſci- 
pline qu'il faiſoit obſerver a ſes troupes, IX. 
47+ a ; 

Semence : par quel moyen elle devient prolifi- 
que, V. 182. 


SEMPRONIVS ; Exploit de dix mille Romains a 


ü. nenne 
5 bataille queperdit ce Conſul contre Anidhet, 
- #244 : q 
SEMPRONIUS G GRACCHVUS: avec quelle et- 
lérité il alla d'Amphiſſe a Pella, VI. 169. 
SEN ECUE: Conſeil fort extraordinaire qu'il don- 
ne à un de ſes amis, II. 256. 327. 336. 337. 
Seneque & Plutarque compares enſemble , 
IV. 306. Comment it éleve Fe Sage au- deſſus 
de Dieu, 307. Son opinion fur la nature de 
Tame, 321. Penſée de Seneque critiquee avec 
raiſon par Montagne, 304. 305. Seneque & 
le Cardinal de Lorraine comparés enſemble , 
VI. 83. Portrait injuſte que I'Hiftorten Dion 
a fait de Seneque , 273. Seneque pret a mourir 
ar l'ordre de Neron : ce qu'il dit a ſes amis & 
ſa femme, 346. Preuve ſinguliere de l'affec- 
tion que Seneque avoit tEmoign&e à fa femme 
en ſe reEſolvant de vivre pour Pamour d'elle, 
353 & ſuiv. It $gaccofituma dans un an à ne 
rien manger qui fut en vie, IX. 170. 
Sens: fi experience des fens peut mettre fin & 
Fincertitude Philoſophique , 139. Les ſens 
ſont le commencement & la fin de nos con- 
noiſſances, 232. It y alien de douter ſi Phomme 
eſt pouvii de tous les ſens naturels , 233 & 
ſuiv. Les fens ne trompent jamais ſelon Epi- 
cure, 242. L'expè tience démontre l'ertreur de 
Poperation des ſens, 245. Les ſens impoſent 
uelquefois a notre raiſon , 246 & ſuiv. Ils font 
altérés par-Tes paſſions de Vame , 252. Les 
fens de homme ſont moins parfaits = ceux 
des Dieux & des bètes, V. 291. Combien 
le jugement de l' opération des ſens eſt in- 
certain, 295. On ne peut juger definitive« 
ment d'une choſe par les apparences qu'on en- 
recoit par les (ens , 301. 
Senteurs Etrangeres., à bon droit ſuſpectes, III. 
207. | 
Stonliing Exemples d*hommes vivans qui ont 
reglé la cErEmonie de la ler , l. 33 & ſuive Se. 


— 


TABLE 
pulture ignominieuſe ordonnee pour ceux qui 

 Setoient tués eux-meEmes , III. 301. 

SERTORILUS : Comment il debuſqua ſes ennemis 
d'un poſte inacceffible , IV. 264. note $3. 

SERVITUDE VOLONTAIRE: titre d'un ouvrage 
de la Boetie I'ami de Montagne , II. 142. 
I61, Etrange Equivoque a cette occaſion , 
ibid. note 37. Voyez cet Ouvrage au Tome IX, 
de cette Edition, p. 251. & ſuiv. 

SkRvius le Grammairien : comment ſe délivra 

die la goutte , III. 293. 294, & note 14. 

SEVERE ( > Sh, Etoit toujours la tęte 
nue , II. 277. 

SEVERUS Casius: parloit mieux ſans ètre pré- 
paré, I. 85. 

SEXTILIA , Dame Romaine : pourquoi ſe donne 
la mort, III. 315. | 

SEXT1IVUS : ſon horreur pour la volupté, III. 
287. veut ſe jetter dans la mer : IV. 328. 

SFORCE ( Frangois) fait a Frangois I. un outrage 

inexcuſable, I. 75. & ſuiv. 

SFORCE (Ludovic) mort priſonnier a Loches, 

129. 

Sier, explication de ce terme employé par Mon- 
tagne, I. 96. note 2. N 

SILANUS (L.) Son genre de mort, VII. 214. 

Sirvius (le Medecin ) Etoit davis, pour la 
ſanté, qu'on Senivrat une fois le mois, III. 
270. 

SIMON (Thomas), Medecin : ſon conſeil a un 
vieillard poumonique » I. 179. 

Sincerite ; doit ètre inſpirèe de bonne heure aux 
enfans , II. 61. ; 

Singes , d'une grandeur extraordinaire qu'Ale- 
xandre rencontra dans les Indes, comment ils 
furent attrapes , VII. 327. | 

Societe: l homme eſt ne pour la ſociete, II. 143. 
Societe établie entre des animaux, IV. 275. 

ceux qui fe derobent aux offices communs de 

Ia Societe prennent le parti le plus-commode » 

VI. 304, 
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SOCRATE-: refuſe de donner des ordres ſur 
_ ſepultare;, I. 36. Ce que c toit gue ſon De- 


mon, ſelon Montagne, 94. Sa r punſe a ce- 
lui qui lui annongoirt que les trente Tyrans Ya- 
voient condamne a la mort, 164. 165. Refuſe 
de ſauver ſa vie par la déſobẽiſſance au Ma- 
giſtrat , 239. Comment il [ſe joue d'un So- 

hiſte qui n'avoit rien gagne a Sparte, II. 30. 

a m6thode par former les jeunes gens, 40. 
Reflexions ſur ce qu'il rẽpondit à celui qui luĩ 
demanda d' où il Etoit , 35. note 42. Sa rẽpon- 


fe ſur ce qu'on lui obſervoit que quelqu'un ne 


s' toit pas amendé en voyageant ', 306. Son 
opinion ſur ce que doivent faite les jeunes gens, 
les hommes faits & les vieillards, 314. Il ne 


gagna jamais la peſte a Athenes , III. 210. En | 


quoi il fazſoit conſiſter le principal office de 
la ſageſſe, 263. Parloit ſouvent de lui-meme ,» 
ſans en etre plus vain , IV. 22, 23. Pourquoi 
il fut eſtimé le ſeul Sage, 26. Il parut non- 
ſeulement intrepide mais content à Pheure 
de la mort, IV. 137. 138. Exercice que lui 
donnoit Phumeur de ſa femme, IV. 132. Com- 


bien ſon ame <toit parfaite , 134. Il avouoit. 
qu'il Etoit nE enclin au vice, 148. Ce qui 


lui fit donner le nom de Sage, V. 5. RE- 
ponſe de Socrate a ceux qui lui demandotent ce 
2 ſavoit 12. Il ne faiſoit cas que de la ſcience 

es mœurs, 41. Pourquoi ſe comparoit aux 
Sages- femmes, 42. Ses idées confuſes ſur la 
Divinité , 59. Les raiſons dont il ſe ſert pour 
2 ue le feu du ſoleil & le notre ne 
ont pas de la meme nature, montrent qu'il 
n' toit pas grand Phykcien , 123. note 290. Ce 
que Socrate demandoit aux Dieux , 235. No- 
ble conſtance dont ſa mort fut accompagnee , 
321. II Etoit de beaucoup ſuperieur a Ale- 


 xandre., VII. 151, Pourquoi il ne s' oppoſa que 


mollement au deſſein que ſes ennemis avoient 
de le faire mourir , 171, & note 24. Il naps 
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partenoit qua qui de fe familiatiſer avec la 
mort, 210, Avec quelle fierté il ſe retira 
" apres que Parm&ce où il combattoiteut EtE miſe 

en deroute , VIII. 4. Ce qu'il dit en voyant 

| _ de joyaux & de meubles de pris, 144. 
omment il conſeilloĩt qu'on ſe defendoit con- 
tre l'amour, 313. Socrate eſt admirable par 
la ſimplieité de ſes diſcours & de ſa c nduite, 

IX. 30. Son caractere, qui nous a EtE franſmis 

— des tEmoins tres-fideles & tres-Eclares , 32. 

Diſcours plein de ſimplicité wy fit a ſes Juges. 
70. & ſuiv. En quot conſiſte Ia nobleſſe & l'ex- 

cellence de ce difcours , 75. Sa maniere de 

vivre & de parler bien differente de la notre , 
5. Sa laideur mal affortie a la beauté de fon 

ame, 84. Ce qu'il jugeoit des Ecrit d'Héra- 
clite, 110. note 4. Comment il ſupportoit les 
criailleries de ſa femme, 148. Portrait abre- 
E de la nobleſſe & de la ſimplicitè de Fame de 

Socrate, 225. & ſity. 

Soi: fi c'eſt toujours vanite de parler de foi- 
meme , IV. 21. On peut s' occuper de foi fans 
s' complaire , 25. a 

Sote : habit de foie , quand les hommes com- 
mencerenta en mæpriſer l'uſage en France, III. 


Solage , vieux mot, pour, terroir, IV. 94. 
Soldat, qui demande a Ceſar la permiſſion de ſe 
tuer I. 161. Belle rEponſe d'un ſoldat a Cyrus , 
II. 167. Soldat qui venant a guerir d'une mala- 
die qui · rendoĩt la vie odieufe , perdit toute ſa 
valeur, III. 252. Autre foldat qui n'eſt vail- 
= pour regagner ce qu'il avoit perdu, ibid, 
Soldats : réponſe hardie de deux foldata Ne. 
ron, contre lequel ils avoient conſpire , I. 25. 
Sils doivent Etre richement armés , III. 123. 
Sil leur faut permettre d'infulter Vennemi , 
125. La vie du ſoldat eſt tres-agreable & très- 
noble, IX. 187. | 
Soleil. le culte que les hommes» li ont rendu , 
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| = — tous les faux cultes le plus exenſable 
« 56. | 

Solitude: le bur qu'on &y propoſe , II. 304. Elle 
ne nous degage point de nos vices, 305. En 
quoi conſiſte la vraie ſolitude , 308. A qui 
elle couvient le mieux , II. 312. Quelle oc- 
cupation eſt la plus convenable dans la ſolitude, 
316. Solitude recherchée par devotion , ce 
2 en doit juger, 321. Le vrai uſage de la 

olitude , 327. & ſuiv. 

SOLON : réflexion fur ce qu'il diſoĩt du bonheur 
de l'homme , I. 27. & ſurv. Son avertiſſement 

à Creſus, I. 128. 131. Ce qu'il répondit a 
ceux qui l'exhortoĩent a ne pas _ re pour 
ſon fils mort des larmes inutiles I 
tes, V. 249. Il permit aux femmes de ſe proſ- 
tituer pour gagner leur vie, VII. 309. En 
quels lieux de I Europe cet uſage eſt a preſent , 
ibid. note 61. | 

Sommeils profonds de grands perſonnages dans des 
momens tres-critiques , III. 96. & fuiy, " 

Somnambule : exemple de Somnambules , IX. 
204- | a 

Somptuaire: A quoi bonne les lois ſomptuaires, 
III. 91. C h. 

Songes : Pythagore ordonnoit certaine nourritu- 
re pour procurer des ſonges à propos, IX. 
205. a 

Sonnets de la Boetie , II. 177. & ſuiy. 

Sophiſmes : il eſt plus ſage de sen moquer que de 
es rẽſoudre, Il. 108. r09. | | 

SorutsrEs, compares a nos Pedants , II. 108, 
log. | | 

SOPHOCLE : mourut de joie , I. 19. & nore F. 
Cenſuré pour avoir lou un beau gargon , II. 
208. Si la Trag&die qu'il montra faiſoit preu- 
ve de ſa capacité au gouvernement de fa mai- 
lon, YEW... 

SOPHRONIE , ſainte femme, qui prefere la mort 

a fon deshonneur , III. 312, 
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orciers: ſi l Ecriture Sainte nous oblige à croire 
qu'il y en ait, IX. 16. Raiſons qui obligeoient 
ontagne a ne rien decider ſur le chapitre des 
Sorciers, & A traiter de chimere la plapart 
des contes qu'on en fait, ibid. & ſuv. II eſt 
portEa croire que ceux qu'on traite de ſor- 

ciers ont Pimagination bleflce , 22. 
ws ce qui y a de plus choquant dans le ſot, 


I. 108. 
Sottiſe: ne pouvoir ſoufftir la ſottiſe c une 
maladie de l'eſprit fort incommode, VIII. 69. 
& ſuiv. L' extérieur grave & la fortune de ce- 
lui qui parle, donnent ſouvent du poids aux 
ſottiles qu'il dit, 89. | 
Soumiſſion : adoucit un coeur irrité, I. 1. ; 
Sourds naturels : pourquoi ne parlent point, 
IV. 220. "—W 
Souverain bien: en quoi la plipart des Philo- 
ſophes le font conſiſter, III. 319. En quot 
le font conſiſter les AcadEmiciens & les Peri- 
patẽticiens, 
SPARGAPIZSE'S ſe tue, des qu'on lui a 0te les 
fers, III. 313. 
SPARTIATES : pourquoi ils refuſerent le prix de 
la valeur a un de leurs citoyens qui s'etoit le 
plus diſtingué dans un combat, II. 286. 287. 
Spectacles publics: combien utiles dans les grandes 
villes, II. 125. & ſuiv. Les ſpeQacles ſanglans 
nourriſſent l'inhumanité, IV. 158. 159. Ils 
. furent inventés pour inſpirer au Peuple le mé- 
pris de la mort, VI. 177. Legere deſcription 
die ceux que les Empereurs Romains donnoient 
au Peuple „VIII. 24. & ſui v. 
SPEUSIPPUS Philoſophe : s il perdit la vie, étant 
ſurpris en adultere , I. 147. note 20. Comment 
. fon Ecole Etoit peinte Ai. 94. Il mit fin lui- 


. mEme a ſa vie, 302. Son opinion ſur la natu- 
re de Dieu, V. 60. 

Sponda : ſur quoi fondee la plaiſanterie d appeller 
Ceſar Sponda regis Nicomedis , III. 173. 


Py 
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SPURINA:: jeune homme doué d'une beauté ſin- 
recs : pourquoi ſe do figure tout le viſage , 
I. 306. & ſuiv. En quoi ſon action Etoit. 
digne de blame, 307. | 
STATILIUS : pourquoi refuſa d'entrer dans la 
conſpiration contre Ceſar, III. 183. 

STATIUS PROxXIMUS fe tue apres avoir obtenu 
ſa grace de Neron , III. 313. = | 

STHENON © Montagne l'a nomme par mCpriſe Te- 
non, I. 7. note » WV; L j ASSET, 

Stigmates, Voy. Cicatrices. er $304 

SYILPON , Philoſophe: ſa conſtance-apres l' em- 
braſement de a patrie on il avoit tout perdu , 
II. 309. Comment il hata ſa mort, 287. Il 
devoit ſa temperance a ſes ſoins , IV. 148. 
149. | = 

STOICIENS : prétendent n'etre qu'effleures par 
les paſſions , I. 99. Appellent miſerables & 

| foux tous les hommes, excepte leur Sage, III. 

293. note 12. Pourquoi le fou, ſelon-eux-, ne 
doit point renoncer à la vie, 293. note 16. 
Vouloient qu'on exergat ſa vertu, IV. ages 

A * ils trouvoient les vices utiles, IX. 
178. 8 „ 

Stoic, ſme : notables effets de cette ſecte de Phi- 
loſophie, IV. 308. 

STRATON, Philoſophe : ne reconnoiſſoĩt pour 
Dieu que le mechaniſme d'une nature infenſt- 
ble, V. 61. Quel ſiége il donnoita l'ame, 148. 

STRATONICE, femme de Dejotarus : vertu de 
cette Princeſſe, 244. 3 172 

STROZ21 : (loge de la vaillance de ce Maré- 
chal, VI. 116. II avoit pris Ceſar pour fon 
modele , 309. ry 

Style: importe moins que les choſes , II. 113. 

SuBR1US FLAV1US: ſa conſtance ſur le point de'- 
tre mis a mort, VIL 214. 

Subfſeflance : rien de ce qui exiſte n'a une ſubſiſ- 
tance reelle & conſtante, V. 304. Paroles de 
Plutarque à ce ſujet, 322. note 440. | 
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Subflance: nous n'en avons aucune idée claire & 
préciſe, IX. 114. note 7. | 

Succts : bons ou mauvais , ne prouvent ni pour 
ni contre le merite , II. 254. N'eſt pas une 
preuve d'habileté, VIII. 94. | | 

SUETONE : reſtitution d'un paſſage de cet Hiſto- 

rien au ſujet de Jule-Ceſar , II. 111. Chan- 

ea Lenis ſurnom de ſon pere en celui de 

- * Trangquillus , III. 110. Sur quoi il fonde la 
clemence dont il fait honneur a Ceſar, IV- 
I52 note 22. ** 

W d Alexandre rẽpandoiĩt une odeur agreable « 

1. 303. | 

SUrSSE : plaiſant conte d'un Suiſſe * of par 
des cl — qu'il ne prenoit jamais, I, 198. 

Sultan e) ne permet Fuſage des chevaux ni 
aux Chretiens ni aux Juifs , III. 144. 

Superieur : ce qu'il doit attendre de ſes ſujets, I, 

117. 1 

5 : vieux mot hors d'uſage : fa ſigni- 

- fication , I. 54. note 3. 

Suppli ces: moderationon qu'il faudroit y ap- 
porter , IV. 173. e bar bare prati- 
que par l' Empereur Mechined , 207. 

Surnoms illuftres : donnés mal-a-propos à des eſ- 
prits médiocres, III. 191. 

Sur ſaut : inconvenient d'Eveiller des enfans en 

urſaut, II. 118. (SLES 

SYLLA t inexorable a Vegard de la ville de Pre- 
neſte, I. 8. note 9. Par quel motif il ſe fit ſur- 
nommer Fauſtus, 265. note 9. 


T 


/ "SY quelle Etoit la place d'honneur à 
table chez les ancien Romains , III. 171. Plaifirs 
de la table comment menages par les Grecs & 
les Romains , IX. Ce ne font pas des plaiſirs 
peu voluptueux, 216, 

Tabut: ce que ſigniſie ce vieux mot, IX. 148. 
mute 29. . 
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TAcirE: ſongegine & ſoncaraRtere , ſelon Mon- 
tagne , VIII. 116. & ſuiv. II a juge de Pom» 
pee avec trop de ſeverite , 118. S'il a bien 
ugé d'un mot de. Tibere , Ecrivant au SEnat , 
119. Blamé pour setre excuſé d'avoir parle 
de ſoi dans ſon Hiſtoire, 120. Tacite & tous 
les Hiſtoriens ſont louables de tapporter des 
faits extraordinaires , & des bruits populai- 
res, 122. 1 * 
Tasks, Auteur de l' Art de deviner parmi les 
Toſcans, I. gr. | | 
TALMY, ville de Portugal: par quelle manceuvre 
les habitans en firent lever le fiege, 278, 
TAMERLAN , prend Bajazet vif, III. 161, - 
TALYA , on plitdt THALNA — Juventius } 
meurt de jolie, I. 19. & note 8, ; 
TARTARES boivent le ſang de leurs chevaux , 
III. 155. | ; 
TassS0 . excellent Poete Italien: il 
perdit Veſprit quelque tems avant ſa mort, IV. 
314. Mepriſe u TraduQeur Anglois de Mon- 
tagne a Poccaſion de cet accident qu'il attribue 
a PArioſte, ibid. note 115. Comparaiſon qu'il 
= . des Frangois a celles des Ita- 
liens, IX. | 
71 JuBELLivs , ſa mort genereuſe, III. 
318. 319. | £ 
a Eudoxe en faiſoit le ſouverain bien, 
230. . 
T, _ : ſupputation du tems par les années, 
» Ie | ls 
TENEBREUX, ſurnom donné 4 Heraclite, V. 39. 
Tentations: il eſt plus beau de les réprimer que 
de n'en point avoir, IV. 140. „AT 
TERENCE : „il eſt l'auteur des Comédies E 
blices ſous ſon nom, II. 333. Pourquoi il doit 
etre mis fort au deſſus de Plaute, IV. 104. 
Son ECloge , ibid. & 105. 8 81 
Tzexez , Roi de Thrace : ſa paſſion pour la guer- 
re, III. 37. 38. Ce qu'on en pourroit con- 
clure, ibid. note 34. 


— 
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ERNATE , la principale iſle des Molu L 
on n'y entreprend jamais la guerre qu après 
_ Pavoir declaree d'une maniere fort particu- 
_ here ; 48, | | 
Terre: extreme difference ſur la terre entre les 
plantes & les animaux, ſelon la diſtanca des 
lieux, V. 89. 122 
Terreurs paitiques: ce qu'on entend parlà, I. 127. 
Tete: pourquoi l'on a imagine d'avoir la tète de- 
couverte devant les Dieux & devant les Grands, 
II. 279. Mouvemens de tete , qui Equivalent 
a des paroles, IV. 298. 
—_ les Mexicaines les aiment trainans , IV. 
289. | 
THALEs : {a réponſe ſenſée au ſujet de l'indiffé- 
rence de la vie & de la mort, I. 174. 175. Ce 
qu'il fit pour reEpondre a ceux qui lui repro- 
choient de ne mepriſer les richeſſes que parce 
qu'il ignoroient lart de s*enrichir, II. 8. Pour- 
quoi ne voulut pas ſe marier, III. 38. Com- 
ment il eluda les inſtances que lui faiſoit ſa me- 
re de ſe marier, IV. 47. Subtilité malicieuſe 
de ſon mulet, 258. Son opinion ſur la natu- 
re de Dieu, V. 58. En contemplant les aſtres, 
il tombe dans un puits: comment il eft raille 
par ſa ſervante, V. 129. note 293. L'opinion 
— — ſur la nature — ame, V. 142. Bla- 
mal-à - propos par Montagne d'avoir con- 
ſeillé le —— , WI. — 6. A 
THALESTRIS, Reine des Amazones : pourquoi 
elle alla trouver Alexandre , VII. 352. Si elle 
lui offrit de-Paccompagner dans ſes expeditions 
militaires, 353. Is f 
THEANO , femme de Pythagore , I, 190. note 15, 
Ce qu'elle diſoĩt d'une femme couchée avec 
- fon mari, 191. 
e , adoucis par la fermeté d'Epaminon- 
das, I. 50. | 
THEBES, inhumanités exercées à la priſe de 
cette ville par Alexandre, I. 10. 


* 
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THEODORUS : ſa réponſe a Lyfimaque qui le 
menagoit de le tuer, III. 4. Trouvoit que 
c' ẽtoĩt une folie que de ſe haſardar pour la 
bien de ſon pays , 183. Nioit ouvertement 
qu'il y eüt des Dieux, V. 68; I 

Theclogie & Philoſophie, ſe mꝭ lent de regler tou- 
tes les actions des hommes, II. 203. & note 9. La 
Theologie ne doit avoir rien a demeler avec 
les autres ſciences, IN. 227.  Theologie natu- 
relle de Raimon de Sebonde. V. RAIMON. 

THEON, Te Philoſophe, fe promenoit en ſongeafit 
tout endormi , IX. 194. 

 THEOPHILE , Empereur , force par un de ſes 
Chefs a ſe ſauver par la fuite , apres la dé- 
route de ſon armée, I. 123. 

THEOPHRASTE, indéterminé dans ſes opinions 
ſur la nature de Dieu, V. 61. 

THEOPOMPE , Roi de Sparte, refuſe un Eloge 
pour le donner à ſon Peuple, III. 62. 63. 
THEOXENE : expoſition touchante de fa.gene- 
reuſe mort, VI. 216. | L 
Thons : ſemblent avoir quelque teinture de Ma- 

thematiques , IV. 278. 279. 

THRACE : ſes habitans tiroient des fleches contre 
le ciel quand il tonnoit, I. 46. En quoi les 
Rois de Thrace ſe diſtinguoient de leur Peu- 

ple, III. 70. Les femmes Thraces diſputoient 
a qui ſe feroit enterrer avec leur mart, IV. 
224. | 

THRASILAUS , ſe plaint de ce qu'on Pa: gueri 
d'une folie qui le rendoit heureux , III. 340. 

THRASONIDES , jeune homme Gree : pourquot 
refuſe de jouir de ſa maitreſſe , VII. 342. 

THREtCION, conſeille a Cleomenes de ſe tuer , 
& ſe tue lui-meme , III. 303. 304. 

THUCYDIDE : Sa remarque ſur les guerres ci» 
viles de ſon tems, I. 243. 

Tuunis : ſomptuoſité delicate de la table du 
Roi de Thunis, III. 211. 

THURIENS ; ce que leur Legiſlateur ordonna 
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. contre ceux qui propoſeroient oil l'abolition 
ou l'introduction d'une nouvelle loi, I. 239. 
T1BERE, plus curieux de réputation que d'eſtime 
& d' affection, VII. 89. Refuſe ſon conſente- 
ment a un acte perfide qui auroit tourne a ſon 
avantage , 98. Son induſtrieuſe cruauté, 225. 
Gouvernoit fa ſanté ſur Vavis des Medecins , 
IX. 239. note 22. ' 
T1BERE-NERON », fait deux cents mille en vingt- 
quatre heures, VI. 168. 
T1iGELLINUS : ſa mort, I. 147. Pleine de mol- 
leſſe, VIII. 214. 215. 
-Tigre : exemple de generofite de cet animal, IV. 
280, Tigre attelés a un Coche, VIII. 26, 
T1iMOLEON : comment Echappe a un aſſaſſinat, 
II. 267. Pourquoi il pleura ſon frere a qui il 
venoit de donner la mort, 300. A quelles 
conditions il fut juſtifie par le Senat de Co- 
rinthe, apres qu'il eut tu ſon propre frere, 
VII. 126. | 
T1MON , le haiſſeur d'hommes, leur faiſoit plus 
—_— en les haiſſant que Diogene, III. 
180. f 
TirE-LiIvx: sil raiſonne juſte a l'occaſion du fils 
de Manlius, condamne a la mort par Manlius 
lui-meme , II. 199. 200. | 
Torpille : proprieté finguliere de cet animal, 
IV. 249. | 
Torture. Voy Gehenne. 
our. Montagne Etoit logé chez lui dans une 
tour, I. 213. 
Trage die: il eſt utile aux jeunes gens de jouer 
des Tragédies, II. 126. 127. 
＋. * utile: prefer6e a Vhonnetere hazardeuſe, 
VII. 115. Combien la trahiſon eſt funeſte a 


qui ſe charge de VexEcuter, 116. En quel cas 
la trahiſon eſt excuſable , 118. Exemples de 
trahiſons punies par ceux qui les ont comman- 
dées, 118. & ſuv. 
Traitres , punis par ceux qui les avoient em- 
ploy es, 
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ploy és, VII. 118. & ſuiv.. Ou au moins de 
teſtés, 123. f 1 
TRAFEZONCE. Voy. ei-deſſons TREBIZONDE.. 
TREBIZONDE ( George de) IV. 53. 
TREMBLANT , ſobriquet donné a Sanche Roi de 
Navarre , III. 207. | 7 
TRENTE, trait ſinguliet d'un de nos Princes Etant 
en la ville de Trente, I. 12. NN 
Trepignement : prognoſlics tire du trepignement- 
des oiſeaux „I. 86. 2 
Triſteſſe: paſſion mepriſable- i ne peut ètre Pape 
Panage d'aucime vertu, Vir Exemple me-- 
morable d'une mort fubite cauſée par la triſ- 
teſſe, 15. 188 ; 2 
TRIvULCE (Theodore) fait rapporter à Veniſe le 
i F ? Alvĩiane à travers des terres ennemies,, 
Tar vurcr (Alexandre) tut devant Reggio, 
I. 10. * ha x ; 44 * 
TROGLODYTES : quel Peuple & pour quoĩ ainſi 
appellés, IV. 205. note 29. | | 
Tuer. Quelles pouvoient tre les raiſons les plus- 
juſtes de ſe tuer ſoi-mème, III. 306. 302, 
Turrius MARCELLINUS , jeune homme Ro- 
main: avec quelle ferriets il ſe rẽſout a mou- 
rir, V. 322. | 1 tide; + 
Tunes; fuient quelquefois par feinte, I. 95. 
Plus qa; qu'amateurs des lettres, II. 2 
Bataille gagnée ſur. eux pat Dom Juan d' Au- 
triche. 252. Se font de grandes eſcarres pour 
l'amour des Dames, III. 33. Comment ſe nour - 
riſſent dans leurs arm&es , 156. Hiſtoire d'un 
jeune Turc qui apprit d'un lievre a _Etre vail- 
lant, VI, 242, Fondement le plus commun du: 
courage Jes Turcs, 243- Sev rite de la diſci- 
 pline,militaire parmi les Tures , & ſuiv.. Quelle, 
retenue ils inſpitent à leurs ſoldats, & ſuiv.. 
. Turgs Fanatiques : fe font honneuf de tavaler 


leur propre nature, 343- Supetiorits de leu 
See ur la voBe » e 47s. 


— — 
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CURNEBVSs ( Adrianus) fon Eloge, H. 18. 19; 
Mis par r au-rang des meilleurs Poë- 
| 1 „ de ſon tems, VI. 116. Son Eloge, 
401d. 1 
Tyran: comment defini par Platon, III. 82, Ty- 
,  rans_ingeaieux à prolonger les tourmens de 
deux qu'ils font mourir , VI. 220. 8 


V 


V A1tLLANCE : elle a ſes limites comme les au- 
tres vertus, I. 104. La premiere des vertus. 
parmi les Frangois, IV. 33. Ce qui doit I'a-. 
voir miſe en credit parmi les hommes. 34x 
C' toit une vertu irs an France dutems 

de Montagne, VI. 121. 
*aincus morts :-pleures par leurs vainqueurs , II- 

-... o 
YALACHI : Couriers du Grand. Seigneur: ce qut 
fait qu'ils vont avec une extreme diligence , 
VI. 56. n 

VAILENTINIEN , ennemi de la Societé & des 
Lettres, V. 1. : 

VALENTINOIS- (le Duc de) empoiſonne. du 

poiſon meme qu'il avoit prepare „II. 260. 

Falets , ennemis de leur Maitre, IV. 59. 5 
Valeur: ſes limites, I. 104. Caractere d'une 

veritable valeur, III. 255. 256. 

Farietes ſur la terre a raiſon de la diſtance des 
lieux, V. 79. | 

VARRON, comment il excuſoit les abſurdités de 

la religion Remene , V. 120. Son opinjon ſur 

la nature de.l'ame,, V. 143. Quelles qualités 
il demande dans des convives pour rendre un 
feſtin agréable, IX. 217. | | 

Vaux (Henri de) aſſiégé dans Commerci , F 


50. . 1 8 ( p 
Venerien (acte) Anciens qui Sen abſtenoient pour 
conſetver leur vigueur, IV. 48, | | 
Fengeance extravagante d'an Roi coatre Dieu 


- 
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I. 44. Celle qui nous porte juſqu'a tuer notre 
ennemi, devient par cela 1 „ VI. 
197 & ſuiv. Moyen de diſſiper un violent 
dé ſir de vengeance , VII. 219. 

VENISE, inconvenient reſultant de la ſituation: 
de cette ville: III. 211. 212. . 
Ventre: cauſes oppoſees qui le lachent , III. 

201. 

VENus: ce qu'elle peut pour élever le courage, 
III. 261. Deſcription de ſes tendres <Ebats. 
avec Vulcain & Mars VII. 318. 319. | 

Ferite: d'où nous en vient la connoiſſance, V. 
9. S'il eſt au pouvoir'de Phomme de la trou- 
ver, 10. Sa recherehe eſt une occupation très- 
agreable , 46. Le mepris qu'on a pour elle eſt 
un vice odieux, VI. 128. | | 

Vertu: Sil eſt vrai que la quete en ſoit ſcabreuſe 
& laborieuſe, I. 139. Un de ſes principaux. 
bienfaits eſt le mépris de fa mort, 140. Son 
vrai portrait, II. 80. Comment doit Etre re- 
— aux jeunes gens, 81. Elle eſt facile 

à acquerir , & procure ſeule les vrais plaiſirs. 
82. Veritable emploi de la vertu, 83. Elle 
ſe ſuffit a elle ſeule, 311. Elle veut etre re- 

cherchèe pour elle-mème „ III. 258. La vertu 

eſt ſupérieure a ce qu'on appelle Bontè natu- 
relle, IV. 128. Doit etre accompagnée de 

dijfficulté, ibid. & ſuiv. Comment elle devient 
aĩiſée dans les ames nobles comme Etoient cel- 
les de Socrate & de Caton, 133. & ſuiv. La 
vertu a differens degres , 139. Elle eſt defira- 
ble ind&pendamment de la gtoire qui peut Vac-. 
compagner' , VI. 7: Seroit une choſe frivole ft. 
elle tiroit ſa recommandation de la gloire, 10. 
La vertu doit ètre recherchée pour Vamour: 
d'elle-mème, 14. !homme parvient rarement 
a ſuivre conſtamment les principes d'une vertu 

folide, 229. Vertu naive & ſincere: ne peut 

Etre employ&e a la conduite d'un Etat cor 
rompu, VIII. 257. A 4 

E ij 
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ERVINS (le Seigneur de) condamné à mort 
pour avoir rendu Boulogne, I. 105. | 

Vetemens; ſi c'eſt la coutume ou la necefſite qui 
5 introduit Puſage des vetemens , II. 273. & 

iv. ou” 

Veuve, qui ſe trouve groſſe ſans ſavoir a quelle 
occa elle l'éëtoit devenue , III. 268. On 
doit laiſſer aux veuves dequoi maintenir leur 
état, IV. 65. i 

Vitus VIRI us, Senateur de Capoue: comment 
lui & vingt-ſept Senateurs de Capoue ſe don- 
nent la mort, III. 317. 

Visurus (I.) Rurvs, fait une extreme dili- 
gence pour porter un avertiſſement a Pom 
pee, IV. 157. 

Vices: prennent pied des la plus tendre enfance, 
& devroient ètre corriges au plütôt, I. 214. 
215. Ne ſont pas tous également Enormes ,. 
III. 363. Un vice n'entraine pas tous les vices. 
a ſa ſuite, IV. 256. Vices déguiſés ſous des. 
noms de vertus, VII. 107. Douleur qui ac- 
compagne le vice, VII. 141. Comment le 
vice d'un homme peut ſervir d'inſtruction a 
d'autres, VIII. 64. | 

Fidoire ;:en quoi elle conſiſte reellement, II. 
232. Eſt le pripcipal objet du Capitaine &. 
du Soldat, III. 102; | 

, Bie: ce que c'eſt, I. 168. & ſuiv. Vie de lhom- 
| me comperce a l'aſſemblée des Jeux Olympi-. 
ques, II. 72. 73. Quel eſt le cours naturel de 
la vie de l'homme, III. 237. Divers moy ens 
d'en ſortir, 290. 291, Mepris de la vie mal 
ſondé, 299. La bonne vie eſt la marque du 
vrai Chriſtianiſme , IV. 177. 178. Sur quot 
font fonddes les peines & les recompenſes. 
d'une autre vie, V. 75. Vie exquiſe eſt celle 
gui eſt réglée intérieurement, VII. 147. Par 
quels objets frivoles le déſir de la vie eſt en- 
tretenu, 224. Quel eſt le vrai but de la vie, 
. 69. | $4313 
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PFieillard: exemple d'un vieillard qui voulant ſ&+ 
faire craindre dans ſa famille, y Etait mépriſe 
IV. 56. & ſuiv. Vieillards tcompes pax ſeurs 
femmes, 58. Par leurs domeſtiques , 59. Les: 
vieillards ont beſoin de $'t&gayer Veſprit,. VII. 
232. & ſuiv. Doivent aſſiſter aux jeux & aum 
exercices des jeunes gens, 235. Et profiter de- 
"Res les occaſions de prendre du plaifir „ 
. 
V ieilles ens > ce que c'eſt que leur fageſle , VII. 
170. Lenrs défauts peints au, naturel', ibid. 
. & ſuiv, | 
Vieillaſſe: Les inſirmités de la vieilleſſe nous: 
reudent la mort moins amere, I. 163. Mourir- 
de vieilleſſe, choſe ſingnlĩiere & extraordinaire. 
HI. 238. Elle nous rend Paftefion de nos. 
proches plus nEceſſaire que jamais, IV. 36. 
uelle eſt PEtendue qui lui conyient le plus, 
I. 228. Reflexions gaies , néceſſaires dans. 
la vieilleſſe, VII. 232. Si la vieillefſe doit 
nous empecher de voyager, VIII. 213. : 
Vierge: ne pouvoit Etre miſe a mort parmiJes 
Romains, VII. 123. . * 
| iſlageoiſe, deveaue groſſe fans. ſavoit comment, 
207. N TIES 1 
ViLLEGAIGN ON : od il dEbarqua en Amerique „ 
H. 216. 217. | | | 
V1LLEMUR (Jean de) Gentiluomme Frangois, gut 
avec deux autres vint à bout d'arrèter la 2 
reur d' Edouard dit le Prince Noir contre les 
Limoſins, I. 2. note 2. 5 
Vin, gels & diſtribué par morceau, II. 87. & 
note 11. Ses effets, Hl. 262. & ſuiv. Vin: it 
n'y ga qu'à perdre a y ètre gourmet, III. 271;. 
Tuſqu'a quel àge Platon le défendoit aux en- 
fans, III. 278. Reſtrictions requiſes. dans I'ne. 
ſage du vin, 279. Vin pur contraire a la vieil- 
leſſe, 280. Qui eſt ce qui imagina le premier 
de le tremper, IX. 213. & note 69. N. 
Finge, A vingt aus Ihonune _ des preuyes, 
ul 
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de ce qu'il eſt capable de faire, III. zar. 
Violence condamn&e par Montagne en l'ẽducation 
des enfans, IV. 44. Si rien peut autoriſer cel- 
le qu'on fait a ſon pays, ſous pretexte d'en 
reformer le Gourvernement, IX. 47. 
V1RGILE :paſſagede ce Poete ſur Caton, II. 291, 
En quel ſens Montagne prefere le cinguieme- 
Livre de PEneide aux autres Livres de ce Poe- 
me, IV. 102. Si Pon peut comparer Arioſte a 
Virgile , ibid. Avec quelles couleurs Virgile a 
peint V2mour de Vulcain pour Venus, VII. 
318. 319. Raiſons. oppoſees pour leſquelles il 
trouve bon qu'après la moiflon on briile le 
chaume qui couvre les champs, IX. 29. 
V1TELLIUs rallume le courage des ſoldats d'O- 
thon , en les outrageant de paroles, III. 126. 
Fu bifarre de quelques Gentilshommes Anglois,. 
VI. 189. & note 3. : 
Voix : comment il fant regler fa voix en con- 
verſant avec les hommes, IX. 163. 164. 
Fol. Prognoſtics tires du vol des oiſeaux, I. 
85. & IV. 247. 
Folet. Trier ſur le volet: quel eſt le ſens & le fon- 
dement de cette expreſſion, VII. 177. note 31 
Voluptè eſt le dernier but meme de la vertu, I. 45. 
'Volupte dereglee : ſujette a plus d'ineommodi“ 
tès & de traverſes que la vertu, 138. La fuir 
au prix de la vie, fl. 256. & ſuiv, Placte en- 
tre le deſir & la ſatieté, III. 202. La dou- 
leur y tient de fort pres, VI. 149. L'homme 
n'en pourroit pas ſoutenir la continuité, 148. 
La volupte corporelle a ſon prix , r 
rieure a celle de Pefprit , IX. 238. 
Vomiſſement, qui arrive ſur mer: d'où il pro- 
vient, VIII. 2. & 3. 
: Voyages: de quelle utilité ils ſont a un jeune 
homme, II. 53. A quel age un jeune homme 
devroĩt commencer ſes voyages, 54. 
Foyageurs , racontent ſouyent plus qu ils n' ont 
ru, II. 269. | 1 , 
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XEN OrRHON: tend an partage les privileges de 


XERXES ; : fouette la or oi & fait un den au 
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honorable, VII. 135. 


Vue eſt le plus agreable de nes ſens „ m. 555 * | 


7 elle impoſe à Veſprit ,, V. 283. & 
VLAN { fort peu 2 de Venus 5 VI. . 
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3. Note 3 2 
WiToLdE ; Prince de Lithuanie: ordönna "4 
les n condamnes a la mort', ſe defiflent: 
2 un memes de leurs, 3. 5 wan N. * 


In EN 75 : ne purent etre e 
de courir volontaitement 4 la mort.; III 8. 
XENOCRATE ;. Etabliffoit Huit Dieu |: . bo... 
Son. opinion ſur la nature de lame, 64. — 
_ ment a maintint ſa continence :,. 1. 291. | 
XENGPHANES: le ſeul Philoſophe Theiſte,, quii 
at rejette, toute ſarte de Feine duns I. 91. 
Son opinion ſur la nature de Dieu, V. 62. : 
0 le forme les animaux donnent a Dieu 
8 on-ce.P n „115, Il fe plaint à Hieron. 
de fa pauyreti 
XxNOPRON, le Nendeiez yecut cent fix, ans en 
parfaite ſanté „ I. 141. 


la guerre, I. 76. Pourquoi il a écrit ſa pro- 
Pre kiſtoire, II. 753. Opinion 7 5 determine e- 
Lan avoit fur P Ne ts * „V. 59. 
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